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A V ER T 1 S S E M EN. T 

D E, L' A U T E U R. 

PAR le mot de Procédé l'ond{­
flgne dnnl les O-uvrages des 

(' himifl e s , tant i' efJet. qu 'on d oit p 'f.O­

duire, que les moyens qu'on emploie.,­
pour y par'Venir; cependant Boe'r­
haave dans fa e lzimie ,& e r-amer:.' 
dans fa DocimaJiique ,ont donné le' 
nom d'A.P PARE IL auxmoyen$ 
qu'on peut mettre en ufage. Pour plus.. 
d'ordr.e & de darte fé ne.'me fuis, 
point fervi dumot de·Procédé, & 
j'ai donné le: nom de' Probleme a' 
l' operation,qui: doitfe faire , & celui; 
de Soltltiol1:a la: maniere dont,elle: 
doit étre faite.Outre'cela fai fa:t des) 
(Jbferv.,~tions, tant: pour jettcr dUí 
jour ji" tes operations que pour en: 
montrer l'utilité. fluant a l'ordre~" 
que lai jitivi dans cette fuite de· Pro .. 
blémes ,j' ai c.ru qu'il.hoit néceJJairc,-

a a., 



~j AVERT. DE L'AUTEUR. 
decommencer par donner la manierc' 
de preparer quelques Diffolvans ;: 
apres quoi j' tJi examiné tes Diffol. 
vansJuivant l'ordre ou ils Jontran~­
ges dans la partie theorique; & 
j' ai fait vDir quels Jonr les corps fur 
leJqu.els ~ls ag~lfont , & de quelJe 
mamere zls fe dijJolvent les uns les, 
l1utres, 
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P R E M 1 E R PRO B L E~;1 E. 

Maniere de tirer au Sé? alcaÚ fixe 
-des Vegetottx_, ,'" 

·1 M : IR 

P RE 1\1 1 E R E S OL:~ ~ ; o N: . , 
. ;,',., I ~! .• ,' 

k t~c-~,. ~ .. ~, .. ~""'1R U 'L E Z une~Plante 
q uclconque :pour la ré ... 

_ duire en cendre. " 
1 I. ' _ Ver[ez de l' eau chaude~ 
fur cette cendre, & laifiez - la féjourner 
pendant quelque teT!S ; fai~e:s:e?{ui'te 
pafler, cette leffive [ur de la pallle., ou 

Tome II.. A 



2 SEL ALCALI FIXE 
~U travers d'une chauffe, jufqu'acequ'elle 
ílevienne claire & limpide. 

1 l l. Rempliffez une chaudiere de fer 
de cette Leffive jufqu'á la moitié; faires 
bouillir doucement autant de leffive qu'il 

, s'en fera évaporé; continuez ainii juf­
qu'a ce qu'il fe forme une pellicule faline 
a fa furface;' alors dimirlUez le feu, & 
reniuez continuellerrient votre leffivé 
avec une fpat~le de fer ou de bois juf­
qu'a ce qu'il n,e refie plus qu'un Sel con­
cret & en poudre : on peut encore ache-

d l I:" 1'/ 1 " I \ ver e e lalre lecne!' entlerement a un 
feu plus violent, fans qu'il foit nécef­
faire de le remuer davantage. On obtien ... 
dnt par <:e·mQyen un Sel' .aleáli fixe qui 
fera d'une cquleur brune ou jaunatre. 

,o B S E lt V A T ION. 

l. eomme le Sel aleali fixe, fuivant 
ce~qu~ .nQUS avons ditau §. 227, ne fe 
trouve point dans les Plantes, mais y eft 
r .1 d 1ft . , fl: \ d" .rorme . par e agratlOn, e e -a- lre par 
raéHon du feu, il s'enfuit qu'il faut com~ 
m,encer par les réduire en cendres; apres 
cette opé,ration toutes les Plantes don­
n~nt·un Sel aleali fixe, avec la feule dif..; 
férence que les unes en,donne nt plus que 
les autres. ' 

2..:Les Plantes contiennent des Huiles; 



DBSVÉGÉTAUt"~ § 
yoyez le §. 227 .L' Alcali fixe diffout les 
Tluiles ,§. 247, forme du favon avec 
elles, & de cette maniere .il perél fa caufii­
cité; d'ou ron 'VOlt que plus l'on fera 
'brulerdoucemen.t .les -Plantes" plus leurs 
;,pardes huileufes auront le tems de s'un'ir 
;avec le Sel qui vient de fe former, en 
:adouciront la taufiicit~·, :& produiront 
une efpece de favon) dont -les effets fe'­
'ront différens dans l'ufage médidn"l. Par 
'conféquent, plus on brulera les Plantes 
irapidement, & plus on t~endraun Sel 
alcali dans le feu-, p1us l'Huile en fera 
,thaffée, & conféquemment plus le Sel 
'fera caufiique & pénétrant ; mais COnlme 
le Sel aleali fixe a auffi la propriété de 
-diffoudre les pierres& les terres dan s le 
feu, & de fe ,changer en verre avec elles, 
La cenare a un feu violent, fe vitrifie en 
'partie& donne moins de Sel alca:li fixe; 
d'ou l'b~ vOit,qu'il y a du dét?et & de 
la perte :a 'Operer de cette mamere, tant 
pour laquan:tité du Sel aleali." que pour 
les cendresdont 'onpeut fe fervir a ferti­
Jifer les terres. 

3. Les SeIs font folubIes dans l'eau, 
mais les tettes nes'y diffolvent point ; 
la chaleur ü~cilite toutes les difrolutions, 
e' efl: po~r cette raifon que l' eau chaude 
efl: la plus propre f our tirer le Sel al'~a1i 
;4es cendref·. On [ér are par la nI tl ation 

. ~ ij 
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.la terre légere qui,nage ,da,ns ,la, a¡fiülu ... 
,tion , & qui .la rend trouble.. Yoicicom~ 
_ment on s'y ;prend dans le travail en 
grand-: L'on fe fert·de grand~s cüv:e'sde 
b,ois;.au-dcífus du fond de ces cuyes oneri 
:place une autre fonq qui ef1: percé de trous 
de ~iftance en difiance:, de .ID?nierequ,'il 
y ait un efpace de fe:pt .a~huit_pouc~s!"en-
,tr¡;; ces deux fonds"dans:l'ints;rvaUe;quiefl: 
.. e.ntr~ ces deux planchers, on fait ~lile QU-

yertuyc pour fourer" un bouchon ou, un 
robinet. Sur le plancher d' en haut on 
,met de la paille ,de 1'.tp2.1 ffeur <le qm~tre 
-doig~s, fur laqu~ne Oil rép~nd deja (enr 
.dre, .on verfe de l'eau par ~defius, on Fy 

, laUfe iejourner pendanthuit ou dixheu;" 
res; au bout de e,e tems Ofl l'úfie .l'.eáu 
s',écouler par Je robinet; Ji la lefuv"e 
,~toit trouble , ,il faudroit Ja xe.paH~r en!'"" 
,~ore une fois. 

4. Il ne faut poiBt que la ch?udit;l~e de 
,fer dans lc;ql~elle en met la leffive, [ojt 

. / l' d " '1' I " entlcrement p eme, ~peur qu elle m:: s e-
leve pi!f dcffus les bords, &::. de peur q~le 
le Sel venant a s'attacher fortement ame 
parois de la chaudiere, & a s'y durór , 
il ~ne futdifficile de ren dét?ch~r. Quand 
par l'évaporation on a fait partir aHe~ 
d'e2.u pour qu'il fe forme de peüs 110-
cons on grumeaux de s.e!, jI f ut re­
muer [;ms relache, tms quoi.le Scl s'atta-
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cheroit fi fortement au fond de la chaü­
diere qu' ~n feroit obligéd' employer deS" 
d[eaux de fer pour l' en détacher ;.& pour 
10rs n pourroir-s?y attácher quelq]les par-o 
ticules de [er... . . 

S. Si on mele la cendre 01.1 leSel qu'Oll' 
en a tiré avec de la C~aux vive, & qu'on 
vcr[e de l' eau chaude par detTus pour en 
extrairc le Se! ,Ja diffólution Lera fi caufli-' 
que qu'elledeviendta propre a diBoudrc 
:pre[que toutes les ftlbi1!lntcs',animales" 
la plupart ,qes V égétaux ",&. tou~es, les' 
matieres 'fulfurél1fes du R-egne mlneral.­
Le Sel qu'on obtient de la ddTolution, 
fctjte de la fa~on que nous venons d'indi­
quer ,. en auffi bcallcoup, plus callftique 
& pl~s.viol~~t que celui 'quiyient d'une-. 
di{fcJlution dans laquelle iI n'eft -point. 
entré dé Chaux. 

r. BrÚlez du T artre pour le rcduirc eh 

charbon. Faites-le rougird2.ns un feupeu 
vif & obf¿ur, ju[qu'a ce que fa cóulcur 
I),o1re [oit entiérement difparue .. " . 

1 I. T andis que le Tartre ea encore 
tout chaud, mettez:..Ie dans un vaifIeau 
de verre ave e de l'eau chaude bien pure, 
& filtrez la diffolution. '. . 

11 1. Mett.ez la diifolutiQn a:évapo!er., 
A iij 
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&. faites calciner la poudre blanche & le..;, 
~ere que vous aurez obtenue. ' 

o B S E R VA· T ION. 

1. 11 n'importe gller.es qu'on ait de .... ~ 
~agé l'cfprit ardent & l'acide du Tartre, 
~(. fon huile empirellmatique, a fen nud> 
ou dans le~ vaiffeaux fermés ; defi: pour­
qlloi 11 efi égal, d'a~s l'opération dont 
Oil vient de parler, de fe fcl~vir du char­
bon qui reíle dans la cornue apres la dif­
tilation de ces liqueurs , ou de faire rou­
gir le Tartre tout fimplement dans un 
creufet. 

2. 11 faut mettre le Tarúe tout chaud>: 
dans le vaiffeau deverre, afin d' empe-.. 
cher qu'il n'attire l'acide OU l'humidit~ 
de l'air. . 

:3. Le Sel alcali fixe dont nOU$ venons>. 
'de parlt:r, eH ph:$ purque le pr.écédent ;, 
\Qn le nomme.Sd de Tartre •. 

1,,, ~~._~ ,.-'í,¡t., •. ;. _ .•• J •••• '. 

11\ PROBLÉ~IE. 

9btenir l'Alcalifixe du·Tartre& duNltre ... 

S O L U T, ION. 

P RENEz.parties égales de Tartre &. 
de N~tre., pulvérifez avec foin ces 
~ matieres) melez ':' les exaétement ). 
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mettez-les dan s un pot de terre non ver"'" 
niifé, ou dans un creufet que vous plc:­
cerez fur un fen modéré; auffi-tot que le 
vaiifeau commencera a rougir lernclange 
s'enflammera avec bruit, ¿efl: ce qu'on 
nommedétonation, & il reilera un Sel 
aIcali d'une coule.ur blanchátre. 

o B S E R V A T .I O N., 

Le NHre s'allume avec toutes les ma­
tieres inflammables , par conféquent iI 
fait la meme chofe avec la partie inflam­
mable du T artre : par cette inflammation 
on dégage l'efprit acide volatile du NI ... · 
tre, celui du T artre, auffi - bien que la 
partie huileufe de ce dernier; & ce qui 
refie en arriere eil un Sel aleali compofé 
du Nltre & du Tartre; c'dl: ce qu'on ap­
pelle le flux blane dans la Docimafic; fes 
propriétés font , fuivant ce qui a été dit 
aux §. 241 ,242 , 24-3 & 24+, de met-·. 
tre les terres & les pierres en dlifolution , 
& de fe vitrifie.r avec elles. Si contre Í.me 
partie de Nltre on prend deux ou trois­
parties de Tartre, & qu'on faife le pro-o 
cédé comme on a dlt, on obti"ndra un 
Sel aleali qui contiendra encore une por­
tion de phlogiíl:ique ou de matiere in-

. fiammable, & dont par conféquent lél 
lDaticre fera noire "on Fappelle flux no;r' 

Aiv 
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dans la Docimafie ; il a deux avantages':!: 
c'eft l°. dediffoudre les terres &lespier .... 
res comme Sel aleali;· & 2°. fa partie: 
inflammable facilite la réduéljon des Mé ... 
taux qui ont été décompofés ou réduits~ 
en chaux. 

SI L' - • 

Obtenir l':Alcali fixe du Nítrca. 

S:o L u rro N •. 

. F" Al T E S fOndi'é du N1i:re d~m5 Ull. 
: " . ~,reufet , & mettez - y peu-a-peu des, 
charbons allumés, . c..aifés en morceaux, 
grofllers, j'ufcjy'a. ce.qu'il ne fe.faife plug. 
de détonation; laiffez refroidir ce me""­
lange dans le creufet, q!le vous briferez. 
enfuite; OH bien verfez-le dans un mor­
tier de fer échauffé, vous aurez un Sel: 
al~áli fixe qui fera d'une couleur verda~ 
,¡te ou blanchatre~. 

o B S E R V A T 1 O lV~. 
. On ne peut point difconvenir que les; 

charbons brúlés ne contribuent a la for-. 
111ation de l' Aleali fixe dont nous par-. 
lons; mais fi l'on fait attention a la petite: 
~uantité de cendre que ces cparbo.ns an.te 
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pfl fournir, & a la petite quantit .. é d' AI­
eali qll~on peut tirer' de ces cendres, & 
qu'on compare ces produits qui font fi 
peu confidérables a' la grande quanrité 
de Sel aleali fixe qu' on obtient dans cette. 
opération -, on yerra que leSel alón 
fixe formé par lescharbónsqú' on. a. -mé-: 
lés avec le N1tre ,: liedoit prefque .point 
entrer enligne decompte~ Le Sel alcal~ 
ainfi préparé fe nomme Nitre fixé~., ou 
P·lltre-.alcalifé· . 

: 

Obtenir le Sel' alcali JJolatile du Sel: 
am~noniac. _ 
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OBSERVATIO¡V. 

1. Le Sc1 amrnonl?te en un Sel ccm"",· 
pofé de l' _A.lcali volatile & de l' A.cicle dl1 
Sel m?trin; fi on veut donc en dégager 
l' }\lcali volatile bien pur, iI faut y join­
dre une fubf1:ance avec laquelle l' A.cicle 
du Se! marin ait plus de difpo[ition a s'u- . 
nir qujavec l' A..lcali volatile : les .AJc?tlis 
nxes & les T erres calcaircs ont eette pro-·~ 
priúé; la [eule différcnce qU:ll faut re­
r.~rquer, c'eft que quand on fe [en de 
T erre calcaire dans cette opération , ron 
n'obtient point un Se! alcali volatile 
auffi [ecquc quand un [e [ert d'un Aleali 
fixe : iI paroít que la raifan dé cctee dif-­
férence vient de ce que dans l' .A..1cali fixe· 
jI Y a une portion d' Acide végúal, au 
lieu que dans la T erre calcaire iI n'y a 
point du tour d' Acide. En ettet, COlTIme 

l' ~~cide du Sel marin e11 plus puiiIlnt 
que l' Acide des végétaux, le premier' 
dégage le [econd gui s'llnit avec l' .L~lc?li 
volatile qui a été dég3gé, & par c0nfé­
Iguent iI prcduit avec lui un-Sel ammoni2C 
tres-iúbtiL 

2. On peut encore obtenir du Scl 31-
(?li \-ol'átjle de toutes les fubftanccs a:ü­
rrules tclles que l'urine , le lang, la corne, 
le:s cheveux, ,n,lÍE - b~~n (1 Uc des plan~l;:1 
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l'utréfiées & d~ la fuie; mais ces Sd3 
entraÍnent ordinairemcnt une portion 
d'Huile fétide, au lieu que cdui dOl1t on 
vient de parler e11 parraitemcnt puro 

ve. PRO B L É 1\1 ~ 

Obtenir du Vitriol. 

s O L U T ION. 

I~ P R ~ N ~ Z ~n !\ lln~ral ou une T e:re 
qUl fOlt d'un ;CO:'lt auflere, ailnn­

gent & naufécux ,rlduifez-les en poudrc, 
faites-les bouillir doucerncnt d?,ns trois 
fois leur poid d' eau pure dans un vaif­
fcau de verre ou de plomb, faite s filtrer 
la di{folution au travers d'un papier gris 
mouillé , verfez de nouvclle eau [ur l~ 
rdidu, hiffez-la lcjourncr pcn~2nt deux: 
. \ 1 1 ' J I f r. r-, "jDurs a une e},". cur IT.oucrt:c , c"{ Lltr:':7-

b enfuite; continu~z de méme tar.t que 
l'ccm prendra un goút\·itrlGhquc. 

II Fa~tes '~\"}no":~r e-et'!'.-, .~.[J(,1'1r->'ln • ..L \.... ,,-l r ¡ '- \. \,.. l ...... \ 1 ,_". ,~ .... 1 

d211S un vaiúeau de ven"( mI el: lJC):i:,b 
~ 1 c' b ' 11 ' , l~ ! tms a laue OULllr, COl1tl:::.~::7. t-V¿;F~)"~ 

, . {( " ' -')¡-;on Jl' q1"'l ce "L'C> \-,,';" t'.'r~'')r'l¡J'·'".7 1 ..... ~ .. _ ".i. c:. \..i '" '- " J ...... ~ ,.' • 1.. .... 4;. tl,.. .. · '- " 

c::ne pcllicule lér-cre L:YiLLU-: ~t de L·, ,-' 

'p~;Llffiere a la illrf?ce di,; L;~'~,1. .. 
, lIT al' n;~z pn"l" 10"'s ¡pl"",):;:'," Lo. \-:\i~"-.l._ v·_~, 11L 'Vu".J. _ .. "'_'!-" ... , ---

, , ' 

,'\ ' .. : 
, ' 
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fC;;1U pb('r'7-1~ 1)OL1r v;;¡rrt-~lu;:¡tr(' hp11 1-('S' ... , ....... ~ ...... _.... ~ t 1.. ~ J... ,--, "'".J.- 1.. ~ - 1. _.. -

dan::; un cncL-oit fr? j s, ? u bOLl!: de ce tems ' 
d I " J" ,". ~- hl lé:C;mtez 1 C3Ll oc la lo1utlon, raH~ml, ez 
les cryi1~1ux qui fe {eiont fO:IT1¿S , &Jai-. 

1 i" 1 
te~-~:.::s eCl1cr. 

1 ·V. Etcn.dez la diffolution que vous' 
aurez décantte dz¡ns moitié d'e311, faites~ 
la filtrer au.navers d'un pz:.pier gris, con-·-
. l' I • l' tlnuez operatlon CO:11mc nOl1S avons 

dit C',ux nOs: lIle, & 1 \l., eX. réiterez la 
nlcmc cllOic juiqu'c.\ ce qu'il ne fe torn1e ' 

1 -1 '} &. r ,\ P us (le cryl aux , JLllqU a ce que 
la iülution devienne d'une confificnc0; 
ép2..iife C01TIme. de l'huile~, 

OBSERf7 ATION. 

1. Le l\1inéral don~on tire le Vitrio1. 
en ordin,1irement la Pyrite ; fes différen-­
res e[pcces en fourniflent de di1férentes 
manieres: en eiTet ii y él des Pyrites ,qui 
perdent a l'air leur édat & leur confif .. -
tence, fe réduifent en pouffiere, devien-­
nent vitrioliques, & pour 10rs on les ap- -
pelle Pierres atramentaires. Les Pyrites 
de cette. e[pece ne contiennent point 
d' P.l.rfenic 11 y a d'autres Pyrites qui. 
contiennent Oil de l' _A.rfcnj e OLl du.Soufre 
::out pur, üutre les 2utres iuD{bnccs qui 
cnlrent d8ns la co;npofltlon de la Pyri-

1" . d-' A d' 1 1 "11 I t{;; ce _~S-Cl !jlVcnt etre -aooret gn te~, 
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ce qui fe fait, ou accidentellement dáns'. 
les vaiiTeaux fermés, 10r[1 u' on difble le 
Soufre, ou a teu nudo Parmi les Pyrites. 
d:;; cette efpece iI y cn a qui ne dónnent . 
point encore efe \Titriol immédiatement. 

\ o I I 01'( I '11" apres aVOlr ere gnLteS, Ce n e qu apres' 
o I I 1 JI' \ 1" o 

aVOlr etc que.quc tems expolees a aIro 
Il y en a d'autrcs. au contr(~ire dont on 
pe~t tirer du VitrloI en les lá vant auffi­
t¿)t a prcs quJ"clles iont fordes dú grilIage ;" 
cependant elles en fourni «cnt une plus 
giandc quantité quand elles ont été ex ..... 

f.' \ l' . d o Do.ces a '(ur Den~ ant un cert~un tems. 
1 ' 1 

Noi.lS :-dlo::s ~e;lt(r de dOBf1('r quelques 
-r d"' ./ Id' ,; I L1.l1~Hl~ e ld '-;:lrH.:tt (; ces pbc:l1omenes. 

r "' -. - 1 ; f1. r I d' A o .L.--,C " )triO na. tLuel eH compOle un C1-

eL vitrloligue uni avec du F er, du Cúi­
vrc ou du Zl!1C, que cet .L~cid;; a mis cn. 
d~Holution. L?, Pyri::e qui dOfJne du V'i­
triol, o:. p2f coniequent avec qui iI ne 
t--:~ 1 +- P ~'. ~ .... t L. r1.. ~ ::l Di" -' j c> -- ~, : "u~. '...;J1:_ cODlonu;c ~:c_ )l!~l.. "flef11-

c:.le, eil compo{ée de F el', ou d(: F ef 
~:¿ d:;: Cilivre & de Soutre , OLl d;2 Soufre 
& d' .ct\.rfenic. Le Soufre efl: compofé de ... . 

l'.l\:::ide vitrjollque uni avec une matlere 
iJI1amITlablc: il faut done Dour c;l~une Py­
rite donne du \Titriol, qu~la pa;rie i ntlal~­
mablp al11 Scucr;~'erl {n;'" ~..<(ryí¿C. N011S ..... _ '-..... 1. _ '- J. .......... J. L \...L '- ~")' I~ '- \..... ...... _ 

I • • 1" , avons une exoenence par laque L: 11 l.Ja-· 
.!.. ...' 

rOlt que fi on méle de la lim,üllc de Fe! 
}('r Q'. " (' " L.-e:> 8 ' h ,:¡ J\ ~ ~".)U .. lül;.., ..::. 01.1 on un'lec .. : ce l1lC:'" 

1... 
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langc avec de l' eau, il s' y prodllic un' 
n10uvement accompagne de chalcur ; & 
a la fin il en part des vapeurs & des 
flam¡nes qui confument la matiere in­
flammable : quand done une Pyrite n'e11 
compofée que de Soufre & de Fer, & 
qu' elle en expofée a l\ür, elle efi humec~­
tée peu-a-peu par l'humidité qui fe trouve 
dan s l'air , ce qui faitqu'dle s'échauffe, 
& que', quoiquelentement ,elle en a la fin 
dégagéc de la portion de 111atiere inflam­
lnable qu' elle contenoit ; l' _A .. cide vitrioli­
que,fe trouvant en meme tems étendu dan s 
une plus grande quantité d' eau devient 
en état de diifoudte le Fer & de for­
mer du Vitriol; mais fi une Pyrite con­
tient du Cuivre ou de l' Arfenic, ces lTI2.­

tieres empechent les etlets de l'eau dont 
on vicnt de pzrlcr, Jnrce que ces ln:l~ 
tieres & le SouFre fe dil1ül vent mutuel­
lcmcnt, & elles forment une combinaif(--H1 
plus exaéte &. plus en état de réfifter ... 
C'eu pourquoi iI efi a propos d'appli­
quer le feu dans ce'cas, pour détruire la 
eombinaifon de ces fubfi:ances, & par ce 
moyen l' Arfenic & une portion dti Sou­
Ere [ont dégagts,. La Pyrite qui immé-· 
diatement apres avoir ét-é grillte ne 
donne point de Vitriol, & qui doit en-o 

d t-' \"" 1 core _c:rncurer c::~po c:e a 1 2j!" peil02n t un 
r¡-'r~L~t'l'tl 1,"1,-,0 a c~t/ íl,;(-r·~n-f.c:> p':lI" l'·~l.Q"nn ...... <... -... • J.') , '- '" .... b ':l 2> ~ c: 'el. .......... \.1 \.. . .:. ... -
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du feu de fa partie arfenicale , & d'une­
partie' de ion Soufre; mais elle contien t 

encore le Soufre de fa cOlnpofition; iI 
fuut done -que l'humidité de l'air le dé­
gagc de fa partie inflammable. Cette con­

jeéture en confirmée par la feconde e[­

pece de Pyrite, qui aufu-tot q u' elle e1t 
{ortic du [eu, donne un peu de Vitriol, 

mais qui en donne beaucoup plus 10rf­

qu' elle a été quelque tems expoite él l'air: 

en ettet , iI n'arrive que tres - rarelnent , 

& méme jamais, que l'j\.cide vltrioli­

que qui eH dans le Soufre le dégage de 

fa partie inflammable par la feule aCtioi1 

d u [eu; ou le Soufre s' élcyc en entier 

tel qu)-il eft, ou iI den1eure uni a la ma-­

tiere hxe qu'il a mire en difIolution. 11 

arrive quelquefois qu~une Pyrlte, dans 

La compofition de 1aquelle il n'entre que 

clu SouEre & du Fer, ne fe décompofe 
pas, ou ne tombe point PO ___ l1' cela en cf-

Horefcence a l'air, & n~ d;_~i1D~ point de 

Vitriol ; "e' dl: en partie i~l combinaifon 

intime, & la proportion des parties qUl 

la comporent, qui en font la cauf.~. Out:-c 

cela l'.A_cide vitriolique qui fe trouvc: 

dans l'air peut contribucr , qUOiqL~:: trcs­
foiblerl1ent, a-la fonnat:on da '\itrioL 

2. L' .A_ciclé vitrioliquc diflClLlt trcs-­

alfémcnt le Cuivre 8<-le Fcr, & qudque·~. 

fóis il fe trouve dans les Pyrites Ll[1t; 
.¡ 
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portion de cet Acide quin'eí1: point en"':­
t,érement [aturée; c'en pourquoi il ne'" 
faut point faire évaporer-Ies diffolutions -
vitrioliques dans des vai{feaux faits de, 
CeS deux Métaux,; & q uand bien meme 
c~t Acide ferolt [aturé de Cuivre , fi. on 
venoit a la mettre dans un vai{feau de' 
E er ,- le Cuivre [erolt précipité, poyet -
le- Par agraplze 35'2; au lieu que l' Acide: 
vltriolique ne .fait que ronger le Plomb" 
& n' en clH10ut qu'une partie , encore_ 
fam-il- qu'íl [oit concentré ;'. d'oú l'on! 
vDit que. ces: [artes de vaiífeaux [ont les', 
plus proprés aux opérations dontnous: 
parlons id. 

3. L' eau chaude cliífout une plus gran-o 
¿:e quantité de Vitriol que l' eau' froide ;; 
& 'en [e refroidiffant elle fe dégage de la 
portian de plús qu'ellc avoit mife en dlf--­
folutian lorfqu' elle étoÍt chaude. Co:nmc' 
la furface de la diuolution chancle ea· 
un' peu refroidie par le cantaél: de l'air " 
& comme la pellicule qui y parolt n'ef1:' 
qu'un a{femblage de petits cryIlá.ux, c'en 
une preuve que l'eau candent autant de 
Vitriol qu'elle peut en'tenir en di{folu­
tion a ce dégré de chaleur ,. puifqu'on. 
voit que la moindre ftalCneur fait que: 
l' eau [e dégage du Vitriol a [a furfa.ce ; 
ji n'y a done qu'álaifferrefroidir l'eau ~" 
la pDrtion hlperfhic de Vitriol que J"eau! 
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chaude avoit miic en dl1rolution, s'e~ 
dégage pour s'attachcr OU elle peur. 

4. Qu?nd on a mis '..ln-l\lúal en dif­
folution dans un .A.cide, fi ünfaitévapo­
r~r la diifolution d'une manjere conve­
nable, & qu'on la faiTe cryfiallifer, oru 
produira du "Vitriol anificieL 

PROBLÉ!YrE~., 

Obtenir de rAl/m. 

s o .L U T 1 o y". 

1. ~) B .. r: >; 1: Z que1ques livres d'une' 
.L d.:s J\.{incs d' Alun décrircs au S. 
r< ' F r ' " "-IS'), ('ta: le ,~~lt rc(onnoltre par un gC~lt 

1 A ') d: ( ,1 b1 ,~ , 1 b '1 0.ouccat!.'c 0': tl~l·!?Te~ le,otcn~es- es OUl--..... 
LT 2¿ns trois [oís lcurpoids d'tauchau-· 
¡j" '~'''l \'r."" [J-\/~nr '-OUl' c+' ,1"n -é1;f-_> ~ , \... L v U. J '_ 1 <1 1 ~ ¡J ~ , l. . n l. II L V 'd .. 

t~~ i 1 c1' '" \-'-'1"-" OlU (1 ~ [1 1" 1111., • 1,It·· .. ·, 1::> 41'f' ~ . .:.. ... !.....4.. '-- ,-~l; ..... \. .1 .... _ ~'-J! u, 11 J..''::'.L. ~ ... L ... i-

iolution, faites bouilbr d:.? nouvcau la 
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1 l. Faites évaporer la diiTolution au 

point qu'un reuf frais puiffe y furnager, 
pour lors vous la raí fferez refroidir 8:. re­
poter pendant vingt-guatre heures pour 
qu' elle forme des cryfiaux; s'i1 s' cfl d¿~ 
pofé de l' Alun, ce qui n'arrive que rare­
ment fa eouleur [era d'un brun foncé ;. 
e' efi pourquoi vous le puriflcrez par des 
diúo luticns (5.:. des cryfizdliL -cions r~j te--
re~'O)" • 1-'" a~ s S'1° 1 S' ,_.no -t~ W¡n6 d,)s C",' i'l,.r. u~r c.:J, 1J L 1, .... !lo .U.L '- ..... 1) ~l" .\.. 

vitrioliques,' ilfaudra les en [¿parer"': vous 
ferez ivapo::er 8:. cryi1:alliier dé nouveau 
ce qui refiera de. la [ülutjon , tant que 
vous rc~narquerez qLl'elle eontiendra de 
OPA 1 
¡ _' -A,iUD. 

111. !vlais s'il nc s ~eí1: pOlnt fOrIné 
rl' ftJun , vous ferez bouillir de nou­
veau la dlfTolution , & vous y 111et-
9- ... ~z u' n~ " .. ~ I ..J~ PA1"...,.«a ,.l;.r"o"";::, 
\!:~ c' n" 111g ueme uc; ~ V\.tlu\..o UJ 11 lIL .... 0_ 

b· . d" 'fi I ou len un tlers unne putre ce, eu 
autant dé la leffive des Savonnjers, ou 
un peu de Chaux :. vous ferez bouillir 

1, , • r , , ~ °1 \ 
ce lDclange lu1qu a ce qu ¡ commcnce a 
fe précipiter une matiere blanche, pour 
10rs vous le placerez dans un endroit 
frais; vous déeanterez l'eau qui furna­
gera aux eryfiaux qui fe feronr formés ,. 
& vous ferez la meme opération [ur cette 
eau pOLlr en féparer l' Alun , jufqu\\ ce 
qu'il ne rdle plus gu'une matiere épaiife 
~omme de l'huile 'luí ne centiendra plus 



DEL' A L U í-t.. 19 
d' idun. Faites cliifoudre de nouveau dans 
de l' eaLl chaucle l' Alun qui s' en cryfial­
lifé, purifiez la folution en la filtrant; 
ou en la laiiTant repofer,. & faites - la 
cryfiallifer de la maniere qui a été in-­
diquée. 

OBSERVATIOJ.V. 

1. 11 Y a des Auteurs qui ont prétendLl 
que la Terre gui fert de bafe a l'AJun eri 
\.me T erre calcairc miie en difiolution 
par l' Acide vitrioliquc ; cependant ja .. 
mais on n' eU parven 'J. p~w l' ;\.rt a faire 
un vérita b le .AJun a \' ce c~s d~ux 1112<­

rieres; e'Lit ce qui a fait croÍre a d'an­
tres qu'jl [alloit que ce [Lit une T erre 
eoute particullere & inconnue. IVlais ac­
tuellernent jI parolt aífez probable que 
c?eilune Terreargilleufe :eneffet, quand' 
on dif1ilc de l'Hulle de \Titriol [ur de, 
P-e-\rgille, fi on [ait la lcffive du réfidu 
dan s de l'eau, qu'on fafie évaporer & 
cryítallifer cene iolution" on obtient un, 
sé! qui refiemble beaucoup a l' AJun. 11 
ne [aut point s'imaginer pour cela que; 
dans l'opération dbnt il s:lagit ici l' A-­
cicle vitriolique difiolve une portion de 
l' .LL\rgille : cal' nous avons dit, dans le 
fecond' Chapitre de la premiere Divi ... -
fion, que les T erres argilleufe~ n' ttoient 
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. point folubles dans les Acides : en effet~· 
les Terres de ce genre ne fe difiülvent 
, , l."d " A \ h 1 nI a lrOl· , ni meme a une c a Cur mo-

dérée dans les .A.cides, ce qui cependant 
arrive aux Terres calcair-es. Outre cela.. 
I~ opérc.tion dont iI, s'agit ca plut.ot une 
extraélion qu'une diffo~ution~ . 

2. On ajoute du Se! alcalifixe ,. tant 
pour précipitcr l' Alun qw.:! pour le pu­
rificr; car l' Alun, quand il efi pur cfl: 
ou bbnc ou rm.lgd1trc,. rroajs quand i} 

{l "1/ d' d \~; . 1- "1 ff -J' el( m.e e un peu e 'lt'riO(, 1 ~e u une 
couleur verd~1tre ou blcuatrc., COlnme 
l' ..c>\cide vitriolique a plus de ¿Hl:ontioJt 
a didoudi-e un Ser akali fixe qu'un. l'rlé .... 

1 d . l' '1 " . ta, dDS C·2tre operatlon 1 s unl! au pre'" 
mier ex:. fe dégage du dcrnjer qui pour:-
10rs fe prét:ipite : outre cda le. Se!. pré­
cipitant contribue a auglLerttet confid~­
T2·blcment· la quantité de l' Alun. : en ef­
ftt, 11 on met en d¡flibtion dans une 
cornue, de PAIun dans la. préparation: 
duquel iI en entré d~ I'urine & d~ l'E[~ 
prlt-de-Sel nl:;rln, on cbticnt du Sel~ 
arnmoniar:; mais commc d'un autre coté 
l' Acide vitrioligue en: plils ~ifpofé a dif­
foudre un AJ~::di f1xe que la terre qni f.~. 
trouve dans l'~-\.lun, iI faudra bien pren-­
dre gard~ de n'y point joindre trop, 
d'.AJcali, C\: q~ü décompof-.;roit l' l\.lun~:J 
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~1I~ . . . . [ .' '," 

. -V I.I~ ... P R O B :LÉ,M E. 

,;Obten~ .du Mtre. 

s o L U T ION. 

L P .H .. E N E.Z une Terre charg~e de 
'. .NItre., & s'il,ne s'y trouve point 

¿éja du Sel alcalifixe, VOus y en met­
tr~z; joignez - y un tiers de cenqr.es:& 
.qe chaux" verfez deffus dé l' eau que vous 
y'laif{er.ez ,féjourner pendc.nt douze ·he~~ 
res ou plus ;',a,~l . bout de f::'e t,elTIS VOU$ 

filtrerez J a difiülutiOl1. ' 
1 l. Vous fcr-::z, éV2pGrer'la diffólution 

!~l?ns uÍ1v4iffec~u de Cuiv{c; , jufqu\\ ce 
.qu'en en lai-íl"ccrK tornber une gOütte fur' 
pne furface froi:d~ e}le f:?y :f1ge; pour 10r$ 
VOLlS mettr~z ~c~te Jc)lutiol), a cryilalliier 
¿.ansun -1i~~' traisp(;nd~int vlngt-quatre 
heures ; voils décantcrezla diífolution 
qui nagera:au~deirus des cryH2.ux qui fe 
[eront form¿s, vous l'(tendrez clans 
,deux fois aut2.~t d' eau, vous la remet­
~rez enfuite a cryf1allifer de nouveau , 

/- 1 /1. ,.. [. 
~.ous reitererez a meme opcrc-:.tlon JU-

,\ '.rf':. 1 . qJl a ce que vous ne pUllllez p uS en tlrer 
de cryf1:aux, & qu'il ne rdte plus qu'une 
li.q ;J(:ur épaiffe ... 
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1 1 l. F aites redifi"oudre de nOUVeétu 

'.\Totre NItre dans de l' eau chaude, joi .... 
gnez~y encore unpeu de Se! alcali fixe , 
féparez-en ce qui fe [era précipité , faites 
évaporer & cryilallifer la diífolution de 
la lnaniere indiquée au n°. 1 l. vous au-: 
sez par ce moyen du Nlt~e trt:s-pur. 

OBSERVATION. 

I. On a pa voir par -le III~. Probleme 
-que le Sel aleali fixe eft pour beaucoup 
·dans la compofition du Nítre; la regé­
nération du Nítre, qui eft dans l'Efprit":,, 
<le-Nitre par le moyen du Sel alcali nxe, , 
prouve la meme vérité; c'efi ;pour ~ette 
raifon que dan s l'apératian qu'on vient 
de décrire on jaint du Sel aleali, fixe a 
la T erre nltreufe, en eas qu' elle n' en 
contienne paint déja.. Le Sel aleali fixe 
fert auffi a féparer de l'Efprit-de-Nltre 
la T erre calcaire fupe rflue, paree que les 
'Acides ont plus de dirpoíition a diffou~ 
dre un Alcali fixe qu'une T erre calcaire. 
Une preuve qu'H y a une T erre de cette 
.efpece dans la diffaludon du NÍtre; e' efi: 
qu' on y trouve de la Magnefie blanche 
qui fe tire des eaux meres loríqu' on les 
fait évaporer jufqu'a fiecité, qu'on en 
fait le lavagc, & qu'on en obtient une 
TerrC! blanch,;:! qu'on fait calciner. L'Ef~ 
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prit - de .. Nitre qui fe trouve dan s l' eau .. 
mere auffi - bien que l'Efprit -"de - SeI 
marin , fe ~ font connoltre quand un y, 
verfe gouttes el gouttes de l' Acide vi ... : 
triolique, & quand on en fait la difrila­
:don: en effet par--laon obtient de r'Eau 
régale. 

2. On purine le N~tre par des diffolu'" 
tions & des cryfl:allifations réitérées, & 
'Ün le dégage par -la. du Se! marin avee· 
qui iI efr lneIé, attendu que ce dernier 
Sel fe diífout prefque auffi 'facilement 

. dan s l' eau froide que dans r eau chaucle ; 
au lieu que le Nítre fe diKout beaucoup 
mieux dans l'eau chaude que dans l'eau 
froide. Lorfqu' on a done une folution 
chaude dans laquelle on a fai! difloudre 
du Nítre & du Se! marin, fi ·on la laiife 
refroidir, la portion furabondante de Nl~ 
tre que l' eau chaude avoit mife en diffo..¡ 
lution, fe cryfiallife, & le Sel marin refie 
fufpendu dans l'eau pour la plus grande 
parrie : e' eH pour cette m~me raifon que 
quand on réitere plufieurs fois les evapo­
ratio'ns & les cryfiallifations, les pre~ 
miers cryfl:aux font toujours plus purs 
que ceux qui viennent enfuite. . 
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.-
VI 11':. PROBLÉME~ 

·Obtcnir du Selm.arin. 

s o L U TI O N. 

F A I T E sbouil1ir une eau chargée - " ., ,\ .,. 
, de ~el mannJufqu a ce qu lIfe fOrIne 

une pellicule, ou de petits cryfl:aux a fa 
furface; pour 10rs :vous diminuerez le 
feu de maniere que la dl1[olution ne boulI­
le plus mais ne [a[{e que s~évaporer; 
les petits c~yfiaux qui font a 'la furface 
s'au2'menteront & retomberont par leur 

,-") 

pefanteur; quand 11 fe [era formé afiez 
de cryfiaux pour atteindre prefgue la 
filrface de l'eau, vous déc2,nterez l'eau , 
& vous en fépar:..:rez le Sel qui y fera 
reflé , de la m~me manjere qui vient d' c­
.tre indiquée dans ce procédé. 

o B S E RV A T 10 N. 

'l. Comme il'ne fe difiout ,!!,u'eres plus 
tle Sel marin dans l'eau chancle que dans 
'1'eau froide, on ne peut pojnt l'obtenir 

L L 

en le faifzmt cryfiallifer dans un J.iCLl {roid; 
il fc~ut done ~l,,rcir reC-01JfS ;,\ l'év2pora­
tion pour le pri ver de fon can, afin qu'il 

fe 
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Te montre [bus une forme folide & con­
créte. Les 'cryfi:aux qui 'fe fonnent au 
fond du vaiffeau ne font compofés que 
d'un affembIage de petits cubes , qui efr 
"la figure propre au Se! marin; ils reffem­
bIent a des pyramides tronquées qui font 
'creufes & ouvertes par la bafe. 

2. 11 faut donner un feu 6doux auffi .. 
tot qu'on app::rc¡oit des cryftaux, car fi 
,on donnoit un feu trop violent , toute la 
furface de l'eau fe couvriroit de petits 
'cryfl:aux irréguliers qui formeroient une 
'pellicule, & mettroient obfiacle a l' éva­
',poratlon fi on ne la rompoit pour la 
faire tomber au fondo 

3. Lorfque les eaux ne contiennent 
.que peu de Sel, il en coute beaucoup de 
frais & de perte de tems pour le chauiTa­
ge, fLlr-tout quand on les traite en grand ; 
c'efl: pourquoi Pon a imaginé un moyen 
gui ei1: d' enlever a la diffolution une 
ps.rtie de fon eau, avant que de la faire 

• I I , 11. , 
ennercment evaporer; e ell ce qu on 3.r-
pelle ~raduer. On confiruit pour cet e'­
fet de granas batimens fort élevts q ~d 
font ouv::rts d'un cóté ?fin de donn ~r 
paffag~ a l'air; on y place horj[on:~:Jc­
ment d.~s couches eL! ljfs de pa1l1e, de 
.r: " I • l' \ Jagots 01..1 ct epm::'s, que on met a une 
certulne dlfl:,mce les uns des ,lutres; on 
¿leve l'~",u cbargée de Se! par t~ moyen 

Ton¡e 11. B 
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de pom¡)es & par des conduits ou ca.;'; 
naux , on la fait tOil1bcr Ji.n' le prelnier 
lit de fagots qui eft é¿u-c1euous, -oÚ eHe 
efl divifée en petites gouttes qUl rctorn­
bent fur le {econd lit, 8( ainfi de iuite 
fur les autres. Or COlnn1e l'air & l'eau fe 
difrolvent, COlnme nous l'avons dit au 
fecond Chapitre de la premiere Divifion 
de la pren1iere Partie; & COlnme plus 
l' cau eH divifée en petites particules pl uS 

elle preÍente de furfaces a l'air; cette 
cau faEne ainú divifée , en paifant par 
l'.air, toud1e a un gr2nd nDlnbre de fes 
furfaces, cfl diffoute par l' air qui en prend 
une grande partie, & par ce moyen la 
leHive devient plus chargée de Se!. 

4. Quelquefois on bifie a la N e.ture le 
r· d L· l' / . I n·· lOIn e r,ure evaporatlon neceu:ure pour 
la formation du Sel : dans plufieurs Pays 
on a des lacs d' eau falée que la cb31eur 
du Soleil fait évaporcr de fa~on que le 
Se! s'attache fur les bords fous une forn~e 
rol1créte. Dans certains endroirs on n'y 
fait poj nt autre chofe que de conduir.Je 
l' eau de la mer dans des réfervoirs fort 
larges, n1ais peu profonds, ou elle eH: 
éyaporée par la chaleur du Soleil.. 
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1 Xe• PRO B L É l'vi E. 

Obtenir l' Acide vitriolique. 

S o L U T ION" 
f. 

l. P R E N E Z environ :Gx ou huit lío( 
vrcs de 'litrlo1 verd , expo[ez­

le au Soleil pendant l'Eté, ou bien au­
deUus d'un four, jufqu'a ce qu'il fe ré­
duife en une poudre blanche, ou bien 
lnettez le Vitriol dans un vaiffeeu de terre 
ou de fer ; donncz du feu pcu-a-peu jLf­
qu'a ce que le '¡itriol comn1t>TICe a de­
venir liquide & a répandre de la fumée; 
augmcntez le feu par dép;r{s, 11 d,_ v:cn­
dra épajs & d'un gris de cendre, a10:'s 
vousaurez foin de le remuer fans reH ... 
che, de pcur qu'il ne fe durciffe & ne fe 
mette en lTI2.{fes; vous dim:nüercz L~n [eu 
b. violence du feu, & vous cont:nij.:rez 
jufqu'a ce que le "Titriol [oit réduit en 
une poudrc Cche. 

1 t. Lorhl ue votre Vitriol f;:r2. calciné 
d 1 . .. d'" ;:¡ / . e a E1anlerc qUl v~ent ctrc utcnte, 

1 \ .. , d vous en remp ~rez a mo;tie une -:::~rnLle e 
verre luttée, que vous pLcercz dans un 
fourneau d:: reverbere; vous m2.~onne­
rez l'ouverture du fourne?u (:.utour du 

B ij 
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col de la cornue avee de la glaife & des 
briques, & vous adapterez une 2110nge 
<1 la cornue ; vous mettrez des linges 
Llouillés autour de l'extrémité de 1'31 .... 
longe, & vous y placerez un gra·nd bal"" 
Ion de verre qui y entre environ de deux 
pouees ; vous lutterez exaétement les 
j-ointures , vous enduirez du tinge avec 
le mélne Iut, & vous le mettrez par de[.,.. 
fus le premier lut, & vous 1ui laiiferez 
le tems de fécher. 

111. Vous donnerez d'abord un feu 
doux qui ne faiTe qu' échauffer la cornue , 
vous l'augmentercz de quarts d'heures 
en quarts d'heures jufqu'a ce que les vaif.,. 
í~aux {oient bien éch~uffés, iI commen.;. 
cera POU! lors a s' élever une vapeur 

l' "1' /\ aqueule; apres aV01! 10utCI1U ce melue 
dégré de chaleur pendant fix ou huit 
heures, vous augmenterez le feu jufqu:'a 
ce qu'il vienne des vapcurs blanches; 

. \ do 11. '1" "d ' on contlnuera a HU ter a ee meme e-
~ré de feu pendant douze a dix-huit heu-
-j 

res, jufqu'a ee qu'on voie Fhuile dé-
couler le long des parois du baIlon ; en­
fuite de quoi on poufTera le feu au point 
que la carnue foit parfaitement rouge 
pendant dauze heures. Si par hazard les 
v¿peurs s'échappoient au travers du lut , 
11 faUdl a mettre [ur la [ente du llnge 
~hauffé & garni de lut. Quand les douze 
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ñeures feront paffées , on laiffera le feu 

s'éteindre, & on laiffera tous les v?if­

feaux en repos jufqu'a ce que le ballon 

foit entiérement refroidi , & qlle Fal­
longe ne foit que tres-peu chaude. _ 

1 V. Pour 10rs on humeétera le Enge 

& le lut avec d~s linges n10uillés , on 

détachera les vaiíf~aux avec précaution , 

de peur- qu'il ne tombe den clans le baI­

Ion qu'on retlrera horiiontalement, & 

non pas obliqucinent, de peur qu'il ne 

fe caire; on verfcra ce qui fera palTé a la 

dHl:illation dans un vaitTeau de verre par 
un entonnolr de la méme méltlcre, en fe 
mett2.nt a l'abri des V?Deurs d';¡n c'-op'u'" 
~ i '" ~b'- ... 

les q ni en peuvent partir .. 

OBSERVATION. 

l. On commence par faire calciner le 

Vitriol, afin de le priver de la plus gr2.n­

de partie de fon ~au qui fer¿-it t~(:Í'ner 
l'opération en longueur, ou dont les 

vapeurs éc:hauffées fcroient br:fer les 

vai:ffeaux. 11 P?.roÍt encore que le calci­

nation du Vitriol fe hit par une autre 

raifon; c'eil que l'huile de Vitriol ne 
di {fout point le fer', a moins d' etre éten­

due dans une quantité d'eau fuffifante : 

or comme dans la calcination on a cLffi Dé 
1 

une grande quantité d'eau, l' Acide vi­
B ii " 
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triolique ne peur plus tenil' le fer en dif~ 
folution, par conféquellt iI n' di plus 
uni ni nxé avec ce lVlétal, mais iI en 
ca dégagé pOllr la plus gr2.ndc partie , 
& le [eu en en état de le faire paifer a l·a 
diflillation. Au contraire le Cuivre n'eíl 
dHfout que par l' Acide vitriolique con'"' 
centré; c'efl:-H la raifon pourquoi le 
VitrioI de Cuivre ne dónne point fon 
.f\cide fi aifément que le Vitriol martial. 
Si on Eüt calciner le Vitriol jufqu);\ ce 

"1 1 ' qu 1 prenne une COll cur rougc, on n au-
ra point beiüin de fe len-ir de fi grands 
ballons , cal' on n'obtient que peu Col!. 

point d'Elprit-de-Vitriol, 11 ne viendra 
que de 1'lIuile de Vitriol. 

2. Comme l' A.cicle vjtrioHque efl: le 
pILrs puifTant des Acides de la=Nature, 
i] n'y a que le [eu qui puiffe le féparer 
du .i\1étal auquel iI efl: uni; voiL\ pour­
quoi cette féparation el1 non-feulcment 
difficile, mais encare ne peut jam?is fe 
faire parfaitcment : en eifet , fi élpres 
avoü' fait le procédé de la manL;re qui 

. d' ¡\ • d' I • \ VIent etre 1D lquee, on contlDue a 
pouffer le [eu encore plus lon;'!.-tems qLle 

1, d' '1' '1 . nous ne avon~; It, 1 S e evcra tOLlJOurS 
de') vapeurs; & en lavant le dfidu ql.l'on 
nOffi'ne ColcoLlzar.> & qui efi d'une cou-
1 ~ur rOLlgc, on peut en tlrer un Vitri01. 
• t. 

. punatre. 
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:;. S'il arrivoit que le ballon fút bnfé 

par la trop g1'~ndc abondance de va'~ 
p'::urs qui s' élcvent , on fcroit en dang-cr 
d~cn étre fu ffu qué , ou du mOlns la poi­
trii1'~ en f.::roir vlvemem afrcélée; 11 eft 
done bon de p2fTcr un petit tuyau dé! 
verre, tel CJll~ Lroit cclui d'UD Thc1'­
mo:nétrc ca iré , dans une ouvcrture f3~te 
éHl 1m des jointurcs; on pourra le bOLl­

chcr & l'oLlvflr a volom": qmmd ji en 
iel"a bcioin pour donncr p2.fi~1ge a une 
p(lrtie des vapcurs. 

t.La partie de l'A_cicle vitriolique qut 
paífe [ous la forme (L: vapcurs bhnches, 

,-, ; '1 Q.' l' ro l' , l r/' eiI VOlatl e , C'X- S appe le LJ przt-t< e-y 1-

tr;ol; mais il y e:1 a une partie qui el1 
aHez l1xe au fell, 8...: qui paiTe fous la 
forme d~ gOLlttcs, c'eH ce qu'on c1pp:::lle 
l' flilile de r"¡u iol : ,-;j nfi ±l dans cette 
opération, 10rD~}llc rlluilc de Vi triol 
pailc, on n'a poi nt changé de bdlon, 
011 pourra fép?r-:r l' Eil)rit - de - Vitriol 
d'avec l'fluile, en mcttant l' .L.:\..cidc V1-
triolique qu'on aura obtCDU (bns une CL1-

curbire ~l L~qllclle on a(bptcra un clL1pi­
tC~1l1) ~'~-:. ;1 un tCLl c1ui i{)it au sooCJoc

• 

1 I / d ~l~ ¡ 'J 1"::' 1 '. 
( :: _JTt: Ll 1. ¡1crmOlTI(,:trc llC x' a l1\:í1hclt , 

,.l 

on fcra pa!1~r l'E1})rit-de-Vitriol a la 
cLfbllC1tion ; mais 11 l'on bit uClgC d'unc~ 
aUon'~'c ;~arnic d\m be':: a hcpJL: on 
ruiiI'c adapto' un pcrit J'I~·.~:pi,.nt) L1. 

TI lV 



:3"2' L'ACI'DE '\7ITRIOLIQU! ... 
l~queur flegmatique ou aqueufe pourra y' 
étre re~ue, en{uite l'Eiprit-de-Vitriol 
:Lera res:u dans le grand ballon;: lorfque 
l'Huile de Vitriol eommeneera a paifer ,. 
on atera le Ballon pour en adapter un 
autre defriné a reeevoir cette huile. 

S. On peut fuivre le meme procédé 
pour féparerl' Aciae vitriolique de l' A-e 
lun, apres avoir commencé par le faire 
calciner, mais cet Adde y efr uni beau-· 
coup plus étroitcment que dans le Vi­
triol , e'd1: pour cela qu'on en obtient 
beaucoup moins; Oil le l10mme Efprit­
a: Alun , & ce qui rdIe dan s la cornue fe· 
nomme Alun calciné •.. 

6. L' Acide vitriolique fe trouve auill· 
.dans le Soufre; on peut l' obtenit en le. 
{aifant brUlerious une cloche de verre 
mouillée, ou fousun fue de linge moulI­
lé; il s'attachera ou aux parois de la clo­
che ou au fac de linge que l'on pourra, 
rordre pour en faire fortir l'Acide avec' 
l'eau dont il aété mouillé ; enfuite on. 
l'en féparera par la dHHllation; on nom .. · . 
me cet Acide EJprit-de-Soufre, ou Acida' 
fitLJureux volatile. 



L' A CID E N í T 'R E U x. 31: 

x e
• PRO B L É l\l E. 

Obtenir l'Acide Nitreux. 

P R E M 1 E R E S o L U T ION. 

R É D U 1 S E Z trois parties ( par e?,em­
pIe dix-huit onces) de Nitre bien 

pur en une poudre tres-fine, mettez-le~ 
, dans une eornue de verre ou dans une 
cLlcurbite ; verfez-y un tiers ( par exem­
pIe fix onces) d'I-Iuile de Vitriol , met­
t'ez -la promptement au bain de fable, 
adaptez-y un grand ballon, luttez exac­
tement les jointures avec un Iut fait avec 
de la Chaux, de l' Argille & un peu de S< .... 
bIe ; 'il s'élevera iurle champ une vapeur 
rouge ; vous q,onnerez pou1' 101's un feu 
doux fous la capfule du bain de fable, 
le ballon fe rernplira de vapcurs rouges, 
& l'Efprit-de-N:itre paifera auffi fous la 
forme de gouttes; augmentez le feu peu­
a-peu, & pouffez-Ie ju[qu~?,U dcrnier dé­
gré dont le baln de fable {oit fuf(:eptible, 
on laiffera enfuite le feu s'éteindre ; ótcz 
le hallon quand vous trouverez que,le 
col de la cornue ne [era plus chaud; 
vcrfez la liqueur dans une bout-::ille de 
vcrrc qui ferme- avec un bouchon de 

13 v· 
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verre poli, & con[ervez - la fous une 
cheminée ou dans un lieu ouvc:n: , afin 
q~lC les vapcul's dangereu[es ne puiffent­
püint incommoder la poitrine. 

OBSERVATION.-

1. L' Acide vitriolique en plus violent 
que l' Acide nltreux qui troit uni au­
Faravant avec l'Aleali du Nitre; c'efl: 
pour cctte raifon que l' Acide vitriolique 
fe fajfit de ce Sel, & par~la l' Acide n1-
treux ea dégagé, devicnt volatile, & 
le feu efl: en état de le faire paRel' a la dif-· 
tilhtion :- comme il s'éleve fur le champ 
dc:s vapeurs rouges on efl: obligé d'y 
adapter promptcment les récipiens; qud­
quefois pendant la difblIation il fe perd 
une partie de l' AClde par les vapeurs qui 
paiTent au travers des crevaifes du-lul', on 
les reconnolrra el leur couleur rouge; ou 
en paffant un charbon ardent autour des 
jointures des vai1feaux, on yerra une lu­
miere claire fe former- a la furE?tce du 
charbon qui fe -confumera tres-prompte;.. 
ment; lo!fqu'on remarquera ce phéno­
mene, on pourra boucher ce! ... endroit 
avec un linge cnduit de lut. 

ffi r." 1 1\ , 2 .. on . peut au 1 1211'e a me me opera~ 
rÍon.' en commenq8nt pal' fah-e diHoudre 
l~t"Ltre 2uLu; un n¡·,~L~·2la [C)lution "vec' 



L' A CID E N Í T R ~ U 1{. :r)' 
un quart d'Huile de Vitrlol, on donncra 
d'abord un feu doux pour füre paiTer la 
partie aqueufe ou le flegme, apr¿s quoi 
on changera de réópient; &. en donnant 
un feu plus fort, on fera pa{icr l'Eíprit­
de-NItre. Ce qui refte d,¡os la rctonc dI: 

I': In' 1 un nouveau corps IOrmc par 1 U11l0n (~C 

l' Acide vjtrioiique & de l' j-\Jcali du Ni­
tre, c'ea par conféquent du Tal'tre vi-
triolé. -

Ir. SOLUTION .. 

Réduifez du Vitriol calciné de la ma";' 
niere décrlte chns le IXc. Probléme, en 
une poudre in~palpable; mélez ex aCrc­
ment cette poudre avec pc:rtie égale de 
Nitre que vous aurez pulvérifé e.vec le-

A i' . Al d me me om; rncttez ce me ctnge .ans une 
cucurbite de tcrre ou de fer, ou bien dans 
une cornue, expofez ce vaHfeau- a [eu 
nud, dont vous augmenterez les dégrés 

\ . i~ , \ l' 'Í peu-a-peu JU qu a ce que .es Ve,lll-:an:-( 
d . dI' eVlennent mor erement rouges ; on con--
tinue pendant quelques heurcs a donnel' 
le meme dégré de feu, au bout de ce 
tems on laiffe refroidir les vaiffeaux, & 
ron en retire l'E[pric-de-Nltre. 

OBSERVATION" 

:1 ~ _Quoique dans cette opél-atiorr nn 
n v~ 
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emploie l' Acide vitriolique combiné ave& 
le Fer qu'il a mis en diffolution, cepen­
dant [Jn union avec le fer ne laiffe point' 
d'avoir été rompue en grande partie par­
Ia calcination qui a précédé; mais com-, 
me tout Acide a plus de difpoíition el 
agir fUJ; un Alcali fixe que fur une fubf-, 
tance métallique ,& comme l' Acide vi-­
.triolique efi plus puifi~mt que l' Acide 
nItreux, l'atEon dti feu fait que l' Acide 
vitriolique quitte le fer pour s'unir a 
r Aleali du NItre,; & de cette maniere il 
dégage l' Acide nÍtreux. 

2.11 efl: difficile d'avoir l' Acide n1-
treux parfaitement pur, Jouvent jI fe 
trouve joint avec, del'Acide vitriolique 
ou de l' Acide di.! Sel marino On le l1o-m~, 
me Eau deféparationouEau'-fortc <lcaufe 
de fon ufage; mais fi on veut avoir cet 
Acide plus pur, on n'aura qu'A prendre 
une partie de -Nitre, quatre :parties de 
Bol, d' Argille, de glaife·ou de,briques en 
pou<-h-e ;on fera diffoudre le NItre dans 
de l'eau, on enhum::él:era la JuLfiance 
terreufe qu' on fera fécher, on rnettra ce 
melange dans une cornue qu'on expo­
[era a feu nud, on, obtiendra par la die .. 
tillation ce qu'on nomme propremcnt 
Ffprit- d e-Plitre. 

3. Il Y a des gens gui font dans l'u-', 
fage d'y: mettre encore d'"utres [ubi1ance~, 



L'ACIDE' DU Si:'L MAIUN. 3~7' 
telles que du Sable, de l' Alun, de la 
Chaux - vive, de la Sanguine, &c. ils! 
prétendent empecher par - la le gonfle-' 
roent de la matiere, mais e' efi faute de' 
connoiffance qu'on muldplie ainfi le vo ... ' 
lume fans nécefllré, & par-la on fe meto 
dan s l'obligation, non-feulement d'avoir . 
de plus gr'~nds vaiifeaux/" mais encare 
on fait que l'Efprit-de-Nltre eH moins~ 
pUl', &l'on etl obtient fouventune moin .. -
dre quantité~ 

x r ~ PRO TI L .É 1\1 E~ 

Obtenir l'Acidedu Sel marin~. 

s o L U T 1 o N.-

1. S U R trois parties de SeI' ma rin 
verfez une parde d'Jluile de Vi-· 

triol dims une cornue de vcrrc; il s' élc­
vera fur le champ des vapeurs blanchcs. 
& fuffocantes, c'dl: pourquoi vous y 
adapterez promptement un récipicnt, 
vous lutterez les jointures , & vous met­
trez la mati ere en dii1:il1ation au bain de 
fabIe, en obfervant de ne donner qq'un 
fen tres- doux pendant trois ou quatre 
heures :'en effet, lesvapeurs pe,f{ent 2.vec 
heaucoup de violen ce ,.& fe font múme' 



:,,8 L" ACIDE DU ~EL MARIN. 
quelquefois jour au travers du Lut; vous: 

I r' . i~ " augrnenterez e leu peú~a-peuJu qu a ce 
que la capfule du bain de fabIe rougiiTe" 
Lorique le col de la cornue fera refroidi, 
vous dtlutterez le r~cjpient , & vous au­
aurez un Efprit acide fumant; fi on le 
met en difbllation dans une cucurbite a 
petit feu, l'Eiprit fumant paffera dans 
le récipient, & l' Acide refiera en ar~ 
riere, & fera d'un jaune verdatre .. 

1 l. Ou bien commencez par faire di! ... 
foudrele Sel dansdel'eau; verfez-ypeu­
a-peu & gouttes a gouttes votre IIuile 
de Vitriol , de peur de faire brifer la cor-­
TIue par' la chaleur qui s'y excite. Difiil-­
lez d'abord a feu oux au bain de fabIe 
pourfaire paffer l'eau; vous augmente­
rez un peu le dégré du [eu jufqu'a ce 
que les Efprits paRent en ferpentant dans 
le récipient ; pour Iors on ne rifquera 
plus rien de donner un [eu violento L' A-­
cide du Se! marin qu'on aura obten u de 
cette man.tere ne répand point de va-:­
:peurs .. 

OBSERVATION .. 

. l. L'A.cide nltreux ea plus violent­
que l' AClde dtI Sel marin; mais comme 
l' Acjde vitriolique eft plus puiffant que 
celui du. Nítre,. il agit de la mcme 111:1-:-
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niere que dans l'opération précédenre, 
c'efi-a-dire, qn'il s'unit avec l'Aleali du 
Sel marin, & de cette fa~on iI en dé-

. gage l' Acide. 
2. L'E[prit volatHe& fumant qu'on. 

obtient fuivant la méthode indiquée au 
n°. I. devient plus fixe eH le traitant' de 
la maniere qu'on a dit au n°. 1 l. paree 
qu'il a été diflout par l'eau qu'on y a 
ajoutée qui eft une fubfiance plus fixe au 
feu, & qui par conféquent efl: propre el 
le reten ir ; c'eft pourquoi on peutem­
peeher fa volatiliré , foit en verfant de 
l'eau dans l'Efprit-de-Sel qu'on a déja 
obten u , foit en faifant diífoudre ou l'lIui­
le de Vitriol ou le Sel marin dans de 
l' eau avant la difiillation. 

j. On peut auffi obtenir l'Efprit-de­
Sel de meme que l'E[prit - de - Nítre ; 
dans la 1 r. Solution du Problé:~me pré­
cédent , en y joignant du Vitriol calciné; 
11 faut feulement pOUl' 10rs donner un 
feu plus violent & plus dur<:tble. 

4. On peut encore obtenir l' Aeide du' 
Sel marin en melant enfemble une patrie 
de Sel avec trois ou quatre partiesde T er­
re bolaire, & en faifant difiiller ces rna­
tieres dans une retorte a feu nud ; mais il 
faudra cornmencer par mettre le Se! au 
[en dan s un vaiffeau de terre eouvert; 
on augmen::era 1,; Feu jufqu'á ce que le 
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V·:ü{feau rougiífe; le SCl décrépitera, &. 
9:'land on le retirera, ilJera parfaitement' 
I)'anc; il fera divifé en particules tres_o 
dJiées, & il aura perdu pres d'un quart' 
d.: fan poids : fi on ne prendpaint eette 
précaution, il fautera & petillera dans 
les vaiífeaux, pourra meme quelquefois 
tomber dans le récipient', & fera quel~ 
quefais capable de brifer les vaiifeaux. 

S. Si on lave le réfidu de cette diftil ... -
btian dans de l'eauchaude , qu'an Lffe 
évaparer & eryfiallifer la folutian , on" 
obtiendra un Sel formé par l'unian de 
l'Acide vitrioHque & de l' Alcali du Sel 
marin' ;' on le nornme Sel, admirabl~ de. 
Glauber • 

• 

X 1 r.. PRO B L É M E.-

Faire de FEau régale., 

P RE 1\1 1 E RE S O L U T 1 O N~, 

V E R ~ E Z ~c;~lX parties dti me~l1eur' 
. Efpnt-de-Nltre fur une partle de 

Sel marin bien féché & eXc,élement pul­
vérjfé ; apres l',woir mis dans une co}"­
Due de verre , dlfbl1ez d'abard au bain de 
fabIe, en ¿onnan! un ftu tr~~-dOLlX; & 
q \laTId le Té fidu [era ~t, fee d::~ns la eornue " 



D E L"E A u R É' G A L E~, 41: 
donnez le feu le plus violent que VOU¡; 

pt;iffiez donner., 

1 le., So L U T l' o N., 

Verfez un quart d'Efprit de Sel dans aé' 
Peau-forte, ou faites di{foudre dans de: 
l' eau forre un quart de Sel ammoniac:: 
lIoyet le §.,2 S S. La: di{folution prendra; 
une couleur jaune, & il s' élevera une,' 
grande, quantité de vapeurs blanches; 
c'-efl: pourquGi il. fera a propos de faire 
cette opération fous une cheminée, &~ 
il faudra avóir la précaution de ne point 
boucher le, vaiífcau trop exaétement de: 
peur qu'il ne fe brife •. 

XII le., PRO B L É 1\1 E." .. 

Dijfoudre des Pierres calcaires par le moyew 
d'un Sel alcali fixeo. 

S o L U T r o N., 

P R E N E Z une partie de craie que vou~'; 
. pulvériferez exaél.:ement; melez - Ht, 
avec partie égale de Selalcali nxe bien; 
féché , rempliífez de ce m€hnge un vaif-,· 
[eau de terre capable de réfifier au feu Otl', 

un creufet" jufqu'auxdeuxtiersi fermez: 
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le creufet avec un couvcrc1e, placez-le 
dans un fourneau a vent ou de ven'erie, . . 
& donnez pendant qudques heures un 
feu vlolcm; vous aUrez de cette facon 

, A \ ,) 

un verre punatre tres-duro . 

o B S E R f/' A T ION" 
r r: Quand on a un fourne,m de verrerie on 
peut raí re pratiquer une petite ouverture 
au hant des vaiffeam,:, anrl de pOUVOll' de 
tems en tems voir l' dfet de la mariere 

, "1 L ' \ qu on y traIte; 1 ne Ic1Llt pomt tout-2..-
coup mettre fes vaifreaux au dégré de feu 
le plus violent, ilfaut commencer par les 
échaut1er peu-a-peu, & ne les mettre 
d'abord que dans la quatriéme chambre 
du Fourneau, afin de calciner les mc­
langes pcndant quelqlle tems. 

2. 11 ne faut jamais remplir entiére"; 
ment un vaiffcau d'une ~tiere qui fe vi­
trifie; cal' per.dant que la dlifolution s' 0-

-pere, la w_atiere fe gonfle confidéra ble-
. d ' 1- , I roent, & on pcut Cl'am, re qu e le ne s e-

leve par ddIus l,~s bords des vaiiTeaux 
dans lequel on raura mis. 

3. Deux parties de Sel aleali hxe m~~ 
. Iées ~vec une partie de Cl'ai.e , dOnn2i1t un 
verre d'un jaune ver~;ltre affez C'ompaé1e; 
mais deux pardes de eraie & une partie 
de Se! alcali ne fopnent qu\me maife pel\ 
Ilée. 
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•• 

X 1 ve. PRO B L E M E~ 

DijJoudre les Piares argilL ujes par le 
moyen du Sel alcali fixe. 

S o L U TI o N. 

P R E N E Z une parti e d' Argille blan::: 
che tres-pure , deux parties de Sel 

aleali fixe, & procedcz de la maniere 
. d' I d l' l' I Id lTIllquee ans Op-:.Tc-:.tlO!1 prect ente; 
vous obücncf:-cz un verre jaLln~l.trc. 

o B S E R V,A T ION. 

Les Pierres argilIeufes pour etre mi..: 
fes en diífolution , exigent une portion 
plus grande de Se! aleali fixe que les Pier­
res caleaires; en effet , parties égales 
d' Argille & d' Alcali n' entrent point en 
fufion au meme dégré de feu, elles ne font 
que former une mafle peu.liéc. 



&4- DES PIERRES GYPSEUSES~, 

... .' -
PROBLÉME. 

DifJoudre les Pierres gypfeufcs par le moyen' 
d'un SeL alcali fixe. 

S O L U T r o N., 

P' RE N E Z parties égales de l'une & 
l'autre de ces matieres, & faites l' o~' 

pérarion comme on l'a déja dit. 

o B S E' R V A T I O' N. 
Quandon a fait entrer dans la compo-o­

'tion parries égales de Pierres gypfellfes 
& d' Aleali , on obtient un verre dur, 
blanc & tranfparenr :. deux parties de, 
Gypfe contre une d'Aleali rrxe donnent' 
un verre de la meme couleur, mais i1 eít· 
un peu plus dur & fpongieux, oucomme .. 
d.e l'¿cume. 

,. - 4& 

x V r. P R 0- B L É M E., 

DiffOudre les Piares llitrifiables par lé' 
moyen d'un Sel alcali flJ.:e., 

S o L U TI O N.· 

P R.E N E z du Sable blanc on des Pier~· 
res vitriflables, faites - le rougir a· 

¡rand feu , faites ... en l' extinétion dans d~ 
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l' eau froide, & réduifez-les en une pou"'; 
odre extremement fine dans un mortier de 
fel' bien net; prenezune parde de cette 
-poudre & deux parties de Sel alcali fixe '11 

& continuez le procédé dela maniere i~ 
,diquée aans le X 1 ve", Probleme. 

'o B S E R .V A T 10M 

1. La fubítance formée dan s cette 
operation eft le verre ordinaire , mais 
,dans le travail en grand on prend com-

• munément moins de Sel aleali que nouS 
-n'avons marqué, a proportion de la vio­
lence du dégré de feu qu' on peut don~ 
ner, ou a proportion des autres matiereS 
qu' on joint au melange pour en faciliter 
la fufion. En effet, quatre parties de 
Terres;vitriflables & une parde de SelaI~ 
cali nxe peuvent entrer en fufion dans un 
feu tres-violent & de longue durée; mais 
plus on augmente la dofe de Pierre vitri~ 
fiable dans la compofi.tion du v erre , plus. 
il eíl: dur. 

2. Plus le Se! a'lcali & les Pierres font 
purs, plus le verre qui en réfultera [era 
blanc & tranfparent. Les Pierres a fufil 
naires & d'autres Pierrcs da me me genre, 
qui blanchiffent pf1r la calcination , peu­
vent etre employées pour faire le verre 
Llanc OL1 cryftal avec autant de fueces 

, 



~6 ·DES PIERR.!§ '\7'ITRIFIABL!S';' 
que le Cryíl:al de roche lui-m~me. Mais 
eomme en pilant, ou par la rrituration , 
il pourroit s'etre détaché quelques parti--: 
eules du morder de fel' qui pourroient 
¿i"ninuer r éclat & ternir la couleur du 
verre, on fera bien de verfer fur la pou­
are, apres l'avoir pulvérifée, de l'eau­
forte aftoiblie, on la remue un peu , on 
la laiffe repofer pendant que1ques heures , 
on décante enfuite l' eau - forte, & on 
édulcore la poudre avec de l'eau puree 

3. Si on méle trois parties de Quartz 
blanc opaque avec une partie de Sel al­
eali fixe, & qU'Ol1 faffe entrer ce melange 
en fufion, on obtient un verre d'un blanc 
de hit tres - dure Une partie du meme 
Quartz avec trois parties de Sel alcali 
fait un verre verdatre qui a un peu de 
tranfparence. 

4. Lorfqu'on prend trois parties de 
Spath fufible & une p.artie de Sel aleali 
fixe, on obtient un verre dur, d'une cou­
leur tirant fur le no ir , .qui fait feu lor[~ 
qu'on le fra.ppeavec .de l'acier , quoique 
le Spath n'ait point cette propriété avant 
la vitrification. Si Pon renverfe les dofes 
ron aüra un verre noir. 
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¡ti! 1 A' lO! -• .1'__. __ ........... 

x V 1 r. PRO B L É M E. 

D i¡íoudre les unes par les autres & fans 
:íddition les Pierres dont ona donné 
.l'éflwnJration aL! §~ 246. 

s O L U T ION. 

l. F Al T TI S un m~lange d'une partie 
. de eraie avec trois parties d' Ar-

gille, ou d'une partie de Craie contre 
cinq parties d' Argille. 

11. l\lélez une demi -partie de Gypfe 
ave e une partie d' Argille , ou cinq par­
t-ies de Gypfe avec fix parties d' Argille. 

11 I. Melez deux parties d' Argille 
·avec une partie de Spath fufible, ou bien 
une partie d' Argille avec deux parties de 
Spath fufible. 

1 V. l\:lélez deux parties de Gypfe 
avec une partie de Spath fufible, ou une 
partie de Gypfe avec deux parties de 
Spath fufible , ·ou bien parties égales de 
l'un & de l'autre. 

V. l\ielez deux -parties de Craie avec 
une partie de Spath fufible, 01.1 bien qua .. 
tre parties de eraie avec une uartie de 
Spath fufible , ou renverfez les·dofes. 

!\1ettez chacun de ces melanges dans 
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:lUl creufet fort, & qu'on puiífe fermer 
:d'un couvercle ; placez-Je pendant quel­
ques heures dans un fourneau a vent , & 
,:donnez le feu le plus violento 

OBSERVATION. 
l. La dureté , la eQuIeur & la tran[pa .. 

·tenee des difterens verres qu~on obtient 
varient a proportion desdofes & des dif­
férentes e[peces de pierres qu"on a fait 
,entrer dan s Ieur eompofition. Par exem­
Fle , quatre pardes de Spath fufible avec 
une partie de eraie, auffi - bien qu'une 
partie de Spath fufible & quatre pardes 
,de Craie , font un verre aifé a fondre; 
le premier melange l'efi eependant plus 
,que le dernier Au contraire ,deux par­
ties de eraie & une partie de Spath fu~ 
.fible font tres-diffieiles a mettre en fllfion. 
Cinq parties de Gypfe &fix parties d' Ar .. 
gille dannent un beall verre tranfparent ; 
de la couleur d'une ChryfaUte, qui fait 
feu lorfqu'on le frappe avec l'acier. 

2. Les m~langes du nO. V. font fi aifés 
a fondre que fouventils pereent les ereu .. 
fets. I1 efl: vrai que le Quartz opaque 
blane efi une Pierre vitrifiablc tres-fufi...: 
ble; & quand il efi: melé en dofes conve­
nables , iI fond avec toutes les Pierres 
avec lefquelles le Quartz tranfparen,t 
blanc &'. le Sable n' entrent point en fu-

fiona 
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fi . 1'-'" 1 ~ '1 l l' IOn, mC1.lS e :)pat 1 fuho e emparte en ... 
(ore fUf lui; 8;:. plus il en entre dans une 
compofition plus elle devient alfée a [on­
dre ; cependant cette régle efl: foumife a 
de certa; nes bornes. -

3 . Un phénomene tre~-remarquable, 
c'ca que deux eij)l.'ces de Pierres qui 
priC::s f¿p~ln:mcnt 11e [rmt poin~ fufibles'!) 
fi on ·,'icilr ;\ les joindre en1(::rnble , fe dir-. 
Ll \"lllL les unes les autres & fe chan ... 
gcm en verre; ce verre efl d'une tres~ 
gr~nde utilité dans la Niétallurgie; juf-. 

,\ II' r' ql!'a prClent on en rormOlt, par exem-
pIe, en joignanr du Spah fufible ou des 
Pierr::;::; e' l,..:aires pour le trajtement des 
J\lj nc::; de: Fcr, 211n d' en faciliter la fufion; 
mais on ne r~avoit point la raifon de C~ 
1 I \ - fi"' 1 \ 1 P 1cnU;l1cnc. Un VOlt au 11 par- a que es 

Cendres des ch,lrbons, ex. le Sel aleali 
fixe qui y ef1: contcnu, n'ef1: point ab[o-: 
lument néccf[aire ponr mettre en fuficn' 
les parties terrcnies on picrreules qui ac"; 
compagnent la NEne, &. par conf;~quer:t 
on pourroit fe fervir du Cbarbon de tel\ e 
& d'autres matieres feml;lall:s dans L~ 
premieres fufions qu'on f(¡it des 1\1ines, 
lorfqu'll n'efi point be[oin d'unc matiere 
inflammable pour réduire les l\létaux; 
lTlais il fc.:udroir pour cela que les four­
ncam;: & les opérations fuffent appro­
priés a ces [ortes de matieres. 

Tome 1 l. e 
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_ ml'1!'WllBEWA eEIb8«%-uptilfflGlZ·¡, d 

x VII JC. PRO B L É ME. 

Ll1ettre en ,dij]~lution deux P ierres qui ne 
fe diJIolvent point, voyei le §. 246. au 
mOJen d'une troifiéme efp.ece de Pierre~ 

SOLUTION ... 

.r. M É LE Z enfemble une partie ele 
eraie , trois parties d' Argille 

ÓC une parde de Sable. 
11. Mélez une partie de Craie, cinc¡ 

parties d' .A.rgille & une partie de Sable. 
111. Mélez en[emble parries égales de 

eraie, d' Argille·& de Sable. 
1 V. lVlélez enfemble une demi-parti~ 

de Gypfe, une parde d' Argille & une 
parrie de Sable. 

V. Mélez enfemble cinq parties de 
Gypfe, fix parties d' Argille & deux par .. 
ties de Sable. 

V 1. Melez deux pClrties d' Argille , 
une partie de Gypfe & une partie de 
el'" 1" C> • el '_. 

VI!. Mélez une partie de Craie; 
quatre parties de Spath fufible & une de .... 
mi-partie de Sable. 

VIII. MeIez en[emble une partie d' Ar~ 
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gUle , quatre parties de Spath fufible & 
une partie de S3 ble. 

I X. 1\1elez une parrie de Gypfe, une 
parrie de Spath fufible & une partiede 
Sable. 

Mettez chacun de ces mHanges dans un 
bon creu[et qui réfiíl:e au feu & que vous 
aurez foin de couvrir, placez vos creu­
fets fur une tuile ou fur une brique, ou 
ce qui Jlaut encore mieux, fur un fup .. 
port fait avec de l' Argille; attachez les 
creufets par le fond aux fup.ports avec de 
la terre grafIe , & luttez - y pareillement 
les couvercles, de pcur qu'ils ne fe ren .. 
verfent; placez les creufets avec lcurs 
fupports {ur des rebords de brique qui 
font au-deffus de la grille du fourneau a 
vent; rempliífez votre fourneau de char­
bons qui ne foient point allumú, & par 
en haut vous y ferez tomber quelques 
charbons arden s : quand tout fera bien 
aHumé vous augmcnterez le feu par dé­
grés , & enfin vous donnerez pendant 
deux ou trois heures un feu tres-violente 

OBSERVATION. 

'1. Lorfqu'on veut mettre en di{folu~ 
tion, par le ffiJyen d'une troifiéme, 
deux P;erres qui ne fe di1folvent point 
les unes les autres, il faut qu'elle foit de . e lj 
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paturc a pouvoir mettre une de ces deu"x: 
Pierres en diifolution , ou toutes les deuxc­
·Voyez le §. 246. Le mélange du n°. V L 
(Ji (L~ cette dcrniere dpece; les autre~ 
funr de la premicrc. 

2. Ces expériences, auffi-bien que ce! ... ' 
les qui prc:cédent, peuvent étre d'une 
grande utilité dans la lVlúallurgie, pour~ 
A, 1 I • 

Vll qu on prenne es precautiOns conve-: 
nables: en dIet on eH dans l'nfage dar,s 
les F onderies de joindre dCll:: fois autant 
de Scories aux lVlinérais réfraéhüres & 
difficiles a fondre ponr les hire entrer en 
fufion; mais comme on appone aux F on..,. 
deurs des morceaux de Mincrais tirés de 
différelítes Mines, & qui font par confé ... 
quent mélés de Plcrres de différentes e[­
peces, on pourrojt trouvcr le moyen 
d' ép2rp;ncr bien des travaux, des char-: 
bocs (:.{ des frais, fi lorfqu'on les traite 
au fourneau ou faifOlt attention aux Di!:' 
folvans ou Fondans qui leur convien­
!len!. Outre cela jI y a bien des endroits 
O~l l'on efi ubligé de- cliD::ontinucr le tra-

'1 ' , l' d '1/2.1 ious prdí..:xte que on manrrue e 
F ond:ms ~ ce qui entrc..lne une dépenfc 
cO!lfidérz,blc en frais de vaitures , jojnt á 
ce qu'Ü y a ¿:icn des r:;.~or,:eaux de "r~ljne..., 
., • \ I d 1"" 

raE~ q~ en n;.. pcur venIr a cont e lOn-
c/re : fe ~i:3 jc 'e dü:tte paint qu'cn pre'":' 
r;~::1 i; (C3 c~':P(:rl(oiJ C':5 pour guides 011 !le:.' 
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'JO. Id' \ . J. & 

~ut reme ler a ces mCOl1Venlens en 
tirer avant2.ge; quelques expériences en 
petit que j'ai eues occauon de [aire me '. 
confirment dans cette opinion. 

3. L' on voit auffi par ce qui vient 
'..1,,\ d' "1 1 . -ti erre .it qu 1 vant leaucoup mleux 
<ju'on bvrc ,1 la Fondcrjc des ,Minerais 
tjrés Ji:; clliLrcntesl\ljnes, que U cha­
cur;c (L:s C()!lceiT:ons fai[oit fondre fon 
1\linérai a P?rt , attendu que les Pierres 
qni pourroient fervir de F ondans, ou de 
Ditlülvans ne fe trouvent pas toujours au 
me me endroit. Outre cda 1<1 divcrfité qui 
fe tfouve (1:111S les couleurs, b tr2.nipa-, 
renee, !z¡ ¿Ll~'eté, la facilité oa la dlffi-

1 J ,-, Ji' . Cl.lire :.1 ton~1rc, prc enterOlent encore un 
grand nO:i1bre de phénomcnes a obferver. 

- --
X 1 Xc. PRO B L É M E. 

DijJoudre toutes les Pierres par le Borax~ 

s O L U T ION. 

M E s L E Z exaétement enfemble ~ 
l. un~ partie de Borax & deux, 

parties de eraie. 
1 I. Borax & eraie parties érrales. ,., 
1 1 1 Deux parties de Borax & une 

j?3nie de eraie. 
e iij 
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1 V. Une partie de Borax & deul: 

p2,rties de Gypíe. 
V. Borax & Gypfe parties égalcs. 
V l. Deux parties de Borax & une 

Farde de Gypfe. 
VIL Borax & Argille parties égales~ 
VII l. Une partie de Borax & deux 

parties d' Argille. 
1 X. Une partie de Borax &deux par",: 

des de Sable~ 
X. Borax & Sable parties égales~ 
X l. Deux parties de Borax & une 

partie de Sable. 
X 1 L Une partie de Borax & deux 

parties de Spath fuíible. 
- XII l. Borax & Spath fufible par~ 
ties égales. 

X 1 V. Borax & Quartz blanc, parties 
egales. 

Vous procéderez de la maniere lndi-
I d 1 l' I Id quee ans es operatlOns prece entes, en 

ob(ervant feulement qu'il ne faut point 
.que le feu foit fi fort. 

OBSERVATION. 
1. Le Borax s' éleve dans le feu & re 

,gonfle comme de l' écume , la m~me chofe 
arrive a tout m~lange durant la diífolu­
úon, c'eU pourquoi il ea [ujet a fortir 
des creu[ets; mais quand il a été calciné 
préalablemcnt cela n'arrive point d'un,ti 
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.. d~On fi marquée. V oici comment fe fait 
la calcination. Commencez par pulvéri­
fer& par broyer le Borax, mettez-le dans 

r d . " un creulet e mamere a n en occuper 
qu'un cinquiéme, donnez un dégré de 
feu qui ne fafie que rougif obfcurément 
le creufet, le Borax commencera 3' fe 
fondre avec une efpcce de fifficment, & 
s'élevera fous la forme d'une écume lé­
gere qu'on peut écrafer entre les doigtlJ 
& réduire en une poudre. Si le féu. étoit 
trop fort il fe changeroit en verre , & 
pour 10rs il s'attacheroitaux parois da 
creufet, &l'on feroit obligé de le pulvé .. 
riler de nouveau. -' 

2. C'efi en partie fur ces expériencé~ 
qu' efi fondée l'utilité du Borax po Uf fa­
ciliter la fuhon des l\1étaux diAicilcs a 
fondre, tcls que rOr & l'}·l.rgenr; & la 
propriúé dont il eH pour íoader enfem­
bIe les ]\¡létaux. Vo}e'i. le §. 260. 

:3 .. Si [ur une partie d::; Bor2,x ~x. cleu~~ 
parties de Pierres vitrifi?bles ddn,=jL:s a 
fondre on met un peu de Sd al~ali fixe 
ou de NItre, on aura un verre ti3n[pa­
r.ent fort duro Cela pofe on peut fe fervir 
de cette compofition, en y joignant des 
matieres conv:enables, pour faire des ver .. 
res coloré s qui imitent toutes fortes de 
Pierres précieufes, tranfparentes, e' eíl c~ 
qu'on appelle ,Pierresfaélices. 

e iv 
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x Xc. PRO B L É 1\1 E. 

1l1ettre en diOolution torues lqs eJ]Jeces de 
Pi erres par la Chaux de Plomb. 

s O L U T ION. 

M É LE Z exaétement enfemble = 

, 1. Une partie de Craie & deux 
parties de Minium. 

1 1. Deux pardes de Craie & une par­
tiie de Minium. 

1 1 l. Une partie de Gypfe & une par­
tie de Minium. 

1 V . Une partie de Gypfe & dClix 
parties de lV1inium. 

V. Une partie d'Argille & deux par ... 
des de l\linium. 

V 1. De l' Argille & du lYlinium en 
. / 1 partles cga es. 

VIL Une parrie de Sable &. deux: 
parties de .Minium .. 

VII 1. tT ne partie de Sable & trois 
parties de Minium. 

1 X. Une partie de Spath fúfible & 
dcux parties de 1\llnium. 

x. Une partje de QLlartz blanc & 
deux partie3 dt; l\iinlum. 
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Continuez le procédé de la maniere 

indlquée ci-devc:.nt, en ob[ervant de pla .. 
cer les creu[ets au fourneau de Verrerie. 

\ 
ou a vento 

OBSERVATION. 
Les expúienccs que nous venons d'in..; 

diquer pCL1V:.:nt Ú-¡lrc connoltrc en partie 
l'LmLté el.: l' ui2,<~e du PJomb pour effayer 
les .I\lincs 10rfqu'ol1 veut 1~2voir fi elles 
comiennent de l'Or ou de l' i\rgent : en 
eHet, fi on méle cesl\lmes avec du Plomb 
en grenaille, &. qu'on les expofe a un 
:feu vjolent , peLh\-pcLc le Plo¡',--..b fl~ chan-

T . 1 • n \ 
¡ZC en .ultr?21Tc.: qen e~l Dr~'prc a meare en 
diiTolution l~~~ parties terrcu!(:s ou pier-

r d 1'If (?' " " reLl1es tes lítll1:':S, oC le l'.ltt c:vC'c elles en 
Scories, ou fe chan.~c en v -.;rre, ?u land 
duque! les parücules d'Or ou d' ATgent 
fe précipitent & vont s'unir au Plomb 
qui n'¿ p2S été détruit, dom on le ftpare 
enfuite p;.:¡r la coupdle; C'.::tte fép2raion 
efl: prefque fondle [ur le méme príncipe: 
en eftet, la violen ce du fen thanQ"e le 
Plo:'nb en une Litharge tres-fluid; qui 
pénétrc dé'.ns ks pores du vc:iffeau de 
cendre, en ddTout des particules , & 
l' Ar~ent rene fur la coupeJle. 

1. Toutes les Chaux de PIomb ,tclles 
0 1'(' 1·=:¡ 1 ~-rl; :>.'"O-P &~ la C-'l"l,i'e (}nt la P"o-.:. ... l ...... 1.... ...J~ ~I,,,",l 'j_ ... _ t; ~.J. , J 

pnété de ddloudre les Pierres; mais oa 
Cv 
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préfére ordinairement le Minium, paree' 
qu'il a déja eiTuyé le feu pendc.nt long­
tems, & paree que la feulc. aétion du feu 
ne le rtduit point fi éu[cment en Plomb 
que la Lithargc; ce qui peut faire qu'il 
y auroit de l'incxaébtude dans les effais, 
[aute d'avoir eu égard aux proportions 
des matjeres fondantes ou diiTolvantes, 
& de eelles qui font mifes en dHrolution. 

2. Un phénomene remarquable c'efi: 
que la Craie, l' Argille & le Gypfe ré .. 
duifent une partie du l\1inium en Plomb, 
propriété qu~ n'ont point les Pierres vi­
tri fiables ; c' eH pour cette raifon que ces 
dernieres Pierres font plus propres que 
l.es autres a faire le verre de Plomb. 

3. Plus on peut diffoudre de ces efpe­
ces de Pier.resa·u grand- feu par le moyen 
de la Chaux de Plomb , plus le verre qtü 
en téfultera fera compaéle & dur, au 
point méme de donner des étincelles fi 
on vient a le.fraper avec del!acier. 

4. Par ce qui précéde on voir daire­
roent la raifon pourquoi les vaiffeaux de 
terreo font quclquefois percés & rongés 
q)land. o-n· Y- fait fondre pendant· long­
~ms du Plomb 7 de la Chaux de Plomb 
ou du Ve.rre de Plomb qui n'a point ét.é 
fufl1['wl1pent faturé. On peut prévenir-

• l· \ .. 

ce'C. mconv.:emen.t a un certam pomt ,. en· 
fáifa.nt fraper fortcment les cr.e~:fets de_ 
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terre lor[qu'on les met en forme; cela 
empeche que le Verre ou la Chaux de 
Plomb en fufion ne rencontrent des po­
res ou puífages aífez grands pour pou ... 
voir s'y infinuer , diífoudre les particules 
terreu[es, [e vitrlher avec elles & faire 
une ouverture au creu[et. 

x X re. PRO B L É Ni E. 

DiJJ.oud!'e les Pi erres par la Chaux d' An-. 
tlmoUle. 

1. pUL V É R 1 S E Z de l' Antimoine' 
crud & le réduifez en une poudre 

tres-fine, mettez cette poudre dans un 
vaiifeau ou plat de terre que vous expo[e:­
rez a l'air libre ou [c)US une cheminée qui 
tire bien, vous donnerez un feu doux 
pour que la fumée en parte, remuez cette 
poudre continuellement avec une ba-· 
guette de fer; augmentez le feu peu-a; 

& . d 11 • r " peu , contu:uez e rncmc JL11qu a ce 
que vous ne remarquiez plus de fumée ,_ 
vous obtiendrez unc.Chaux grile .. Si pcn-· 
dant la calcinatíon le feu étoit trop fort :r, 

J-;: que l' Anrimoine fé mÍ't en :y;?.ffes Oilt ... -
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grumeaux, iI faudroit le·i~tirer & le pul": 
véri[er de nouveau; cette opération doit 
durer pendant quelqucs heures. 

11. Prenez deux partics de ecHe Chaux 
que vous mélercz avec une partie de l'u­
ne des ql.latre e[peces de Pierres, mettez 
ce m01ange dans un crel.lfet que vous puif.. 
fiez boucher, & expo[ez - le pendant 
qnclques heures a un feu violento 

OBSERVATION. 

Cette Chaux melée avec de la Craie 
. fait un V erre gris~tre , opaque & lui­

fant, & avec le Sable elle faÍt un Ver­
re jallnatre. Le Gyp[e melé avec cette 
Ch;:,ux en: tres-dlfl1cile a mettre en fuhon 
au meme dégl"é de fen , & iI n'y a qu'une . 
'P0rtion qUl fe ehange en un Verre d'un 
janne clair ; a ce meme dégré de feu l' Ar­
gille n' entre point en fnilon avec la 
Chanx d' Antimoine, elle ne fait que fe 
JIlcttre en grul11eaux ou fe pdotonner~ 
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es .. 

x X I r. PRO B L É M Ea 

DiJJoudre une lluile par un Sel alcali jixe; 
pour j:ú¡,e (:u Sayon. 

s o L U T r o N. 

l. l., E R S E Z dans un matras de Ver"; 
V re 0(1 vous aurez mis de l'l!uile 

de Tartic par déEdhnce, p2rt~,.: égale 
d'IIuilc cl'Ohvc, reE1ECZ OH fc:::oucz .:::e 

,\ 1 f" . 1 , . '1 d me ange, a 111 ou 11 s mcorpore ; 1 e-
, ! 

vienc1ra opaq'..!e, d'Ui1e conh~h:;nrj; épa~ffe 
& d'une ¿oulenr blanche. Si on laiÚe re­
pafer pendant quelque telT:S ce mélange, 
les deux matieres fe fépareront les unes 
des autres, & l'Huile nagera a la furface .. 

1 I. F 3i tes baui11i r ce méhnge a un feu 
madéré jufqu'a ce que la partie aqueu[e 
en {(Jit év(~parée; vous obtiendrez une 
matiere blanche épai fre, d'une oclcur hui­
leuí~, bdc & d'un goüt alealin , caufti­
que, gras & déf~gré(able, qui fe déc:om­
pafe a l'air : m2is fi penchnt Ll cuiffon 
on y joint une qU2mité d't!uJe ou de 
Scl alcali fixe difrout, [uHl(1.nte pour 
cmpécher que le corps qui fe former2 ne 
fe décompofe a l'air, & pour qll'il fe dlf~ 
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folve parfaitement dans l'eau, fans ~que' 
l"Huile nage a la furface, & fans que la 
matiere ait le gOLlt de Sel alcali; ce [era 
une preuve qu'on aura fait un Savon¡ 
parfair.,. 

o B S E R V' A T r O 1\To-o 

I'. La diffolution qui fe fait dans cette 
opération femble avoir pour principe 
J' Acide contenu. dans l'Hl.lile; car IfoS 
Ruiles qui [ont privées de cet A.cide ont 
'b 1 d .. \,.. "Al eaucQup p us e peme a s umr·avec 1 ':" 

cali fixe. 
2 •. 0n a remarqué que. la diffolution¡ 

dont nous p.arl'ons réuffit beaucoup mieux 
~ proportion que le Se! aleali dl plus 
caufiique : or comme l' Alcali efl: rendu 
plus caufiique par le moyen de la Chaux, 
les Savonniers [ont dans l'ufage de faire 
une leiliv.e tres-forre avec de: la cendre &. 
de la Chaux vive, au point qu'un reuf.y 
furnage; & ils en fontu'ne autreplus foible' 
au fond de laquelle un reuf tombe :. ils 
commencent par meler-la. leffive la plus 
foible avec de l'Huile en parties égales., 
ils font cuire ce melange él [eu doux juf­
qu'a ce que la partie aqueufe foit. prefque 
enti'érement évaporée; pour 10r5 lIs y 
mettent trois [ois autant de la leffive la 
jpluri forte qu'ils avoient mis d'Huile.,. 
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'&. ils continuent la cuiffon juiqu'a ce qL:e 
la rnatiere s'épaiffiffe au point que fi on 
en laiiTe tomber une goutte, iur une fur­
face froide elle s?y figcJur le ehamp. Les, 
Savonniers fe fervent encore d'un tour' 
de rnain pour féparer le Savon qui peut_ 
encore etre rcité d~ns l' eau ; e' ea d'y 
jettcr une quantité fu:ffii~nte_ de Sel rna­
rin ; eornme l'eau a plus de di[pofition a 
di1foudre le Sel marin que le Savon, elle 
s'unit ave e Ie.Sel& leSav.on, nage a la, 
.r ro e 
1urrace. 

3. Au lieu des Hi.üles vé,gétales on fe 
fen d'lluiles ou de Grai {fes tjrées des 
quadrupédes & des poii1ons; mais plus 
le Sel alcali fixe & l'lruiIe [erant purs, 
plus le Sav.on fera parfait; e' efi pour eette 
raifon que l'Huile de: Baleine ne donn..e 
que du Savon noir. 

x X JIr. P'R O-E L É 1\1 E. 

DUJóudre du Vinaigre par un Sel' alcaU' 
fixe, & faire par ce moyen le Tartne 

, I , -

regenere. 
s o' L U T" ION. 

l. S ERVEZ - VOUS" d:un Nlatras d6át 
\.. le col [oit étroit; verfez fur du Sel 

~lcali nxe bien pur affcz de Vinaigre 



t'>4 DrSsoLUTrON DU Vn.rAIGR~; 
concentré pour qu'il furnage au Sel , fe"; 
Couez fortement & long-tems votre l\la­
tras, iI fe fait une petitc effervd~ence, 
mais qui ceiTe fur le champ; rcvcrlez-y 
du Vinair-re dd1illé & iecouez le me-,-" 

lange de -nouveau , vous re:T'..arquerez 
une erterve[cence plus confidérable que 
la premiere fois; continuez de la m6:ne 

. . r ,\ 'br . m2Dlere JlllqU a ce que vous n o lerVlez 
p\t) d'dlerve[eenee : pour p2.rvenir a ce 
point iI faudra que VOtlS y é1yez. mis en­
viron quatorze f(lÍs 2uté:nt de Vinaigre 
dif1:illé qu'il y avoit de Scl alcali. A la 
fin de l'opération ii ne faudra verfer que 
tres-peu de Vinaigre a la fois, [ecouer 
le 1\latr2.s a eh?:que fois, & ob[erver at­
tentivement 11 l'on ne remarque aucune 
eff'erve[cence : on mettra pour 10rs le 
1\1atras en digcíllon pendant vingt-qua­
tre heures dans un endroit chaud; au bout 
de ce tems on y remetrra encore un peu 
de Vinai gre , & l' on feeouera le vai {fc,: u; 
s'il ne fe fait point d' etfervcC::ence, ce 
fera une preuve qu'on a rencontré le 
point de la [aturation. Cette liqueur n'a 
prefque roint ni d'acidiré ni de cauf1:icité, 
elle?' feulement un gout i2Jin. 
~ 1 l. FIltrez cette liqueur, & mette7. ... 

h en c1,[bllnlon dans un 2.1ambic, vous 
obtlcn0r,.:7. une e?u fimpL: 8c pure, &. ee 
qui rdt:ra cbns la CUCUfc,j.t.: jaunira peu-



DISSOLUTION DU VnTAIGRF. '6:; 
~-peu , enfuite il deviendra brun, c.:. en~ 
fi . / . / . & " 
! n entlerement n01r, epalS _ gras, a un 

, ' & ' / / gout trcs-algre tres-penetrant; vous 
en prendrez un peu , & vous effaierez fi 
fi le Vinaigre y caufe encore de l' effer­
ve[cence; fi cela ~wit, jI faudra cher­
eher le point de la íaturation. 

1 1 I. Lodque vous aurez trouvé le 
point de la f~1turatÍon, déc2ntez la li­
queur qui furnage a ce qui s'efi dépofé , 
& enlevez-en l'humidiré par la dlfiil1a­
tion; vous obtiendrez une matiere fali­
ne d'un rouge noir~tre , qui aura un gout 
[1vonncux toutparticulier, c'eH ce qu'on 
nomme Tártre ref.;enéré. Si on donnoit liri 
feu trap violent la matiere fe volatilife~ 
roit & fe diffiperoir. 

OBSERV.ATIOlv~ 

Si a la fin de l'opération on fait éva": 
porer cette efpece de Savon ~. un feu tres .. 
doux, cette matiere, quand elle fera re ... 
froidie, prendra une forme feuilletée 
comme le Tale; a la chalenr elle fe fond 
& rcdevient COlTIme une IIuile épaiiTe , 
& en refroidi {rant elle fe met de nou­
vean par feuillcts : c'eH: pour cette raiinn 
qu'o n la nomme aufli Terre foUce du. 
Tartfc. Si on lui donnoit un feu trop fort 
elle fe volatjJjferoit; fi. on mct cette 
maricrc en diíl:illation dans une retorte 



'66 Dls. DE L'Esp. DE SE!:. MARIN. 
on obtient une I-{uile qui s'allume lorf .. 
qu'on en jette dans le feu; d'O(l. l'on 
voit que dan s cette opération, non·-feu­
Iement on fait un corps compafé qui 
peut etre réduit afes prcmiers principes, 
mais encore on produit un C~)fp5 tout , . 
nouveauqu on ne pOUVOlt remarquer aw-
paravant, je veux. dire une RuiIe grafie 
& infiammable. 

-.. • •• ' .a 

x X 1 ve. PRO B L É 1\1 E. 

Dif.{(ndre l' Efprit - de - Sel mcri.n par le 
mryt'.n d'un Sel alcali fixe,) &> jLire par.~ 
la le Sd marin regénen!. 

s o .L U T' 1 o N'~ 
I. M ET TE Z de l'Huile de Tartre 

étendue de trais fois fon poid 
d'eau, dans un IVIatras éLvé, dont le cel 
foit étroit, que. vous échaufferez bien, 
verfez-y ,f~outtes a gouttes de l'E[pri~-dc­
fel, il· fe fera une effervcfcence coníidé:... 
rabIe; quand elle [era ceffée fecouez le 
Matras, reverfez - y encore de l' ECprit­
de-Sel, & continuez de meme jufq u';\ 
4i:e que vous ayez rencontré le point de 
la faturation. 

1 l, Filtrez la liqueur, [aites - la. év.a.~ 



Dls. DE' L'EsPl.trT-Dt-N1TR'E. -~7 
>porer jufqu'a pellicule, & mettez -la a 
cryfiallifer dans un lieu frais ~ vous ob­
tiendrez un Se! qui reffemblera par fa 
forme cubique & par [00 gout au Sel 
mann .. 

-
x X ve. PROBLÉME. 

DijJOudre l' Efprit • de ~ N2tre par un Sel 
alcali fixe ,. &> ¡aire par ce mOJen le 
N

A , , , 
ure regenere. 

s o L U TI o N. 

l. F Al T E s di{foudre un Se! alcali 
fixe quelconque dans huit {üis au-· 

tant d'eau pm7e ,. filtrez la diírolution, 
mettez - la dans un Matras & faires -la 
chauffer, verfez-y enfuite quelques gout­
tes d'Eau-forte, & fecouez le Matras ; 
continuez la meme l.J·.;;f~ jufqu'a 'ce qu'il 
ne fe faffe plus d'effervc:icf'l1ce. 

1 1. Ajoutez-y encore un peu d'eau , 
'filtrez le mébnge, faites-le évaporer jilf­
qu'a pellicule , puis faites·le cryfl:allifer. 

o B S E R V'A T 1 O lY. 

1. Quelque foit le Sel alcali fixe dont 
on faife urage dans cette opér.atiQn 3:' 



~g Dls. DE L' ACID~ VrTRI6t:; 
'J"'. • , ·1 . I I • I d I I r .s :tOlt qu 1 aH ete tlre ~s vegetaux, 1011 

qu'i12it été tiré d'une pbnt~ & du l'Tltre 
a la [ois, folt qu'il ait été fait avec le 
""T" i~ 1 1 lcr 1 le 8 1 1 re J. 'i ltre eu , voyez es . . c. . • 
Problemes, on ne lalirera P~¡S que d' ob­
tenir tmljours un Nitre de la memc ef­
pece, qui fera d'une figure hexa:;one, 
oblongue & pvrc.midale, & qui aura les 

1\ • j 1 

rocmes -propn etes. 
2. Si on cO!Tlbine l' .Acide dLl Nitre 

avec un Sel alr:¡ li fixe terrcllX, on ob­
tiendra du I'Jitre quadranguLüre. 

r _ 

XXVle
• PROBLEME. 

Dijjtnc,{re l' ~4cide vitriolique par lln Sel 
,alcali fixe afirz de faire d¡t Tartre vi __ 
triolé. 

s O L U TI O N. 

l. E T E N DE Z de 1'lIuile de VitrioI 
J bien pure dans trois fois au­

tant d'ean, vous vous fervirez pour 
1 . d' 1'1.'" r 11 I cette OperCltlOn un lnatras IOrt e eve ; 

verfez-y p.:outtes a gouttes de l'IIuile de 
Tartre jufqu'a iaturation : achaque fois 
que vous ver[erez de l'Jluilc de Tartre 
vous aurez grand foin de fccouer le .I\la-
. tras; lTúÜS pOllr rcncontrer cxaétcmem: 
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1e pOl!1t de h n;,turation , on prendra un 
DCU de ce mtL~ngf': q L:i nc ¿oit avolr ni 
1m ;'2,oih acic1c ni alcÜlí1 ~ on le ch:mftera, 
on -en teca deux parts; dans Pune on 
vcriera gouttes a gouttes de l'I-Iuile 
de Vitrlol, & de l'I!ulle de Tartre dans 
1'2utre; s'jl fe f~it encare effervdcence 
dans Pune Oll cLtUS l'autre, jI i~lUdra re .. 
mettr;; ('11COr(; de la méme Huile d.:H1s le 
lTi'~·Lll?)C, jLlic]U~a ce qu'on ne remarque 
Dlus 2UClll1 !IlOLl"Vemci1t d'eitervefcen..::e. 
Jl 

1 I. QU2.nd le l11tbnge f¡;;ra a ce point 
verlez - y encore de l' eau chaude, afin 
d'2chever de diiloudre entiÉrernent le Se! 
qui a pú f,.; déF()ler pendant la dl{[olu­
Lion; pZ;[(2Z la dlffolution toute chaude 
au traveiS cl'un filtre, faites-Ia évaporer 
.. r , \ l' . 1 8 1 \ \ 'J 1 JUlqU a pe llCU e, e mettez-~a a cry1t:a .... 
lif.::r, vous ootier:drez un Sel blanc oéto-: 
gonc, dont les pointes 0.1 pyramides 
fcront un p.:u tIT!.Ouffécs; Oil le nomme 
Tattre vil, Lold ou .!'-q,rcammz duplicatwn. 

OBSERVATIOl\~ 

1. On pcut auffj f2ire ce Se1 avec le 
'{l" . '1 Jo. 1 ,'.- d" d d f-V lt!'lOl ml:::1r~, en e ¡-311(',:1t acor 1-

f(mdre lhns de i' :.~ ~l, & verfant cLms la 
J'J"(" 'l 1····' 1 d T . i~ 5\ (Cllf)j~irlOn (le 1 Ji" i;';.e artre JU qu a 
;::.' '" r.' 
J')t'. ,~1L'.m; on 1::! !,nre enllnte pom en 
1.l'p,::rer la Chaux ou Terre .ll1étc,1liquc , 
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& on la fait cryfl:allifer; mais il faut bien 
prendre garde que ce Sel n'ait point une 
ccruleur verdatre ou bleuatre; car cela 
en rendroit l'u[age dahgereux dans la 
Médecine. 

2. Onpeut .obferver par ce qui a été 
'dit dans 'les Problemes XXllre. XXIVc. 
XXVe

• & dans ceIui-ci, que de l'union 
d'un Sel aleali rendu caulllque, & d'un 
'Acide volatiIe & pénétrant, lorfqu'on a 
obfervé de jufies proponions, il en ré­
fuIte un Sel neutre qui n'efl: plus d'un 
gout piquant, mais qui eil devenu doux, 
& dans lequel l' Acide volatile eíl: telle­
ment engagé que ce Sel peut etre mis el'} 
fufion fans qu'ils'en dégage. 

, 
x X V l le. P RO B L É 'M E. 

D ijJoudre un Sel alcali ./ixe qui ej1 uní avec 
un Acide foible par le moyen d'un Acide 
plUJ violento 

s o L U TI o N~ 

il. F Al T E s Diffoudre du Tartre re-':;; 
généré dans d,.:! l' eau chemde, & 

iVerfez d?ns la di{folution ou de l'Eíprit ... 
qe-Sel marÍn, ou de l'Efprit~de-Nltre i 
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~ou d(! l'I-Iuile de Vitdol jufqu'a fatura­
tion; vous pourrez a un feu modéré en 
leparer le V m¿.igre, en faifant évapo~ 
rer & cryihlhfer ce qui refiera; & fui .. 
vant la nature de l' AClde que vous aurez 
employé , vous obtiendrez ou du Sel 
marin, ou du Nitre, ou du T anre vi ... 
triolé. 

I I. l\1élez de l'Efprit-de-N1tre ave~ 
une diffolution de Sel marin, ou bien 
melez de l'Eiprit-de-Sel avec une diffo­
lution de NItre; mettez ce mélange en 
dlíhllation~ vous obtiendrez de l'Eau 
régale; faites cryilallifer ce qui reile; 
vous aurez du Sel mari n & une efpece 
de Nitre qui différe cependant en quel~ 
,que chofe du Nítre ordinaire. 

1 I l. Verfez de l'Huile de Vitriol 
gouttes a gouttes dans une diffolution d~ 
NItre, mettez ce mélange en difiillation; 
faites cryfialhfer le réfidu, (voyez le 
Frobleme Xc. ) vous obtiendrez du Tar,",: 
tre vitriolé , & vous aurez l'Efprit-de-: 
NItre dans le réópient. 

I V. Verfr.:z de l'Huile de Vitriol dan~ 
une diffolu-cjGll de Sel marin, mettez ce 
mélange en ddl:illation, [aites cryfiaIli­
fer le réfidu, ( voytZ le Problerne X IC. ) 
vous obtiendrez de l'E[prit-de-Sel & du 
Sel admirable de Glauber qui [era en 
.cryilaux hexagones, oblongs. 
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o B S E R V ..11 T 1 O iV-. 

On ne peut point décldcr ii l' Acide du 
Nitre agit plus [c)rtem¡;;nt fur l' Alcali du 
Sel marin que l' i\cide du Se! marin n'a~ 
git fur l' Alcali du Nítre, attendu que 
dans ces deux cas les deux Acidcs paRent 
a la [o~s &: f()!lt de FEém régale, & ces 
deux Acidcs font en quelque forte un 
échange de leur Sel alcali. 

~M2.'i5!:C !''''N1~.'''JJlili.&I¡:;!22l!ti!i.~ -.... . 

x X VII le. PRO B L É M Ea 

DUJoudre les Metaux parfaits & impar .. 
faits par u.n Sel aleali ¡Lve. 

s o L U T ION. 

1~ P R É s avoirpe{:~ exaétementvotre 
Ji Métal ou de mi -l\tlétal, vous le met­

trez dans un creultt en le c:ouvrant, par 
exemple, d'un quart de fon poid de Sel 
alcali hxe ; couv rez votrc creutet, & fui-

o vant la natme du IvUtal que votlS aurez 
a tr:::iter , donnez p:::ndant plus OH moins 
de Iems un feL! violent Oll mod¿ré; reti­
rez-le en[uite, ladlez-Ie refroiclir , brifcz 
le cr~u[et & pefez-en le Regule fi vous en 
avcz obtenu~ 

OBSE RV, 
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OBSERVATION. 

l. On trouvera plus ou moins de dé",;' 
chcc , & les Scories fr:;ront de c11fférentes 
couleurs iuivant les I\létaüx que l'on aura 
"r • I º \ . d d" rri I 2lnn traites, c[. ;:¡ proportlOn es ln..:rens 

dé.rlés de violencc & de durée du feu 
ou'un Jura donné. 

.1 

2. C' eH pourquoi d2ns les ef[ais des 
.l\1ines il faudra en tra:tmt les Métal.lx" 
prcndre garde fi le Se! alcdU fixe qu' on y 
a joint n' en a pas diifout une parde qui 
peut rener dans les Scories, & rendre 

1, 11 ·~r· flt par- a 1 ClUB peu exav . 

........ - 4 

x X 1 Xc. PRO B L É ME. 

DijJoudre le Crlh're par un Sel alcali ji.\~e: 
par la ¡,'oie hlOnide. 

P R E M 1 E p~ E S o L U T 1 O N~ 

H· U M E e TEZ de la limaille de Cui..;, 
vre bien fine av~c trois parties. 

d~IIllilc de Tartre, laiffez ce mélan~~e 
... penJant quelque tems dans un endroit 

che,ud pour qu'il fe féche, faites-Ie dif­
fouc:rc de nouveau, réitérez plufieurs t./lS 

Tome 11. D 
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la memc opération, faites bouillir le me-
12nge dans un peu d'eau que vous filtre­
rez, enfuitc faite s - en évaporer unc par­
tic, la diffolution prendra une couleur 
d'un fort beau ble¡¡e 

I JC. S o L U T ION. 

Sur une once d'lluile de Tartre ver": 
fez quelquesgouttCs d'une diiTolutionde 
Cuivrc raite dan s l'Eau-forte, elle fe 
noublera d'abord & fe mettra par petits 
iiGcr::ons ou grumeaux verds , enfuite de 
quoi peu - a -peu la couleur deviendra 
bleuihre, & enfin ,elle deviendra d'un 
bleu fembla:ble a eeluides Bleu~ts ou 
Barbors. 

OBSERVATIOl\T. 

l. On peut de la m~me maniere dif­
l)mdre du F er dans l' Aleali fixe, & me­
l~e ces denx l'vlétaux font folubles par 
fOUS les SeIs neutres auffi - bien que par 
l' eau & par l'air, ou plutot par l' Acide 
qui s'y trouve; c' efl: -la la raifon pour .. 
quoi ces Métaux fe rouillent fi aifément. 

2,. En faifant bouillir du Plomb ou de 
l'Etain en limaille dans une diffolution 
d'Aleali fixe, ces Métaux fe mettent auffi 
en diifolution. 
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,J _ JI"" al rr_ 33Z1 .. 
. x X Xe

• PRO B L É ME. 

P-réparer le Sel alcali fixe nécej]clire paur 
faire le Bleu de Pruj]e 'par le ·moJen du 
fang de blfUJ. 

s o L U T ION. 

l. P L A e E Z fur le feu un vaifl"eau 
, ' élans lequel vous aurez mis da 

fangde breuf tom frais, il Y en aura une 
partie qui fe'caillera, vous en décanterez 
la partie aqueufe; féchez bien ce qui fe 
fera coagulé [ur un vaiffeau pIat, en re­
muant continuellement, &réduifez-Ie en 
une po~dre gro11iere : une pinte de fang 
de bCEUf fournit enviran fix onces de 
certe matiere. ' . 

1 t Faites de l' Aleali hxe de la ma­
niere indiquée dans le fecand Probleme , 
mettez-en parties égales aveC le fang de 
breuf defféché, mettez ce mélange dans un 
creufet fpacieux, comrnencez d,'abord par 
donner un feu modéré , il s'en élevera 
une fumée d'une odeur défagréable ; vous 
augmenterez le feu peu-a-peu fans cepen­
dant le pou{fer au point de rnettre la ma­
llere en fuúon, & continuez jufqu'a ce'" 

. D ij 
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qu'il n' en parte plus de fumée ; pour lotg 
verfez deífus autant d' eém boualante 
qu'il y avoit des deux m ,,,tic res dans le 
fi:élange; faites bouillir cctte folution ~. 
011 bien laiuez -la en digeftion au feu, 
f1ltrez la liqueur & tonfervez-la pour en . 
Cüre u[age. -

~. . .... -

:P i(foudrel'Or -> l' Ar[!ent, le Jt¡Jercure , le. . _ o 

Zinc & le ¡3ifinuthpar L' .A.lcali fixe pré~ 
paré de la fafon qui précéde.~ 

s o L U T ION. 

I. F Al T E s diffoudre 1'Or dan s d~ 
l'E:--,u régale , & les aun-es lVlétaux 

dans l'Eau-forte , de la maniere que nOllS 

lndíqucrons plus loin ; confervez une 
partie de chaque diifolution , & précipi~ 
tc:z-en une autre partie, a 1'cxception d~ 
le, diffolution de Mercure, par du Se131- 4 

CJli fixc; mais précipitez la diffolutioH 
dlOr par de l'Efprit-de-Sel ammoniac. -

T l. Verfez de l' Alcali fi l(e de l' opér3'" 
Cion précédente, dans la diiTolutlon mé­
tdlique, le Iv1étal fe précipitera d'abard:> 
'~- ~ : oC- " r ~ ,- • t' ' , ., Y. 1- r1 p - . rr_ • d., P t' ] -, 1 ~ r! ,r,:.! ) e u Cu" d. J. c:;, ", L". "ve 1 L,:1 . t; l.c-l.. '''''d;-; 



DrS$OLUTI0N DE L'Or,; (y:'C. 7~7 
tout te r:::lTI,;ttra de nüuveau en dif{()lu­
tion. 

1 1 I. Verfez de cet .A..lcali f1xe fur la 
. íubfhncc múallique que vous aurez pré­
c¡pit~e de la maniere déedte au n° IG 
~lie iera auHi remire en di:ffolution. 

OBSERVATION. 
1 • .n f~ült remettre l' opération dont il 

5~'2,git id 2iuiu-bien que la X X X V r. 
;uiqu\\ ce que -nous ayons montré la ma­
niere de diHoudre les Métaux dans les 
Acides. 

2. Cet AJcali hxe di1Tortt le Zinc avec 
plus de facilité que le Bifinurh; ji agit 
~míE plus fortement fur 1'01' que lar 
l' Argent. 

lGfT$W!! k&EUSUJLdS!LUt"W¿ ,Mm M3ii!t&iii!J4~.fA&&. 
ti. w> • 

xxxrre PROBLÉME. 

DijJoudrel'Efprit de-Sel par un Selalcali 
volatiLe, & flire par-la un Sel ammo .. 

• I I J lllac regenere. 

s o L U T ION • 

. E TENDEZ del'Efprit-de-Selam...; 
-~ moniac dansdeux [ois autant d'can, 

. y crl~z-y peu-a-peu de l'E[prit-de-Sel 
D iij 
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marin jufqu'a ce que vous ayez trouvé 1~· 
point de la faturaticm ; filtrez enfuite la 
diiTúlution, & faites évaporer la liqueur 
a un [eu rnodúé; il refiera un Sel blanc, 
.concret qui fe fublimera fi vous donnez 
un feu plus violent ,. & qui aura toutes 
les autres prCi)priété~ du Se! ammoniac. 

o B S E R V A T ION. 

l. Le Se! aleali vo1atHe a les memes 
• I I & d' 1 " .a. propnetes, pro Ult es rntmes eJlets 

que le Scl aleali fixe, iI ne lui manque que 
la fixité au feu:; ii y a.m~me des cas·otl il 
a des avantages fur le Sel alcali nxe, 
comme nous aurons bientat oecaíion de 
le voir. eomme ce Scl diffout l'Efprit­
de-Se! marin , 11 forme une efpece de Sel 
marin qui n'a pas la propriété d'etre fixe 
al,l [eu, c'eft ee qu'on appelle Sel ammo!" 
mac.. 

2. 11 paro~t par cette opération qu'il 
dl: poffible de trouver du Sel ammo­
niac tout formé par la Nature :·en·effet, 
U s'éleve dan s l'air une grande quantité 
de Sel alcali volatile des fubfl:ances ani­
males & végétales qui [ont entrées en 
putréfaél:ion; & il Y a de l'apparenee 
Gue dans bien des endroits la N atute, par. 
des diffolutions & évaporations réitérées, 
¡uJli-bien qu'en combinant l' Ac1de v~~ 



Dls .. DE L'EsPIÚT-DE-NíTRE. 7!J 
rriolique avec l' Alcali fixe du Se! marin, 
peut venir a bont d'en dégager l'E{prir­
de-Sel; ii ces Efprits fe rencontrent iIs 
fe dliTolvent les uns les aun'es, &. for­
ment du: Sel ammo.niac. 

!lili M r.. !! 

x X XII IC. PRO B L É M E.> 

Dijfoudre l' Efprit-de-Nitre par un Sel al­
cali volatile, G' faire par ce mo)'en un 
7\ 7:-1 d . 1 ., 

.L Y ttre eml-1I0~atlLe o· 

s o L U T 1 o H. 

A P R É s avoir étendu de l'Efprit~de­
Se! 2.mmoniac dans de~Jx patries 

d'eau, ver[ez-y peu-a-peu de l'Efprit-
1 N A 'r,' c.e- Itre Jl11qu a ce que vous aycl, l'en-
contré le point efe la faturation. ~?21 s'e-

. d " J:. ' d 111 ' •• t01t eJa lormc es crywmx O:lC:l.'-'S, H 

faudroit y ajouter de nouvellc e~u chnl­
de, filtrer la diffolution, la faire tV''F0-
rer jufqu'a pellicule, & la mettre eDfuit~ 
a cr-yfiallifer. 

OBSERVATION. 

J-Ies Cryfiaux qu'on obtient par ce 
procédé font parfaitement femblables a 

D iv 



'So· Drs. DE L' ACIDE VITRIÓt~ 
ceux du l~ltre, fi l' Oil en excepte la fi~ 
xité ; ils lont d'une forme ohlongue, 
hcx;:'gor:e & pyrcanjdale, le gout en cfi: 
21Der , lIs lmpr~ment une fenl:njon de 
fj 1\ 1 ,- 1 1 (> "1 '11 r31C 1eur im e', 12ogue, C~ 1 S S aLument 
2Vec toutes leS ú!bfLmce? iTJLHnmc~bles ; 
ces Cr)fbux 011t aufli la propriété de 
fufcr ctns L: feu, majs pour lors 11s le dif .. 
fipent trcs-promptement. 

~f!'l-..f~~1z3M~~~J.~:1~4.t,~'j-;~,§~~!i··¡~~~*r:'2~ZE=:::'~~ 
.. --".-""",",-~.-,,-._~-- .. _ .. _--,------.-

x x X 1 ve. PRO B L É M E. 

Dij]oudre l' Acide vitriolique par un Sel 
alcali lJolarile , & faire par ce moyen un 
Tartre vitnold dUl1i-volatile. 

s o L U TI o N. 

PRo e É DE Z de la meme maniere 
" que d?.ns l'opér<ltion qui préc~de, 
avec la feule dlffércnce qUe e' en l' .L'\cide 
vitriolique qui dOlt etre úendu dc'.ns l' eau. 

OBSERVATION. 

" l. ~e Sel qu'on ob6ent de cette f1qon 
en ,:l1;,;z pefant &. comp,~é1:e, jl a bcaucoup 
d 1 """"1 " • lld l . e n-ppon ave e :2 3rtre VltnOlC ~ecnt 

dans le XXVJC. Problem2, hormis qu'il 



DlS. DE L' ACIDE VITRXOL. 8 r 
dI: derni-volatile & plus pénétrant qu~~ 
tui j' on le nomme SeL ammoniacal jccre¡: 
de Glauber . 

.2. Dans l'union de l' Aleali volatile 
avec les Acides on obferve la merne chofe 
que nous avons fah remarquer plus hant 

.. en parlant des Sels "Je2lis fixes ; e' eil que 
de Punion de dcux Sels caufiiques& nui­
fibles a la Emté, il en dildte un Se! 
neutre doux, oC dont l'ufage efi tres­
utile dans la Médecine , & dans l'opéra-, 
t.ion dont il s'agit ici; de deux Sels vo-' 
latiles il fe forme un Sel neutre qui dI: 
aflez -fixe. 

11 '{l • / {'~. l' 1 3. n eL[ pOlnt nece ian"e e emp oyer 
autant d' J\cid.e vitriolique dans l'opéra .. ' 
tionqu'on vicnt de dÚTire, que dans la 
précédente ; on y falt entrcr moins d' !-... .. 
cide nÍtreúx que l'on a mis d' Acide du 
Sel marin dan s la XXXIII!. Opération: 
en effet, il n'y a que l' Add.; qui s'u­
niife avec le Sel alccJi , & l'e2.u qui étolt 
unie auparavant avec l' Acide en eH dé­
g~gée. Suivant les expédences d;; 1\1. 
lIomberg, l' AClde en a l' eau dan:.> les 
proportl0ns fuivantes. 

Dans 1'lIuile de Vitre com, 37. : a 23~ 
Dans l'Efprit - de - Nhre. 3 l. : u 74. 

,'Dans l'Efpr~t-de-Sel. .. 97 .. : a 533. 
Dans le Vinaigre. • • . • 9.: a 271. 

En effet, ce Chimifie a employé pour 
Dv 



82 DlS. DE L'ACI1)1!: VITRrOÉ~ 
la [aturation d'une once de Se! de Ta~ 
trc 14 onces de. Vinaigre, & iI a obte~ 
nu d'accroiilement dans le Se! , apres 
l'avoir fait fécher .. 3 iij -f-3.6. g. d~Ac". 
De 2 onces S 3. d'Ef.. 

prit-de-SeL •.•• iij+ I1 .. · 
D'eau-forte 3 j-+-3J 

+ 30 grains •.• Ef-+- 6 •. 
D'Huile de Vitre 3 v. iij-J- S· 

4. Le Se!· alcali fixe a plus de difpoli":;­
tion a s'unir·avec les Acides que l' Aleali. 
v.olatile; d~ou. l' on voit que l' on peut 
dégager l' AleaIi volátile des trois det­
nieres opérations par le' moyen d'un: 
Alcali. fixe : N ous en avons donné un 
exemple dans le Ive. Probleme, en par­
lant de la préparation de l'Efprit-de-Sel 
_mmoniac, 

-.. 
x X X ve .. PRO B L ÉM E. 

D YJoudre le Cuivre par un Sd ale ali ')Iolat ile "'" 

s O L~ U. T r O N •. 

V· E R S EZ fur de la limaille de Cuivre 
bien fine douze fois fon poid d'Ef­

;~r.i.t-de-Se1 ammoniac '. bouchez exa.é1e~· 



DISSOLUTION DU CUIVR~. 8) 
roent la bouteille de verre, & {ecouez 
plufieurs fois le mélange, il dev lenc1ra 
d'abord d'un bIen clair eomme eelui des 
Barbots, enfi.üte iI prendra une caulenr 
d'un bleu violet ; pour lors vous n'aurez 
qu'a décanter la teinture, vous reverfe­
rez de nouvel Efprit-de-Sel ammoniac 
fur le Cuivre, & vous ferez la méme 
chofe jufqu'a ce q~'il foit entiéreme.Q.l. 
diífout. 

o B S E R V A T 1 O .N. . 

Une tres - petite quantité de Cuivte 
fuffit pour colorer l' Aleali volatile ou 
l'Efprit-de-l'Urine d'í.m tres-beau bleu, 
c'efi: un eff'et que ne produit aueun autre 
Métal ; d'ou l'on voit qu'au moyen de 
l' Aleali volatile onpeutaifément décou- . 
vrir s'il y a dti Cuivre dans un alliage 
métallique; ainfi lorfque l' Argent don-· 
nera une couleur bleue a l'Eprit-de-Sel 
ammoniac, on ne. pourra poi!).t le regar'r 
der comme parfaitemen t PU!. 



84 DrssoLuTION DE L'OR; 

DiUoudre l'Or ~ l' Argent, le Mercure; 
l'Etain & le Bifmuth par fAlcali ;¡JO~ 
latile~ 

P R E 1'v1 1 E R TI S o L U T 1 o No 

V E R S E Z peu-a-peu de bon E[prit~ 
., de-Se! ammoniac dans de l' eau ré­

gale 0\\ 1'on aura mis de 1'01' en diiTolu ... 
tion, ou dan s de l'Eau-forte 01\ l' on a 
.f2it ¡]j{foudre de l'Argent, du Mercure , 
<le F Et c,i n ou du BiGnuth ; jl fe précipi­
tera quelque chofe au commencement; 
mais en continuant a verfer de 1'Efprit­
de-S el é\mmonja~ , le Niétal qui s' étoit 
préci pité fe remettra en diffolution. 

1 r. S o L U T ION. 

Précjpitez, par le moyen d'un Sel al..,; 
:cali ou de l'I-Iuile de Tartre par défajl­
lance, 1'Or qui efi en diffolution d?ns 
de l'Eau régale faite avec l'Efprit-dc-Sel 
ammoniac, ou l' Argent, l'Etain & le 
]3ifinuth qui font en di1rolution dans 
rEau-fcrt~; ver[ez [Uf le Précipité de 



DE L' ARGENT , DU lVIERc. &C. g ~ 
fEfprlt-de-Sel ammoniac , bouchez fe 
vaif[eau & le fecouez, tour le Précipité 
fe diHolvera; cependant ce DiH61vant 
agit plus fortement [Uf l' Argent que fut 
1'Or. 

OBSERVATION .. 

r. 1 ~ A • r~' /1' 
1. _Jomme Oil a VLl JUlqU a .pre!ent 

que l' r'dc:ali vobtilc précipitoit le l\1é~ 
tal qui a été d¡{[out dans les Acides, on 
auroit en de la peine a s'imaginer qu'll 
dút avoir 1'11 propriúé de les difloudre, 
& par conféquent de produire deux efFets 
entiérement oppof¿s; cependant ii n'y 
a point de contradiétiol1 dans ce phéno­
méne : en effet, quoique le Se! aleali 
volatile djifolve les l\1ét8uX, cela n'em-
Al' "1' . 1 d pec 1e pOlnt gu 1 TI éut encore p us e 

difpofition a diífoudre les Acidcs; c' ea 
pourquoi, quand on en verfe peu-a-peu 
dans un Acide qui tient un Métal en dif­
foludon, l' AcÍde & l' Alcali vo1atile 
s'unifl.ent, & le Métal fe précipite; mais 
fi l'on y met une plus grande quantité 
d' Alcali volatile qu'il n' en faut pOUl' la 
{aturation de l' Acide, pOUl' 10rs il fe 
trouve en état de diifoudre de nouveau 
le Métal qui s'étoit précipité. 

2. L'Ur gui a été diifout dans I'E[prit: 
de-Sel arnmoniac fe précipite quand on 
le met dans un endroit chaud, QU quan<l 



~'6 DE L'AcInn nu VINAIGRl'~ 
on l'expofe a l'air libre; l'Argent ne fait 
point la meme ehofe, mais il forme des 
Cryilaux. On peut le précipiter-par-une 
diírolution de Se1 marin dans de l'eau , 
ou par le moyen de l'Efprit-de-Sel. 

PE lU 

x X X VI r. PRO B L É M Ea-

Concentrer l' Acide du Vinaigrepar; lui~ 
métl1e. 

s O L U T ION. 

P R E N E Z du Vinaigre dont VOUS dií!-
, til1erez - la moitié dans une cucur" 

bite élevée , la liqueur qui fera paífée 
dans le récipient fera flegmatique & ne 
fera que légérement acide, mais ce qui 
[era refié dansla cucurrbite fera un Vi-­
naigre tres-acide & tres-concentré., 

o H S E R V A' T'1 O N. 

Le Vinaigre eft plus' pefant que l' eau , 
t' eft pourquoi un dégré de ehaleur mo­
¿éré fait paffer d'abord la partie aqueufe, 
qui cependant contient-une portion dé 
FAcide : comme done par -cette opéra-­
tion-Ie Vinaigre qui refie efi dégagé d'u­
ne, Eartie de fon eau; il faut nécdraire:-.-



D u, V 1 N A 1 G R 1:. '8'7' 
:roent qu'il foit plus concentré & plus ac­
tif; r'efl: par cette raifon que le Vinaigre 
a la pt opriété de diífoudre les fubfiances 
végétales & animales., telles quelachai:r,., 
la corne, les os, &c. quand on les fait 
bouillir pendant long - tems dans le Vi­
naigre " &il fe' forme une matiere liqui-, 
de & épaiífe; car par la cuiifon le Vinai­
gre érant privé d'une portion de fon eau 
devient plus fort, & fecondé par le mou- ' 
vement caufé par le feu il dévient en 
état d'opérer plus promptement la diJ;, 
folution .. , 

• m AY 

x X X VII r. PRO B L:É]\y! E~ 

Concentrer le Vinaigre par le moyen du 
Verd-de-gris. ' 

s o L U T ION. 

I .. R É'o U 1 S E Z en poudre du Verd..:· 
, de - gris, verfez de:ffus dans un 

Matras du Vinaigre, de maniere qu'il y 
furnage de deux pouces, expo[ez ce me­
Iange, a une chaleur modérée qui répon­
dé au 1 soC. dégré du Thermometre de 

¡ Fahrenheit, & remuez-Ie fouvent avec 
un r,eti(báton jufqu'a ce que le Vinaigfc 



}Sg D u V 1 N A I G R E~ 
;prenne une couleur d'un beau verd, v04~ 
fe décanterezavec précaution en prenant 
gardc de n'en point fúre paffer qui foit 
.trouLle; verfez de nouveau Vinaigre fur 
ce qui tera rdlé, procédez commeaupa-

<) • d 1\ • {' " ravant , & contmuez e meme Jlilq Lt a 
ce' que le Vinaigre ne fe colore plus, i1 
-refiera tres - peu de la matiere qu' on a 
mife en diirolution. 

11. IVl~lez enfemble ces Vinalgres ainíi 
'colorés, &: mettez-les en difiillation dan s 

l' 'L d . r " une CLlCLlrDlte a reu OUX, JUlC-lU a ce que 
vous remarqujez qu'jl fe forme une pelli­
euIe a la iurface du Vinaigre qui efi dans 
la cucurbite : par cette diftillation vous 
aurez obtenu une liqueur lympide aqueu[e 
& fort pcu chargée d' Acide; mettez ce qui 
fera refié dans la cucurbíte dans un lieu 
fi .. ais; il fe formera en tres-peu de tems de 
rres-beaux Cryrraux verds & tranfparens; 
décantez-en la liqueur qui furnage, fai­
~es-la évaporer & cryfiallifer, & conti-

l A /.. ro " 
3'l~leZ es memes Oper2tlOl1S JLllqu a ce 
que la liqueur ne fourniffe plus de cryf­
taux. Faites fé¿her doucement les Cryf­
taux qt;.e vous aurez obtenus & dans un 
lieu chaud, de peur qu'une chaleur trop 
forte ne terniffe leur édat; Oil les nomme 
G'ry(l¿?ux de T7erdet. 

Í 1 l. 1\Iettez ces Cryftaux dans une 
cornue de -y;errc, & donnez le feu p2.f 



D u V 1 N A 1 eh lf. Ss; 
aégrés; au comrncncemcnt de la difiilla .. 
latíon il pedrera une liq ueur flegmatiq ue 
qu'il faudra oter; le Vinaigre vlendra 
enCuite & pa:!fera en ferpentant fous la 
forme de filcts : c' efi le Vi naigre le plus 

I ,. I d' b concentre qu on aH trouve moyen 0-
tenir luf(qu'a préfcnt, iI refiera dans la , d I {'I , 

cornue un Cuivre eCOiTlpOle Oll ronge 
qu'on peut faire diífoudre de nouveau 
dans du Vinaigre, & rernettre a cryfial~ 
Efer comme auparavant. 

OBSERVATION. 

1. Dans cette opération le Vinaigre 
eH privt d'une grande parrie de fon eau , 
c'efi pourquoi il eft plus fOft, & il ne 
s'eil: prefque point altéré par fa combi~ 
naifon avec le Cuivrc qu'il a mis en dif ... 
folution; par conféquent le feu peut l'en 
fép?rer tres-exaé1:ement a la difiillation ; 

, f1' d . e eH"ce qu OIl nc pcut pro. lllre au moyen 
¿'autres corps = en eitet, le \linaigre 
n'agit point du tout [ur l'Or, l' Argent 
& le Mercure , & tres-peu fur l'Etain ; 
mais fi on le difiHle lorfqu'il tient du 
Plomb en ddHIlation , on obtient une 
liqueur gra.ffe, épaifTe & huHeufe, qui 
differe entiérement du Vinaigre. Si Oil 

diJ1ille du Vinaigre apres qu'il a mis du 
F er en diífolution, on n'obtient qu'une 



~b' DISSOLUTIONDU PLOMJ3~, 
liqueur aqueufe tres-altérée; íi on y fa}! 
diffoudre de 'lAleali fixe ou de l' Alcali 
volatile" ou d'autr.es fubfiances, jama:s 
0n nepaurra en retirer l' Acide pur., 

2. On peut encare concentrer le Vi­
naigre par la gelée ; c'efl: en féparant la 
partle qui s'eft changée en glace •. Comme 
le Vinaigre efl: compofé d'une petite 
portion d'Acide & de beaucoup d' cau" 
& comme l' eau fe' change aifément en 
glace, on voit que de cette maniere on 
peut le priver d'une grande partic de fon: 
flcgme8 ' 

Diffoudre le Plomb par le Vinaigre ¡OUt 

faire la Ceruje., 

S o t,'Ú-T 1 O'N~ 

R E'M P L Iss E'Z un grand chapiteaü 
de lames de Plomb fembla bIes a cel­

les qu'on emploie pour garnides vÍtres, 
en les arrangeant de fa~on a ne point tom~ 
ber ; placez ce chapiteau fur une cucur­
bite dans laquelle yous aurez mis de fort 
Vinaigre ou du Vinaigre difiillé; difhl­
lez pendant dix a douze heures a feu.doux,. 



'DISSOLtrTION DU PL01rfB.' ~ 
& laHfez refroidir le tout pendant quel­
ques neures ; faites fécher 1entement le 
Plomb , iI fera blanchátre & couvert 
d'une poudre de la m~me couleur qui efl: 
de la Cerufe qu'on peut en enlever avec 
une broffe., Si on réitére plufieurs fois le 
meme travail1e Plomb fera a la fin en­
tiérement' changé en Cerufe. Il y aura 
une portion de Plomb en diffolution dans 
le VÜ1aigre qui aura paffé a la difl:illa-
60n, ce qui 1ni donne un gout douce­
reux & défagréable; on. peut le précipi ... · 
ter par le moyen d'un Sel alcali~. 

G d ..... 

X Le, PRO B L É M E. 

DijJoudre une Chau~; de P'lomb par le !7i­
naigre pour faire le Sucre de Saturne, 

s o L U T ION. 

l. P R E N E Z un l'vIatras fort élevé ; 
fur de la Ce~-ufe, verfez' vingt fois 

autant de fort Vinaigre, fajtes bouillir 
ce m~lange a petit fcu pend2.nt quatre 
heures, & fecouez-lefi-équemment, 51-
trez la diifolution, verfez de nouveau 
Vinaigre fur ce qui [era reílé, & faites 
la meme chofe jufc¡u'a ce que tout iüit. 
mis en, diifolution., 



~2 Drss'óLu'ftoN:bIt LACI!A~ 
1 l. Faites évaporer cette liqueur que 

,vous aurez obtenue d:.ms un vaiHeau de 
,verre un peu pIat, mais dont l'ouver~ 
tu re foit large, jufqu'á ce qu'elle devien­
!le épaiife camme de l'huile; mettez .. la 
enfuite dan s un endroit fi-ais, c'511aiífez­
la repafer, il f2 tormera un Sel com­
pafé dont les Cryaaux ferant pointus a 
leul' [ammet ; décantez - en la liqucur, 
faite s fécher daucement les Cryilaux, ils 
aurant un goút doux camme du fuere, 
c'eO: ce qUl f21t donner a ce Selle 110m 

de Sucre de Sal urne. . 

OBSERVATION. 

rl • La Litharge ou le M~inium mis en 
rififlülutian nc fe filtrent point fi aHement 
a [raid que la Ceru[e; c' d1: pourq Lloi ii 
faut que cctte apération fe Edre tandis 
que la liquenr eil ehaude : on nornme la 
di{[olutian Vinaigre de Saturne an Lait 
11irginal, paree que quand elle efl: éten­
due dans de l' eau on peut s' en fcrvir paur 
blanchir la peau & pour faire palier 
les bautons &. les taches de rouffeur; 
mais ce CO{]11úique eH nuiúble a la fanté. 

2. Si on fait évapor.';f eettc liqueur 
... r , &' jUlqU aU qu?rt, qu an y remette en-
fuite de nouveall Vinúgre, & qu'on la 
faife épajiJir jUfqLl'c\ confiHence de miel, 



· DE PLOMB~ !'~ 
une parrie de i'j\cidc clu Vínaigre qu'oro 
y ?ura mis refiera unie au Métal; l' OIl 

DOffii11C Huile de ~aturne la liqueur graife, 
huileufe & douceatre qu'on aura obte-. 
nue. Plus on réitérera cette opération ~ 
plus la liqueur deviendra grane, & plu~ 

1 • \ 1 {'/ h on aura de pe1l1C a a te ero 
3. QUémd on fait rediffoudre le Sucré 

de Saturne dans du Vinaigre , fi on l' é~ 
paiilit jufqu'a eonfifl:ence de miel, qu'olj 
en dégage les faletés en laiifant repofe~ 
la liqueur , & qu'on la mette enfuite ~ 
cryfiallifer, on obtiendra des Cryílau~ 
plus grands & plus compaé1:es, qui re[~ 
1cmblent parfaitement a du Sucre , & qui 
en ont le gotit. Si on réitére eette diifo~ 
lution & eette évaporation , on obtiene 
une hlbfl:ance qui fe diifout difficllemenc 
a une chaleur modérée, mais qui fe li~ 
quéfie comme de la cire a ul1;e chaleux un· 
peu plus forte. 

_ &P.e: _z AA'· 

X L r\ PRO B L É M E. 

Dij]oudre le Cuivre par le Vinaigre pou~ 
faire du Verd-de-gris. 

S o L U TI o N. 

F A 1 TE S avec des 12.mes de CuÍvre 
l A l· a meme operatlOn que vous avez 

faite avec des lames de Plomb dans l' o~ 



.'f4 DrsSOLUTION DU CUIVP\F: 
pération précédenre ; le Vinaigre qui pa.{:. 
(era a la diílillation fera d'une couleur 
,.rerte & d'un gout défagréable; fi on le 
fait évaporer il deviendra d'un verd d'E­
meraude. On trouvera une efp~ce de 
v~ erdet ou de Verd,- de - gris formé a la 
Curface des lames de Cuivrc. 

'üBSERVATION. 

1.. Comme cet Acide quoique foible 
~git tr~s - facilement fur le Cuivre , & 
comme une feule goutte de cette diffolu­
don fuffit pour caufer un vomif[ement 1 

on peut concevoir l.a raifon pourquoi le 
Cuivre fe roilllle fi aifément, &de quelle 
conféquence n efl: de ne point [aire ufage 
de vaiffeaux de Cuivre pour la prépara­
tion des alimens , fur - tout lorfqu'il y 
entre des Acides. Il efl: vral qu' Oil dche 
de remédier a ces inconvéniens en [ai­
fant étamer les vaifreaux de Cuivre; rnais 
ce reméde n' efi point fuffifant, attendu 
qu'il ya tres-fouvent des endroits imper­
ceptibles du Cuivre qui ne prennent 
point PEtain, & qui par conféquent font" 
expofés a l'aétion de l' Acide paree qu'us 
i' \ dI ont a eCOllvert. 

2. Ce Verd-de-gris ne re{femble au 
Verd,;t ou Verd-d.::-gris ordinaire, ni 
par i~t couleur ni plf la 111aniere dont 11 



· D.¡s. DESTERRES ET PIERRES. 9)" 
fe prépare : en effet, la fubílance qu'on. 
appelle ordi nairernent Verd - de • gris, fe 
fait avec du Cuivre & des grappes de 
raifin dont on a exprimé le jus, il n' dI: 
point cGmpofé de Vinaigre & de Cuivre 
tout fculs , car quand on le difiout dans du 
Vinaigre il refie beaucoup de matiere qui 
ne fe mettent point en diifolntio.n : voye.¡ 
le Probleme X X X VII r~A 

I • 
k • 

XLI le. PRO B L É M E. 

DiJloudre les Terres & Pi erres calcaires .. le 
Fer, l' Etain &' le Bifin.u.th .. par le Vi­
nazgre. 

S O L U TI o N. 

V E R S E Z fur l'une de ces fubnance~ 
environ vingt fois fon poid de Vi ... 

naigre ,faites bouillir ce melange Een­
dant quelques heures dans une cllc~rbite 
de verrc, filtrez la diffolution , verfez de 
nouveau Vinaigre fur le réfidu, & con­
tinuez de la merne fa'ron jufqu'a ce que 
tout ait été mis en difiolution. 

OBSERVATION. 

l. La diifolution au F er efi rougeatre 
& .. s'attache fi fortement au vaiffeau de 
verre dans lequel on fait l'opération, 



~:6 Dls. DES TER RES liT PIERRES. 

qu'il efi prefque impofiJble de l'en dúa.i.i 
cher; les autres fubi1:ances métalliq ues. 
ne donnent point de couleur au Vinai­
gre. Le Zinc & le F el' y perdent leut 
éclat métallique; le Zinc y devient 
noi1', le F er d'un jaune brun, & ja-. 
mais le Vinaigre ne peut le diifoudre 
entiérement, i1 en reae toujours une por­
tlon qui ne peut etre mife en cli{folution~· 
de [orte qu'il ne [aut regarder cette opé~ 
ration que comme une extraéEon ou com ... 
me la di{folution d'une parrie de ce qui 
conflitue ce MétaL La partie du Bi[muth 
qui n'a point été mife en diírolution par 
le Vinaigre, conferve fon éclat métal--: 
lique. 

2. Comme on eíl: dans l'ufage de meler 
du Zinc, du Bifmuth ou du Régule d' An ... 
timoine avec l'Etain pou1' en augmenter 
la dureté, & que les Acides foibles ne 
peuvent diffoudre le Régule d' Antimoi..: 
ne comme les deux autres demi-Métaux;. 
i1 eíl: meilleur pour la Canté d'allier l'E .... 
tain avec le Ré,gule d' Antimoine qu'a ... 
vec le Zinc & le Bi[muth, quand il s'agit 
de fai re de la vaiHelle ou des ufienfiles. 
de ménage. 



DE L' .ALCALI FIXE. . 91 

" - "'-S&iAR = 
XLllle

• PROBLÉME. 

Precipiter par !'Alcali fixe les .(ubjlaJzces' 
qui ont ete d!Uoutes par le y"úzaigre : 

s O L U T ION. 

V E R S E Z peu-?t-peu de l' Alcali hxe 
ou de l' Aleali volatile dans la diD .. 

folution jufqu'<.\ ce qu'en yen faifémt tom'" 
ber une goutte il ne fe forme plus de nu?"­
ges; décantez pour 10rs la liqueur, édu.l­
corez la Chaux précipitée avec de Pe?!.} 
chaude , & hites-la fécher. 

OBSERVATION. 

'1:. Comme l' Acide a plus de difpofi­
tion a dilfoudre un Sel alccJi, iI.'s'unit 
avec lui , & laifie tomber la fubh2,nce 
qu'il tenoit en di[[olution; mais iI arrive 
pre[que toujours qu'il s'attache une por-
o dIo , . . '1' t10n e a matlere' preClpltante a ce le 

qui efl: précipitée; pour reméclier ~ cct 
inconvénient, comme dans le cas dotn ji 
s'agit, la matiere précipitante efl un Sel :f 

Dn.fe fert de i'eau pour la diffoudrc & la 
l' I , fi " I.J l leparer; e el ce qu on nomme eau corero 

2. On nomme Magijleres les corps qui 
T1)m~ 11. E 



. S8 DE L) ALCAL"I FIXE. 
11 , •• , 1 ffi .()n,t ete preCl})ltes, on es nomme au 1 

,.Crocus ; quand ce font des fubfiances 
métalliques , on bien en géné ral, on leur 
donne le nom de Chaux, mais c' efi im-

I • ., • 

. proprement ; ces precIpites vanent pour 
'la couleur , tant par eux-memes qu'en 
raifon ·des diffúentesmatieres précipi. 
tantes qu'on a employées •. 
. 3. I1 arrivc 1(xlvent que les fubfiances 

qui ontété mires en ditTOlution par un 
Acide peuvent hre précipitées par le 
moyen d'un .A-cjcle plus puiifant; ¿'en 
pour cette rcüfon que le Sucre de Saturne, 
quand il a été mis en diffolution dans 
de l' eau, peut etre préci pité par l'Huile 
de Vitriol. 

II - . 
XLIVe• PROBLÉME. 

D ijJoudre les Terres & Pierres calcaires 
par l'Acide vitriolique. 

S o L U T ION. 

V E R s E Z de l'Efprit ou de l'IIuile 
de Vitrial [Uf de la Chaux, de la 

Craie ou furdu Spath dcalln, jufqu'a ce 
qu'il ne fe faffe plus d'effervefcence, 
rnettez C(;ttc diffolution en digefiion 
pendant quelques temsdans un endroit 
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chaud, verfez - y enfuite un peu d' eau 
chaude, filtréz la liqueur, faites-la éva'" 
:porer & tryfiallifer, vous obtiendr.ez des 
,petits Cryfiaux femblables a des plumes') 
qui font dépoutvus de faveur, & qui ne 
ferant quepeu ou .point ·du tout .foluble~ 
tlans l' eau. 

OBSERVATIOM 

Lorfqu' on traite des Pierres & des 
Minérauxdans les vaiffeaux fermés pout 
·en faire l'analyfe, apres avoir donné un 
feu tres-vi~lent, on trouve quelquefois 
dan s le col de la cornue de terre dont on 
s' efi fervi , des Cryfiaux de cette efpece 
qui ne font point f0lubles dans l' eau ; il 
Y a tout lieu de eraire qu'ils 'n' exifioiertt 
point auparavant dans le l\1inéral, mais 
ils fe forment de la m~me maniere qui 
vient d'étre décrite dans l'opération, 
e' efi-a-dire, par la combinaifon qui fe 
[ait de la terre calcaire qui s'y trouve 
avec l'Acide vitriolique. 

E lj 



looDISSOLUT. DE L'.i\RGILLE 

...., .. 

PRO B L É 1\;1 E. 

DijJoudre en partie l'Argilledansl~Acide 
. viiriolique;& faire par - la uneefpece 
¡l' Alun. 

S G L U TI o N. 

V E R S E Z de l'I-Iuile deVitriol dans 
un l'v1atras 01\ vous .aurez mis .de 

l' Argille bien blanche , mettez ce mé­
lange au hain de [able, & difiillez en 
augmentant le [eu par dégrés ju[qu'a ce 
qu'il [oi!: tres - violent; verfez de l'eau 
chaude [Uf le réfidu , {aites filtrer cene 
eau, évaporez -la jufqu'a pellicule, & 
[aires - la cryfiallifer, vous obtiendrez 
des Cryilaux déliés qui auront un ~out 
d,euceatre & afiringenr. 

OBSERVATI0N: 

1. Si on préCipite cette di1folution par 
le moyen d~ 1'lIuile de Tartre par dé~ 
faillance , iI tombe une T erre calcaire qui 
fait etterve[cenc.eavec tous les Acides 
('omme la Terre de l' Alun édulcorée, 
:Coit que cette T erre Gllcaire ait été 
~tu'paravant c;achée dans l' Arsille , foit 



DANS r} ACIDE VIT'RiOI.. lO'! 

qn' elle y ait été formé e dans l' opération 
par l'Acide vitriolique. 

2. eomme les Cryftaux qu'on' a obte¿ 
nus par ce moyen ont beauco'up de rap­
port avec l~ Alun , & eomme c'dI une 
T erre ou Pi erre argillcuit'! , tene que la 
Glaiíe ou le Kne:/J, qui fert ordinaire­
ment de m::ltrice el ce Scl; & outre cela, 
camOle les Cryíhux obteIius par l'opé­
ratian qui précédr~ cette derniere', ne: 
reífemblent point dlí tout a de l' Alun" 
j} ya toute apparence que ce n'eíl: point 
irne T erre calcaire mais lurte Tene ar-' 
gilleuie, Oll du mojns une T erre mc;fquée: 
dans l' Argille qui fert de bafc a l' .A.lun., 

X L V r . . P R, o B L É 1Vl E. 

DijJoudre le Fer '& le Zinc par l'1-Iuile de' 
·f7 ittiol, pOllf faire le Vúriol ¡Bartial 
& le [/'"úriol de Zinc. 

(' ¡. 

-.) o L U T 1. O N'o' 

1. V En s E Z {llr d'e la'limaille,de F~~l· 
Oll d~ 'Zinc une quantit~ éi!<lJe . ) 

d'IluHe de Vitrbl; joignez - y un:: ou 
pluficurs parties d'eau a praport.on de 
la force de votre A.cide vitri01jefue; la 
djífolmiol1 fe fera avec une efferveiccncC" 

E iij 



l02. DrSSO-LUTION BU FEa 
tres - confidérable, &. il s~élevera be a u,..· 
ooup de vapeurs qui auront une odeur de 
Soufre fi defi: dU: Zinc que vous faites 
dífloudr~ ~ & qui fentiront l'ail fi. c'eft 
GU F er ; fi on ±ait la diífolution dan s un 
vaiffeau dont le col foi! étroit, ces va­
peurs s' allume¡ont a la flamme d'une bou .... 
gie q u' on y préfente, & [eront brifer les. 
vai!feaux ,. a moins qu'ils ne foient [ore 
épais, & qu'on ne bouche point fur le· 
champ l' ouverture. 

1 l.. Quand la di ífolutlon dl faite 9., 

vous trouvcrcz qu'il fe [era [tparé des. 
dellx [ubfiances une terre noire , c' efl: 
}wurquoi vous y verferez encore plus. 
d'e?u, de peur, que la liqueur ne ronge, 
l~ papier dij filtre; filtrez-.la enfuite, [ai",,­
tes -la évaporer & cryfial1jfer, la dlífo-­
.lution du F er donnen! un Vitriol verda-. 
lre, & celle dü Zinc un Vitriol blanc­
qui aura prefque la forme des Cryflaux. 
du Nítre. 

OBSERVATION. 
1. Si on remet de la limaille de F er 

dans l' eau qui a fervi a la Fyfiallifation 
du Vitriol martial~ & qu'on y ajoúte de 
nouvelle eau , elle di!fout encore le F er, 
eX. l' on peut ainfi. continuer a faire dif­
ioudre, évaporer & crJ}1:állifer. tant qu'il 
I~fkra de l'Huile de Vitdol, dalls 1(\ li ... 



ET' DU ZINC ro) 
qüetfr~ Se10n l' expédence de Kunckel 
on peut avec une livre d'IIuile de Vi­
tiriol fai~e plus de-trois liy.res de Vitriol 
martial de cette maniere. 

2. Oh a faít pendant tres-lbng-teI11s 
du Vitriol de Zinc'fans connoÍtre le Mé- ' 
tal qui y étoit contenu; mals l?our s' en 
convaincre H fuflit de faire dl110udre le 
Vitriol blanc d'ans de l'eau; on précipi­
tera la ditrolution par le moyen d'un Sel 
alcali fixe , on' melera la matierc prédpi..: 
tée avec un huitiéme de charbon en pou­
dre, & on mettra le melange en difti.lla­
tion dans une cornue de gres a un feu. 
violent; fi apn~s l'opération on ca1fe ia 
cornue on y trouvera le Zinc réduit & 
fhblimé par l'aétion du feu dans le col 
de la cornue: on peut auffi faire du Cui­
vrc jaune avec ce précipité. 

X LVI r. PRO B L É !ti E. ' 

Diffoudre l'Argent, le Cuivre, le Plom~ , 
l'Etain ~ le BiJinuth , le Ré~'ule d' An­
tÍmoine & l'A~reni:; par le- mo),en dI! 
l' Huile de Vitriol. 

S O L U T ION. 'V O U s mettrez une de ces [ubílanceg 
méta1liques, qui doit etre ou en li­

maille Oll divifée, dans un matras ou 
Eiv 



104 DlS. DE L'ARGENT, &C~ 
dahs une cucurbite, vous verferez ddfils 
une fois autant d'huile de Vitriol; vous 
placercz le tout fur un bain de Sable, & 
vous ferez évaporer le mélange prefque 
ju[qu'a ficcité; quand il nc te forme plus 
de bulles ce fera une marq!lc que la difio­
lution fera bien [úte; verfez enfuite de 
l'eau chaucle par deifus , & filtrez la difro~ 
lution. 

OBSERVATION. 

1. Quand c" efi: de l' Argent qu' on a· 
fait diffoudre dans de. l'Huile de Vi-o 
triol, i1 ne faudra point. verfer d'eau 
dans la diifolution, car il s"en precipite-­
.tui tune portion. 

2. Qucmd apres zvoir f?:t diifoudre du;. 
Cuivre on verfe de Feau dans la diifolu­
tÍQTI , elle devjcnt d'lm bIen verdatre , & 
en la falfant eV2porer & cry.fiallifer on· 
obtient de tres-beaux Cryfiaux oe Vitriol' 
d~ Venus,. & la liqueur qui refie efi en' 
état de diffoudre encore de nouveau Cui­
vre, comme nous, avons dit que cela ar'" 
rLvoir au Fer. 
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XLVIIJ<'. P'ROB'LÉME .. 

Diifoudre en parde le Mercure par l'Huilé 
de VTitriol, pourfaire le Turbith minéral.· 

S O L U TI O N. 

r. V E R S E Z dans un l\latras de verte 
dans lequel vous aurez mis dL1: 

1Vlercure crud, partie égale d'IIuile de' 
Vitriol concentrée; mettez ce melange 
au bain de Sable, donnez d'abord un'feu 
dOLlX que vous augmentereztoujonl'S pa~' 
dégrés jufqu\\ ce qu'il t:e parte plus de: 
vapeurs, iI vous reftera un'e poudre·bIan ... · 
che extremement corrofi. ve.·· 

1 1. Prenez cette matiere féche tándls: 
qu' elle efi encore chaude , téduifez-la en'; 

. une poudre tres ... fine dans uh mortierde: 
verre', &,,' jettez - la' dans vrngt foisfonJ 
poidd'eaü chaude, la poudre.'en fC'pr:é-­
cipitant deviendra d\m jaune de citron:;. 
fecouez bien le vaiffeau, donnez a la lIta-· 

tiere le tems de fe pré,ci piter, decantez: 
l'eau & remettez.:..en de' nouvellc jufqu'~ú 
ce que la poudre foit parfaitement dé-­
pourvue de goLlt, & vous aurez par ... la~ 
le Tllrbith~ 

11 l..Faites évaporer l'~au:qur a,fet-vJi 
E-V/ 



I06" DrSSOL •. DtJ MERCURE, &c. 
a édulcorer le Turbith, & vous obtien ..... 
drez des Cryfiaux de Mercure ; mais fi. 
vous y verÜ:z peu - a -pell de l'IIuile de 
Tartre il fe, précipitera une poudre rou .. , 

A 
gea~re •. 

o B S E R V A T 10 N. 

1. Quand' on ne peut point faire cette . 
opération fous une' cheminée qui tire 
bien, on ne peut mieux f.:1ire que de dif­
tiller l'Huile de Vitriol & le Mercure. 
dan s une cornue de verre pour fe mettre 
a couvert· des vapeurs dángereufes quL 
partent d'e.ce melange. 

2. On voit qu.e dans cett'e opération 
·l'Huile de Vitriol produit deux.eJfets dif- .. 
férens fur le Mercure, i1 en di!fout une· 
partie au, point de le rendte mifcible el 
l'eau de I'édulcoration; & d'un autre 
coté iI en rend- une autre. partie a!fez 
fixe au feu pour entrer en fUllon lórfqu'it 
efi violent, & pour, lors. elle, devient: 
d~unrpuge. de f?ngoc 



D ES' SUB ST. TE RREU SEs, &C. 1°7 

XLI Xc. PRO B L É 1\1 E. 

Precipiter les Subflances terreufes & métal .. 
ligues qui ont iré mijes en dijJolution dala 
l' Huile de V'itriol. 

s o L U T ION. 

l. e E T TE opération de me'me qu~. 
la XLI IIc. peut fe faire par un 

Sel Alcali fixe auffi-bien que par un AI­
cali volatile, & ce dernier Sel peut' ~tre 
dégagé par le moyen du premier. 

l l. Cette précipitationpeut f2 faire.auffi 
par le moyen d'un Méral qu'on peut met­
tre dan s la di«oludon, & que l' Aclde 
vitriolique ait plus de difpofition a dif­
foudre que la fubfiance qu'il tenoit déja 
en diffolution; on n'a par exemple qu'a 
mettre du Fer dans une diffolution de 
Cuivre , c'efi de cetre maniet:e ,qll'en, 
IIongrie & end'autres endroirs l'on ob­
tiqnt ce qu'on appelle le Cuivre de cémen· 
tation; cela fe fait par la précipirationi.: 
qu' on faít du Cui vre qui a. été mis en clif-·· 
f6lution par la N atureO"' 

O··B S E' R V A"T 1 O J.l;. 
Ilfaut p;rendregarqe.dene pointmettre::' 

. 11 vi" .. 



1'08' D'ESSu.sST. TERREUSES, &c~ 
dans h diflolution plus d' Alcali qu'il 
n'en faut pour la [aturation de l'Acide, 
Ibrfqu'Ils'agit de précipitcr- des fubihn-

• 1\ d 1 / ces qUl, comme on a Vll ans es opcra-
tions précédentes ,.peuvent etre diffoutes 
par PAlcali fixe "fans cela l' Alcali redi[-
.r. d ' d' 1 P , . . I S' l' .LOU ron e ·nouveau ereClplte .. , 1\ ... : on 
verfe de l' cau dans de la di:lfolution d' .L'\.r­
gem, il s'en ptécipire une partie;',cepen­
dant il en refre encare une portion dans 
le diifolvant, on peut la précipiter par 
le moyen d'e l'Eau,-forre , de l'Erprit-de:­
Sel"ouEar dU.Sel marin difrout dáns de 
'1' . ,e.au~. , 

WH • /, 

Dijfoudre les Terres- & Pierres' calcaires 
par l' Acide nítreux ,. & faire avec la 

" Craie ,c¡ui a été mife en dij]ólution. le 
Phofphore de Balduinusa. 

\; ,. ' 

S'. o L U T' 1 o N~;, 

]. v· ~'R S'; zquatre parti:s d~Efprit"; 
de-NItre fur une parnede Terre 

:alcaline:ou calcúre bien pure, elle:fe dif-.­
iDFv.era av;ec efter,ve[cence ,. mais il ne, 
~ide:v:era f'olnt de.vageurs iaunes carome; 



Dls. DESTEl\RES ET YIERRES •. ro!) 
iT arrive dans la di.úolution de quelques 
1'vlétaux. 

1 1. Faites évaporer la diffolution de 
la el-aie dans un vaiffeau de verre , met-­
tez ce qui refiera fur un plateau que vous 
placerez fous Ul1.e moufHe, faites -le fé­
cher & rougir peu-a-peu, vous obtien­
drez une matiere a qui le Saleil ou toute 
autre lumiere fe cornmuniquera, qui de­
vienen-a lumineufe dans l'obfcuriré , & 
qui perdra & reprendra cette propriété ; 
eette matiere s'appelle Ph(Jfpbore de Bal­
duinus.. du nom de celui q~ü en eíll'In­
venteur .. , 

OBSERVATION. 

La Pierre phofphorique de Bologne , 
auffi-bien que les Fluors ou Cryftaux co­
torés qu' on rencontre fouvent dans· les 
fouterrains des' Mines, ont beaucoup de 
rapport avec ce Phofphore pour leurs 
propriétés, cela pourroit donner lieu de 
conjeéturer que1s font les principes dont.. 
ils font compofés·. . 



1flO, DISSOLUT •. DE L' ARGENT . 

Le'... 4!!9&!~ 

L re. P R Q B L É M' E. 

li'aire diffOudre deJ' Argent dans de l' Eau­
forte pour alloir des Cryflau,x d' Argent. 

So L U TI o N. 

I~ P R E N E Z de. l'Argent. bien pur 
" que vous réduirez en lames mil1ces . 
a coups de marteau ;.OU bien faites-le fon­
dre dans un cre.ufet bien net ,,& quand i1 
fera fondu . verfez-le dans de l' eau froide 
en le faifant couler fur un balet dont la 
moidé feradans 1'eau, & quevous tour­
nerez; par ce.moyen FArgentfe divifera 
en petits grains ou globules creux. 

II. Sur cet argent.en·grenaille _oufur 
ces lames verfezdeux foisautant de bonne 
Eau-forte précipitée ; n. fe..formera a la 
furface de l"·Argent de petites bulles qui 
s?en détacheront .enfin pour monter vers 
le:haut dé la.liqueur, &'qui en s'élevant· 
s'augmenteront pourvenir crever a la 
furface ; cela met l'Eau-JoI'te en mouve-· 
ment & l' échauffe au point de bouillon ... 
ner , de répandre des vapeurs rouges, &'. 
elle fe charge d,= l' Argent fans pour cela 
changer de couleur ; pour lors elle efi. 
d'un go.út amer, corrolif& bl'ulant" .. 



DANS L'EAU·-·FORT'E. 1 rI.~ 
1 1 l . . Mettez encore peu-a-peu une,' 

petite quantité d'Argent dans cette Eau-, 
forte jllfqu'a ce q,ll'elle ne puiffe plus ea 
difloudre &, foit au paint de la fatura­
don; VOUS' la placerez alors·dans un lieu 
frais ou vous la laifferez repofer , il fe for­
mera dés Cryfiallx compofés de. petites 
fames blAnches , trianguláires , tres - cfé­
liées'; c'efl ce q!r1'on nomme Sel d'Argent, 
]/'itriol d'Argen't, ou CryJlaux d'Argente 
Si l'Eau·forte n'avoit'point été parfaite­
roent faturée, il n'y aura qu'a la [aire un' 
peu évaporer & la mettreenfuite a cryf-: 
tallifer., 

OBSERVATTO'N. 

l'. Quand on met un peu d' Argent' 
dan s de PEau-forteordlnaire elle,devient· 
communément trouble,. & iI tombe au 
fond une fubfiance ou fécule qui mife 
en fuGon 'avec d'é l' Alcali nxe, donne un 
petit régufe d' Argent :ce qtli produit 
cette fécule qui fé précipite , c'efi ou de 
FAcidé vitriolique ou dé l'Efprit-de-Sel 
qui s'éfl uni av:ec- l'Eau-forte quand Ofi' 

en a fait la preparation : en eifet, ces deux. 
Acides précipitent l' Argent quí efl: en:, 
diffolution dans l' AciHe n1treux; lePré­
cipité fait par l' Acidé vitriolique efl: plus, 
diffióle afondre q\1e celui qui en faít par. 



(112 nISSOLUT~ DE L'ARGlntT 
l' Acide du Sel marino Si on vellt déga .... 
ger l'Ean-forte de cette portio n d' Acide 
vitrio.Hque ou d'Efprit - de .... Sel "on en 
prend environ la trentiéme ou quaran .... 
tiéme partie; on y fait diifoudre del' Ar­
gent jufqu'a faturation; au commence­
ment l'Eau:..forte paro'ltra trouble & lai-· 
teufe, on la filtre toute chaucle au travers 
d'un papier, & on la verfe dans le rdte 
de l'Eau-forte jufqu'a ce qu'il ne s'y for­
me plus de petits nuages; on la laiffe 
enfuite repofer pendant quelques heures,. 
afin que la fécule .. ait le tems de fe dépo'­
f~r; on y remet pour 10rs encore un pcu 
de la premíere diffolution ~ & l' on conti-· 
nue 1'a rrH~me chofe tant qu' on remarque' 
gue l'Eau-forte fe trouble; pour 10rs on 
la d"éc?nte ou on la fait pailú au travers, 
d'un filtre de papier plié en quatre, en 
prenant garde de ne le point trop chal':'" 
ger', de peur'que le papier qui cfl: déja 
rongé ne vienne a fe déchirer. Oh nom­
me cette opération precipiteri'EauIorte, 
&l'Eau"-forte ainfi purifiée s'appelleEaw ... · 
Jorte préc:pitée. 

2. Lor[que l' Argent a été difiout, on 
trouve prefque toujours au fond dü V2jj~ 

. fean une poudre noire qul en de 1'Or pur 
<]ui n'efl: point folLlbled~ms l'Eau-fórte', 
c'"eft pourquoi l'on peut fe ferv'i,r de cette 
méthode pOl.1rféparer l'Or d'avec l~Ar-
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gent; on nomme quartation cette fépa­
rarion de l':Or d'avec l'Argent : car Porr 
a remarqué qu.e quand un alliage d'Or 
& d' i\.rgent efl: compofé d'un tiers d'Or, 
la meitleure Eau-farte n'"agit point fut" 
l'.A.rgent, mais lorfqu'il entre plus des 
deux tiers d' .A.rgent dans l'al1iage, l'Eau­
forte le diflóur, &. plus jI y a d' Argent 
mieux la di{folution fe fait; cependant 
l'~rgcnt fe diffout tres-bien lorfque l'Or" 
fait un quart de l'alliage, & pour 10rs 
rOr demeure fous la forme metallique" 
qui lui eíl: propre, & il ne s'en perd pas 
fa moindre chofe, ce qui eíl: prerque iné­
vitable lorrqu'il d1: fous la forme d'une 
pouiliere d¿Iiée .. C' eft pour cette raifon 
que d'ans la féparation de 1'Or ou dans le 
depart on obferve comlTIunément cette 
proportion, ce qui a fe.it donner le nOffi. 
de Quartation a cette opération. 

:3 o Si l'Eau-forte prend une couleur 
verte par la di{fQlution, c?efi une preuve 
que F Argent rl'"étoit point parfaitement 
pur ,mais qu'il étoit allié avecdu Cüivre. 

4. On peut étendre la diffolution avec 
de l'eau pure, fans que l' Argent fe préci­
pite, comme cela arrive lorfqu'il a été 
dlffout dans l'I-Iuile de Vitriol; cela 

· n' emp~che point que cette Eau-forte ne­
foit tres-corrofive ; elle noircit la peau 
au point que cette couleurne difparolt 
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qu'avec la peau elle-rpeme : e'éfl: pour 
ectte meme raifon qu'on peut fe fervlr de 
la diífolution d' Afgent &:ms l'Eau-forte 
avant que de l'avoif' étendue pour: tra­
cer des de{feins fur le. marbre, l' Agate 

, & le J afpe, & peut - etre mcme la Por-­
eelaine ,en en eouvrant la furfaee d'une 
·matiere qui ne foit p0int foluble par' 
rEau - forte, en tra~ant avee un outir 
pointu fuI' eette. furfaee les :figures gu' on, 
jugera a propos., & en y paifant enfuite 
de la ditYoIution d' Argent. Lor[qu'ort 
veut traeer fUf le marbre, en repa{fant 
plufiellrs fois fur le meme end¡'oit on peut' 
fuirepénétrer la couleur-jufqu'a un pouee 
d'épaiífeur; mais pour peu qU'll y ait 
.une particule faline dans l'eau dont on 
fe fert pour étendre la diífolution elle 
deviendra trouble, c'eft: pOllrquoi l'Oll" 
pourra fe fervir avee fueces d'une pareil­
le di11ülution el' Argynt pour faire l'é­
preuve d'une eau ou d'une liquenr, & 
voir fi elles contiennent' quel'que chofe. 
d·' r. l' . e lalin •. 

r. Les Cryfiaux qu'on obtirnt d'une 
dirrolution d' Arg~ent qui n~a point été· 

,/ 1'. / & ' / 1" entlerement laturee eV2pOit~e , lOnt 
unis avec une portion plus grande el' A­
cide , & par conféquenr plus eorroflfs que 
les cryfl:aux qu'on obtient d'nne dilTolu­
don fat;urée. Si on fait évaporer les Cry0· 



DÁN5 'L'EAU - Jl'OR T:r. 11) 
t-aux, ou m&me la difTolution a hccité 
dans une capfule 011 v.aiffeau de verre 
pIat, qu' enfuite on les faffe entrer en 
fufion , 'qu' on verfe cette matiere dans 
des moutes", i1 [e.forme ce gu'on appelle 
la Pierre infernale ou Cauflique, lunaire ; 
res Chirurgiens s' en fervent pour détruire 
tés chairs baveufes, &c; 

6., Si on [ait difToudre ces CryRaux 
d~ Argent dans de l' eau, & qu'ón verfe 
cette eau, ou meme de l'Eau~fGrte dans 
taquelle on a fait diRoudrc de 1'Argent , 
dans une, eau' {}tL 1'01'1 a mis du Nitre en 
díffolution ':, il ne fe fera point de préci­
pitation, mais l' Argent s\mira tres-étroi­
teme,nt aveC'le NItre: fi. on fait évapo-

. rer cette liqueur, & qu' on la mette a 
cryilallifer, on obtiendra des CryHaux 
compofés d' Argent & de Nítre .. 11 s' eít 
trouvé des Impofteurs qui onr-misa'pro­
{it ce procéd~;, Hs mettoiept df ce NItre 
qui contient de l' Argent fur du Plomb 
en fufion, & faifoient croire qu'ils avoient­
Gonvertidu Plomb en Argent'; mais, 
cette fourberje ea aifee a découvrir, 11 
n'y a qu'a dlfIoudre ce· Nitre dan s de 
l'eau, & Y trcmpcr une bme de Cuivre:: 
bien nette , albrs l' Acidé nÍtreux qui ticnt 
PArgent en dlf[olution le quitte pour' 
~?tm,ix au,.Cuivre a la fur[2.cc duque1l' .Ar;,. 
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gent s'attache, ou bien il fe précipite au' 
fónd du vaiífeau. 

7. Si Gn met un peu d:e Cryílaux de 
N1tre & el' Argent dans un petit crellX 
fait dans un charbon ard'ent, ils s'allu­
ment, brlilent comrnc feroit du Nitre 
feul , & l' Argent pur rdle en arriere .. 

• - MiHM .... ,J mMMinw.'ií'W*Ht -

L 1 re. PRO B L :É M E. 

Précipiter l'Argent diJfout jiúvant l'opera-· 
tion précédcnte par l'Acide duScl marin,­
& faire la Lune cornée avec le Preú· 
pité. 

s o L U T 1 O' N'., 

1. E TENDEZ unedi{folutlond'Ar-
-i gent dans quatre fois amant d' eau 

pllre, & verfez - y gomtes a gouttes du 
Se! marin durout dans de l'eau chaude ; 
l'a diffolution d"Argent d'eviendra blan­
che $( s'épaiffira, continuez a y verfer 
de la folutian de Sel & a fecouer le vaif­
feau jufqu'a ce qu'il ne fe précipite plus' 
rien; laifIez repafer le tout pendant quel­
ques tems, enhüte vous y remettrez en­
care un peu de folution de Sel; & lorf­
que la difiülution ne fe troublera plus,.. 
décantez la liquem.: qui hlrnage au-d"ei'fu;s' 
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du Précipité que vous édulcorerez en y 
verfant de l'eau chaucle, jufqu'a ce qu'il 
foit entiérement dépourvu de faveur; 
faites - le bouillir enfuite dansde l' eau 
bien pure, filtrez cette eau , & faites fé­
. .cher peu-?t-peu la fécule qui [era refiée 
fur le filtre , elle fera du double plus pe­
[ante que l' Argent que vous aurez em­
ployé dans l' opération. 

1 l. Mettez le Précipité dan s un creu­
fet bien net que vous expoferez au feu 
de réverbére ; faites fondre le Précipité , 
ce .qul fe fera tres-aifément, & verfez la 
matiere fondue fur un plateau de marbre, 
vous obtiendrez par ce moyen une fubf­
tance pe[ante, brillante, opaque, d'une 
couleur brune & tenace, qui a de la ref­
femblance avec de la corne, & qu'on 
nomme pour cette raifon Lune cornéc. 

OE SE R V.A T ION: 

1. Par l'addition d'une diflülution de 
Sel qu'on ver[e dans l'Eau-forte on en 
faít de l'Eau régale; & qlloique l'Eau 
régaIe n'agiife point fur l' Argent, ce­
pendantdans l'opération dont iI s'agit, 
l' Acide du Sel s'unit fi étroitement avec 
lui quel'aétiol1 feule du feu n'efi poirit en 
état d'en rompre l'union pendant que le 
feu en fépare l' Acide nÍtreux .;au con-
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~raire, cette union fait qu\\ grand fell 
l' Argent fe diili pe & devient volatile. Si 
.l'on veut done recouvrer l' Argent qui 
efi: contenu élans la Lune cotnée , il faut 
lui joindre :pour interrnéde une hibfi:ance 
avec qui l' Aciae de l'Eau régale ait plus 
:de difp0íition.el s'unir qu'avec l' Argent; 
'Gn peut fe ferV'ir 'pour cela d'un Se! al­
eali fixe auffi - bien que d'une fubnance 
inRammable telleque de l'tluile. I1 n'y 
a done qu'a. méler ;me de ~es deux chofes 
avec la Lune cornee, la falre fondre dans 
un creufet bi<rn net, & on recouvrera 
I'Argent qui y étoit contenu. 

2,. Si au lieu d'une diiTolution de Sel 
matin on verfe de l'Efp~it .. de-Sel dan s 
la difrolution d' Argent, i1 fe farmera en" 
core de l'Eau régale, & l' on obtiendra 
de la Lune cornée. On peut encare l'ob ... 
tenir en melant a fee de P Argent préci­
pité par le Cuivre , avec deuJe parties de 
Mereure fublimé corrofif, & en mettant 
'Ce m~lange en difliHation dans une cor ... 
nue au bain de fable, en donnant le 
feu le plus violento La Lune cornée ne 
fe diffout ni par l'Eau-forte ni par l'Eau 
régale, mais l'Huile de Vitriolagit un 
peu fur elle .. 



-,. 
'DrSSOL .. DU 'MERCURE ,&C. 11' 

,LII r. 'p ROBLÉ M E. 

,D iJJaudre le Mercure & le Plomb dam 
l' Eau-forte, & en obtenir enfuite des 
,Gr)fl.aux. 

S ,o :.L U T ION:.. 

l. S U R une partie de Mercure verfez 
une parrie & demie de :bonne Eau­

forte, mettez-les Jurle feu; le Mercure 
qui efi au fond du valffeau commencera 
'a bouillonner, & difparoina a la fin en­
tiérement; quand tou! auraété ditlout, 
verfez~y enCCire un pen de ]\¡lercure juf­
qu'a ce qu'il en reíle une petite portion 
qui ne fe di{folve plus. Cette diffolution 
efi c12ire & tranfparente comme del'eau; 
elle fera d'un goüt tres-pénétrant & aura 
l' odeur de l'Eau-forte. 

1 l. Prenez de l'Eau - forte étendue 
dans dix fois fon poid d' eau, verfez-en 
quatorze parties fur une partie de Plomb 
en grcnail1es, ou de Chaux de Plomb, il 
fe fera une effervcféence conlidérable, & 
il fe formera l.lne éC,urr:e blanche quand 
cette effervefcence fera finie; faites bouil .. 
lir le mNange pendant quelques heures, 
laiffez enfuite repofer la diffolution POU! 
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qu'elle refroidiife, apres quoi vous la 
filtrerez. 

111. Verfez la dirrolution décrite 3U 

n°, 1. toute chaucle dans un vaiifeau de 
verre froid, & laifi'ez -la repo[er, iI fe 
dépofera une fubilance faline, blanche' 
& tranfparente , vous en décanterez la 
liqueur, vous la ferez évaporer ju[qu'~ 
ntoitié , & la mettrez dan s un endroit 
frais, il fe formera de nouveaux Cry[­
taux. 

1 V. F~ütes éV3pGrer jufqu'~\ pellicule 
la di{folution du n°, 11. & mcttcz-la a 
cryIbllifer dans un lieu frais, vous ob­
tiendrez des Cryfiaux foJides & tres-pe­
fans qui ont un gofrt doucereux, mais ce­
pendant plus aufiere que les Cryfiaux de 
Plomb faits par le Vinaigre.. . 

OBSERVATI0N. 
1. Parmi les Métaux qui [ont mis en 

·di{folution par l'Eau-forte il n\ a que 
l' Argent, le Plomb & le l\lercure qui 
formc:nt des Cryfiaux avec cet Acidc ; 
la meme chofe n'arrive point aux autrt:s 
1\1ú3Lix. 

2. Les Cryfiaux de Plomb & de l\-1er­
cure ne ¿¿tonent point avec le Nitre 
comme cela arrive ?ux Cryflaux d' Ar­
gente Les Cryfbmx de Plomb font fujets 
ad¿crépircr <.]u;ll1don les roet dan s le teu, 

&. 
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& font une explofion forte qui peut étre 
óangereu[e; mais fi on les réduit en une 
poudre fine, on peut 'les faire entre! en 
fufion a un feu violente 

3. Si Oil met dans une cornue de verre 
te I\1ercure diffout dans l'Eau ... fone, & 
fi on en dd1:ille la liqucur·a feu dOllX 

fans la faire bouillir, on obtient une Eau­
forte aftoiblie :. fi on lui donne enfuite 
un dégré de feu plus fort 2U bain de fa­
bIe, jufqu'a ee que les v,~peurs rouges 
tommenCent a s' élever, on obtient une 
Eau-forte concentrée , pOli!" lors on otera 
le rtcipicnt & l'on en mettra un autre; 
on augmentera le feu par dégrés, le bal .. 
¡'on fe remplira de vapeUrs rouges, & 
l'Efprit - de - I~ltre qui s'y raifemblera 
1'. \ I &" \ . lera tres-concentre; .... meme apres aVOlI' 
tté gardé pendant plufieurs années iI en 
partira des vapeurs d'un jaune d'Ur ~ 
pourvu qu'on l'ait confcrvé dans un vait: 
feau de verre qui fe bouche bien eX2éte­
mente Quand vous aureZ laiffé r.efroidir 
d'eux - memcs tous les vaiffeaux, vcu~ 
tiouverez au fond de la eornue une [ub~ 
tance d'un rouge tres - vif qui, depuis le 
fond jufqu'au col du vajff::au; aura diff¿""! 
rentes nuances, & [era blanche, jaunatte ~i 
jaune, verdatre & rouge. Cette matiere 
rO:1ge qui efl: tres - corrofive fe nomme 
]Ji ~ rcure precipité rouge. . 

Tome 11. F, 
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DijJoudre le Fer, le Cuivre, l'Etain, le 
Bifmuth, le Zinc, le Régule d'Anti­
moin~., l' Arjenic &' le Cob.alt, par le 
mOJen de l' Eau-forte. . 

S o L U TI O N .• 

M E T TEZ dans l'Eau-forte un peu 
de l'une de ces fubfiances mé!?.! ... 

tiques divifée ou plllvérifée, & quand il 
n'y aura plus d' effervefcence, remettez .. 
en encore & continuez ;de la meme ma­
niere jufqu'a ce qu'il ne s'en diffolve plus. 
Pour la diffolution¡ du Cuivre, du Fer 
& du ZÍne i1 faudra avoir foin d' étendre 
l'Eau-forte a proportion de fa force, avec 
deux ou trois parties d' eau puree ' 

O,BSERVATION. 

l. Il ne fau! point mettre dans l'Eau­
forte une trop grande quantité de Métal 
a la foi8, fans quoi la diffolution feroit 
trap violente, l'Eau-forte s'échaufferoit 
trap fortement, & il fe diiliperoit une 
trop grande quantité de vapeurs rouges ; 
ce qui diminueroit la quantité da Diffol .. 
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'vant, & fetoit qu'on ne pourroit pas 
diífoudre une auffi grande 'quantité de 
Métaldansla meme quantitéd'Eau-forte, 
puifqu'il s'en fetoit perdu une portion. 
Ces vapeurs emportent outre cela quel ... 

, ques portions de Métal ave e elles; c'eft 
Four cette raifon que la diífolutian d'E ... 
tain faite trap rapidemeht n'efi: point 
bonne pour faire la couleur écarlate , par-­
ce que dans la diífolution il s'efi: diffipé 
une trop grande quantité de vapeurs. 

2. L'Etain, le Regule d' Antimoine 
& l' Arfenic ne fe diffolvent qu"en partie 
dans-l'opération qui vie'Ilt d'etre décrite; 
il yen a une portianqui p'efl: que ron ... 
gée & réduite en poudre. 

LVe
• PRO,BLÉME. 

, Précipiter les fu"flances qui ont été mifes tM 
dWolution daus l'Eauforte. 

s O L UT ION. 

l. M'. E T TEZ dans la diffolution que 
vous aurez faite d'un Métal un 

peu d'un autre Métal qui ait plus de dif­
pofition a fe diffoudre dan s l'Eau - forte 
que le pr.emier; mettez, par exemple;, F .. . 1] 
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des lames de Cuivre dans une diífollltio.n 
d' Argent, l'Eau-·forte agü'a fut le Cui-:­
vre, & l' A.rg·ent fe prlci pitera [ous la 
forme mttc.lhque qui lui efi propre. Voici 
.l'ordre fuivant lequel les Mé~aux [ont 
mis en diífolution par l'Eau-forte; elle 
dilIout par préférence le Zinc, enfuite le 
Fer, l'Arfenic, le Cobalt, le Cuivre, le 
Bifmuth , le Plomb, le l\lercure, l' P.Lr­
gent. 

11. Verfez dans la diifoluticn auté1nt 
.de Scl.2tlcali nxe qu'il en f2udra pour la 
fatua.tian de l'E,m-forte; le l\~ú(J fe pré-

" cipitera {()LIS la forme d'une poudre qu'on 
aura [oin d'édulcorer jufqu'a ce qu'dJc 
n'ait plus aucu"n goút ; mais quand, pour 
la précipitation des 1ilúaux qui fe diflü¡ ... 
vent par les Alcalis, on met plus de Sel 
alc2Íi qu'il,n'en faut pour la fa~uration 
de l'Eall-forte, le Précipité -en remis de 

, nouveau en diffolution par le Sel aleali 
fuperflu. . , 

111. Dans les diflolutions de Plomb 
& de l\lercure on n'aura qll'a verfer du 
Sel mari n dill"out dans de l' eau, & Ces 
deux l\'létaux donneront un Précipité 
blanc qu'on {dulcoréra" foigneufement 
avec de l'eau, & qu'on fera fécher dou­
cernent; le Précipité du l\lercure fé n'om­
me j1¡Jercure précipité blanc. 

IV. Le Bifinuth en difiülution dans 
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'T.' [' ,,1 • • I l' l'.r:.au-wrte peut etre prCClpltC par ean 
toute limpIe; en y en verfant enviran 
huit [ols autant , le Prédpité qu' on ob­
tient ea un Coíinétique dont les femmes 
fe fervent pour fe fa~der; on le nomme 
.Blanc d'Efpagne. 

OBSERVATION. 

r. Quand on pr¿cipite l'A.:ri~cnt p2r 
le moyen du l\1ercure, il eH: Vl?i qn'Jl 
ea dégagé d'e l'Eau-forte; Ü1c.j:-; COlTIme 

le J\1ercure a la propriété de di110udre 
l' .A.rg;ent, iI fe fait un Amalg~m1e p::;r cette 
pr¿cipitation. C'dl fur ce principe qu'efl: 
fondé la formation de ce qu' on nomme 
l' Arbre de Diane.; voici la maniere de le 
faire : on fait diifoudre une partle d' Ar­
gent dans deux p"xties d'E,'.U - forte, on 
y joint trois parties d'ean , c..prcs quoi 
}'on y IIet deux parties de l\lercure ; on 
lcti1Te ce melc.nge en rcpos, il fe fait un 
Amc¡lgame qui prena une u;::!.ure diez 
felT,blable a eeHe d'un c.rbre. On r~uíTira 
encore mieux Zt [aire l' Arbre de Diae.ede 
la manjere fuivante : on met un .. A.mal­
game de l\'lcl'curc & d' Argent dans un 
marras que l' on expo[e a une chaltur dou­
ce pendant quelque tems, on augmente 
le feu peu-a-peu & p?r dégrés; au bout 
~e quelques jours on yerra qu'il fe lera 

F .iij 
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fe-rmé non-feulement un arbre, mais m~~ 
me une efpece de buiffon. 

2. Quand on veut précipiter un corps 
di:ffout dans l'Eau - forte par le. moyen 
d'un autre Acide , on ne peut mieux faire 
que de· prendre un Acid'e. dans lequella. 
fubfiance ,qui eft en diffolu tion dans 
l~Eau .... forte , ne fe diífolv.e que difficile­
roent ou point du tout; ou: bien il faut 
que de l'unian de ce nouvel Acide avec· 
.l'Eau-forte il en réflilte un Diffolvant 
danslequd cette fubfiance ne foit point 
Joluble. C'efi ainfi qu'on peut précipiter' 
par l'lIuile de Vitrloll'Argent qui a été 
,diífout dans l'Eau .. forte, paree que l'Huile' 
de Vitriol n"agit fur ee Métal que quanci 
elle eft tres-concentrée, & a l'aide d'un 
,feu tres - vi01ent., Si l'on verfe' de l'E¡;" 
prit-de-Sel dans l'Eau-forte, on fair de 
l'Eau régale, & par conféquent il fau~ 
ql.le l' Argent qui n'efi point foluble dans· 
l'Eau régale {oh précipité, mais H feroit­
inutile de dlercher' a précipiter le Zinc­
'Par'le moyen dil Se! ou de l'Efprit-de­
Sel ou de l'Huite, de Vitriol; la raifon 
efl: que le Zlnc- e,fl: foluble aans tous les 
Acides., 

3.Comme le Bifmuth en foluble dans., 
PEfprit-de-Sel,on ne réuffiroit pas non· 
plus ~ le précipiter par une folutíon de 
Sd marin, ni Ear l'Efprit.., de -.Se!, a': 
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múins que cela ne fe Elt par la quantité 
d'eau contenue dans la folution; au con­
traire, la diflülution s'llnit plus étroite­
ment avec le Sel, &' il fe forme uneei=­
p~ce d' enere Jjmpathique ; voici la ma~ 
niere de la faire. 

Faites dl ifoudre une parde de Bifmuth; 
ou ce qu'on nomme de la l\1ine de Bif­
muth, dans deux parties 8<: demie d'Eau­
forte ;, verfez Cette cliirol~tion fur une 
partie de Sd marin,. diíl:illez ce meIange 
a feu doux d'ans une cornue de verre, le 
Se! qui refiera dans la cornue fera bleu 
tanr qu'il fera chaud , & deviendra rouge 
apres avoir refroidi;. faites diffoudre ce 
Sd d'ims de l"eau bien pure, & cfécanteZ 
la diúollltion c¡ui efi rougeatre p.ol,lr li( 
féparer du réfidu ou de la rerre blanchft­
tre qlli fe fera précipitée;1 vous aurez une 
Encre fympathique .. Ou bien vous n?'~u­
rez gll'a ddliller a [eu doux pour faire' 
paífer la liqueur, & vous conferverez le, 
Se! dans une bouteHle de verre que vous 
puifiic:z boucher bien exaétement; qlland 
vous voudrez vous en fervir vous n'aurez 
qu'a diffoudre ce Sel dans de l'eau. Si 
on chauife la diflülution rougefttre elle 
devient ,¿'un bleu tres - vif, mais elle 
redevient rouge quand elle efi refi:oi­
die; .fi on écrit avec cette ,diffolution fc1 
couleur rouge difparoit; fi on approche 

F iv 
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le papier du feu , les lettres qu'an y a 
~ra-::ées paroiffent d'une couleur verte, 
& elles difparoiifent au fraid & repa­
roiirent de nouvcau ql.¡.and Oil les chauffea, 

~~""",";:m:1,~,:=~"':TI.:]l~=~:~11tU'~ ,-
L V r. PRO B L É ;1'1 E. , , 

Di.Doudre les Pi erres & Terre.c calcaircJ 
par l' Efprft-rle-Se: mari12, pOZa' cnfaire 
le, Sel ammoniac fixé & le P hoJPhore de 
!lomberg., ' 

s o L U T 1 O N~, 

l. '''{ T 'E R s E zde l'Efprit-de-Sel ma ... 
V rin fqr el::: la Chaux v-ive ou fur 

'd' 1 e . . r. " "1 1'- L rf" e a ,rale )Uiq'l a ce q~ 1 ne le r"dIe 
plus d'e:f1ervetcence; ttendez la diilülu­
'C;on d2ilS dcux Lis autant d'eau pure" 
:filtrez - l~ eniuite & faites - la évaporer , 
vous obtiendrcz un Sel qui fe décompofe 
a l'air, qui y devient liquide, & qui en ... 
tre en fufion auffi facilement que de la 
cire ; on le nomme Sel anllnoniac,ji).~e. 

11. lVl&lez d:ll Sel ammoniac avec d~ 
la Chaux vive, mettez-les en cémenta .... 
tion pendant quelques heures, ou faites 
entrer ce m~lange en fufion; ou bien j, 

mettez-la en dlftillation dans une cornu~ 
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pour en dégager le Se! alcali volatile ; 
lavez le réfidu dans de l' eau, filtrez cette 
eau & faites-la évaporer; on bien [aites 
diffoudre votre Sel ammoniac dans de 
l' eau, verfez cette folurion fur de la Chaux 
vive, difl:illezpour faire paRer le Sd 
alcali volatile ,. lavez le réfidu, faite s 
évaporer cette leHive, vous obtiendrez 
encore de cette fa~on du Sel ammoniac 
nxe; mais il faut avoir foin de ne point 
faite entrer dans le ineIange plus de Se1 
amrnoniac qu'il n' en faut pour la diflo1u­
tiOn de la Chaux; car pour 10rs on re­
uou'leroit une partie du Sel arnmoniae 
par la lixiviatian. 

11 l. Pulvérifez une partie de Se! am­
moniac que vous rnelerez exaélement 
avec deux; parties' de Chaux éteinte a· 
l'air, mettez ce rnelange.dans un creufet, 
&. faites-le fondre.a un feu dOllX, ce qui. 
arrivera auffi-tot que le creuítt commen ... · 
cera a rougir; mais pour 10rs la matiere 
fe gonfle conftdérabkment, c'd1: pour-­
quoi il faudra la rernuer c..vec une ba-· 
guette de fer de peur qu'eUe. ne1(wte du; 
creu[d. Quand elle [era entr~e en fufion: 
-vous y tremptrcz des peti,ts morceaux de­
Feroude Cuivre , ahn qu'ils bient re-­
COUVerts de cette rnatiere, OH bien ver-
ez-la. dans un vaifleau de cni·:re. Fr(;pe~' 
~our 10rs avec un corp'~ dur fur les petites ; 

F y~ 
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barres de Fer ou de Cuivre, ou fUT lá 
matiere fondue, fUf le champ tout ce qui 
aura reffenti le COup paroítra en feu;, 
c'efl:-l;\ ce qu'bn appeIle,le PhoJPhore de· 
Homberg. Si on veut conferver les pe .. 
tites barres,.. il faut que. ce foit dáns un 
endroit fec & chaud-, paree que cette ma-· 
riere faUne efi tres-dlfpq!e'e a· fe diffoudre~ 
par l'humidité de l'áir •. 

O. B S E R Ir-A T l' O ).V~ 

Le Se}' ammQniac en compofé de l' A~ 
cicle duSe!: marin & d\lO' Selal<:ali vo ... · 
latile; carome l' A.cide. di! Selr'marin a 
plus de difpofition a s'ilnir avec une T er-· 
.re. ealcaire· qu~avec l'Alcali volatile, le 
!eu le- dégagede, ee~AlcaH qui efi en-· 
tiéremenntdiffipé, & pour lbrs ildiirb.t· 
la T erre ealcaire. Il eft done indifférenr­
de di1Ibudre la Terre calcaire par dé 

, l?E[prit-de-Sel qui eft deja t0ut dégagé ,-, 
uu par eelui qui ,,' efi dans le Se.} arnmo-,. 
niac; iln'importe point non plils qu'bn· 
mele avec·la T erre eakaire dil Se} am-·· 
mQniae concretoudiffbut· dans.de l'eau, 
pourvu qu~on donne. au mehmgeun dégré 
de feu conv:enable, él moins qu'on ne 
voulu't conferver l'Afeali volatile qui~ 
partiroit, car pour 10rs il vant mieux 
~qpuuencer ~a.r.dHrQ~dre le Selammoniac 



Dls. DU CUIVRE. DU Fim, &c. 13 r 
dans l'eau, & le verfer enfuite fur, la 
Terre calcaire. 

.' 
LVI le. PRO n LÉ M E. 

Diffoudre le Cuivre, le Fer ~ l'Etain , I~Ar­
feni& ~ le Régule d: Antimoine , le Z ine­
& le Bifmuth'" par le mOJen de L'E¡;~ 
prit - de - Sel marin ... 

~() B U'T rOIN..-

f., V- E,R S E Z de l'Efprit-de--Sel' or--
- dinaire fúr de la, limaille ou.,fUl't" 

des lames de CUlvre, la' díffolution de~ 
viendra d'abord" brune&' ennn verd~tre,.. 
& il fe précipitera une poudre: blanche ;;, 
(lécantez la liqueur dede:ffus cette fé-·· 
eule, & reverfez-Ia fur de_nouveau'Cui~ 
vre, elle deviendra brune, de nouveau '" 
& elle redeviendrª verte au bont d'um 
eertain tems ,,& il fe précipitera encore: 
une poudre ou fécule blanche .. , 

I;I. Le, Fer & le Zincs'y díffolvent': 
encore-plus'aifément'; la fólution efl: ac-­
compagnée d' effervefcence, 8l pendant" 
qu~elle dure iIfe précipite-dés particules,~ 
noir~i:res qui font folubles dims-de nou­
vd: EfBrit-de.-Sel.,La dHrolution du Ferr 

R' y,j~ 
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varo1t d'é.bord jaune, elle devient ver:'; 
datre lorfqu'elle en entiérement faturée ; 
mais quand' on la chau:fte elle redcvient 
~rllne : la folution de Zincne prend poiut 
de nouvelle couleur. 

111. Verfez debon Efprit-de-Sel furo 
'de la limaille d'Etain; ce Métal s'y dif· 
frmt &. la foludon prend: UIi)e couleur.' 
}aune : il faut faire chauffer pendan! quel­
ques teQ1S le Bi[¡lluth pour qu'll fe dif­
folve dans l'Efprit-:-de-Sel t.. & la di.ífolu­
tion devient d'un jaune rougeatre. Le 
Régule d' Antimoine s' échauffe avec ce. 
diflolvant, & il Y efl: réduit en une poudre 
blanche. Pour faire diífoudre l' Arfenic .,o' 
ou ce qui vaut, encore.mieux ,.le Régule 
d' Arfenic, iLfaut r~ faire bouillir pen--. 
dantquelques teros dans PEfprit,.de-Sel;· 
pour lors-l' Arfenic s'y, diffout en partie ", 
& l'on v..oit nager unepoudre blanchea. 
Jil furface de la., diífolution. 

OBSERVATI0"N~ 

r. Comme l' Argent n'eflpoint foluble: 
dan s l'E[prit - de - Sel marin, la couleur 
l;>lanche de la poudre que. nous avons, dit, 
i'f précipiter dans la diífoludan du Cui-. 
vre, a indúit en erreur bien des gensqui, 
Qnt cru que cette poudre étoit ou POll-, 

ypit devenir de I:Argept en la joignant.· 
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3vec d'autre Argent; mais ce Précipité· 
n~cí1 qu'une fécule ou. une efp~ce· de 
Chaux d.e Cuivrc qui v¡ent de l'IIude:,­
de Vitrlol dont on s'efi fervi dans la pré­
paration de l'Efprit.-de-"Sel, & qui a paffé­
avec lui. En effetlfi on verlC un peu d'Hui-­
le de Vitriol dans l'Efprit -de - Se! , on­
obtient beaucoup de cette poudre blan­
che; fi on la diffout dans de l'eau qu'on' 
[afie enfuite évaporer, cene diíloludon 
devient bleu~ & donne du Vitriol- de 
Cuivre; on n'a qu'a meler la partie qui 
n'étoit point foluble dans l'eau avec une' 
matiere inf1ammable, on en [era la ré­
duétian , & on trouvcra que c' efl: un_ 
vrai Cuivre. -

2. Si on laiffe repofer: la diffolution du 
Fer, au haut cfequelquererns on trou­
vera qu'iL s'efl: dépafé une bonne quan­
tité d'une poudre guí eH propre a colo-o 
rer le verre ;. fion fah- évaporer la diiTo­
lütion, on obtient une efpece de Vitrior, 
verd qui feréfout aífément.en liqueur a 
l'air. . 

3. L'Or, PArgent ,. le' Plomb & le-. 
Mercure ne [om point folubles dang, 
PEfprit - de - Sel tout ieut;· & quoiquC' 
PEfprit-de-Sel dans la Lune cornée, le: 
1110mb corné & le Mercure fublimé s'ú .. · 
nilfe avec ces Métaux, cependant cela 
n'arrive que par larnédiation de l~Efprit~ 
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de-Nítre. C' efr auffi de C'ette fa~on que 
par le moyen de l' Arfenic on peut dif.., 
foudre l' Argent dans l'Efprit .. de - Se! 
marin , comme cela arrive quand on 
vede de l'Efprit - de - Vin fur la Mine 
d' Argent rouge, & qu'on la fait.ehauffer:' 
pendant quelques tems •. 

LVII le. PRO B L É M E •. 

P.recipiter les fubjlances qui ont éu! mife$C 
en dijJolution dans:l'E JPritl"'de~Sel marill~< 

So L U TI o N •. 

M E T TEZ des lames de Cuivre dans' 
la diffolution d'E~ain " des lames 

dé Fer dans eelle de Culv.re, & du.Zinc­
dáns celle-de Fer ,.le Métal diffout fera: 
précipité. En général toutes les fubfian­
ces qui ont été mifes en díffolution dans' 
fEfprit-de-Sel' peuv:ent: etre précipitées 
Far un Aleali fixe ;. il n'y a que le Zinc­
qu'il faut exeepter de cette.régle, fa, dit.:· 
fulution fe met parrfl.ocons, GU fe eoa-· 
gule lorfq~'on, y verfé une folution d'Al~ 
cali fixe •. , 
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-
L 1 Xe

• P- R 0, B L É M E .. 

Di.ffoudrt les· Terres & Pieues caloaires ;. 
par tEau r-égale. 

SOLUTION ... 

V E R-S E Z de l'Eau régale. fur de la 
Chaux ou fur db la Craiejufqu'a ce 

qu'il Re fe falfe plus d'effervefcence; fil­
trezla diífelution,. &. mettez-Ia en éva­
poration, VQUS obtiendrez deux efpeces 
de Se!·; fi c' efi de la Chaux que vous ayez 
fait diffoudre vous aurez di! Sel arnmo­
niacal fixe , mais fi c' efi de la eraie ce fera 
la matiere dont fe. fait le~ Phofphore de_ 
Baldi.lin us., 

o B S E R. VA T ION: 

On a v,u dans le §· •. 2f.5' de la premiere~ 
Partie que l'Eau régale efi compofée 
d'Ean-forte &. d'Efprit-de-Sel; ces deux. 
Acides agiffent féparément fur les T erres. 
calcaires, d'oo. il fuit, que: l'Eau régale 
dé>it auffi produire deux effets :.& quoique. 
ces deux Acides faient· combinés , aucun:, 
des deux n'efi detruit ou décompofé, 
mais chacun d~ eux conferv.e fes.. meme.s_ 
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& r" . / / Vertus . les mcmes propnetes, comme 

on peut s' en appercevoir quand on y ~~t 
du Sel aleali fixe : en etfet, '- fi on falt 
évaporer la diHülution l'on obtient une 
portion de Nitre régenéré, & nne por'-
. dSl . ///1 'fi tlOn e e mann regenere;, e e 'pour-

quoi quand on diifout de la Chaux dans 
de l'Eau régale onobtient du Sel ammo-· 
niacal fixe ( voyelle ProbIeme LV le. }; 
melis fi c' efi de la eraie qu' on· y a fait 
difiüudre ,. une parde de la me.tiere fe 
change en Phofphore de Balduinus. 

LX e
• PROBLÉME. 

DijJoudre l'Or dans del' Eall régale , & lb 
precipiter par un Alcali fixe .,pour faire­
de l'Or fulminant,. 

S'o L U T ION. 

E V E R S E Z cinq parties d'Eau ré~ 
g,Je ' fur une partie d'Or battu 

fort mince , chauffez la diifolution;' 
quand tout 1'Or fera difiout, ajoútez-en­
encore deux grains jufqu'a ce qu'il en' 
Fefle quelqu:e chofe, qui ne fe mette point" 
en diHülution; fi l'Or ea allié avec un' 
peu d' Argent ce dernier Metal fe préci -, 
p~tera fous la forme d'une poudre,TIoire ,.. 
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& la diífolution prendra une couleur d'un 
tres-beau jaune. 

11. Verfez dans. eette diffolutian de 
l'Huile de-Tartre jufqu"a ce qu'dle-perde 
fa couleur jaune; l'Or fe précipitera fous 
la forme d'une poudre ; vous l'édulcore­
FeZ & vous la ferez fécher avec la plus 
~rande précaution en ne la mettant que 
dans une étuve ou. d¿ns un lieu· chaud; 
Fon obtient par-El ce qu'on óppellc l'Or 
fulminant q;ui a une chalevr modérée fain 
une explofion tres - violente, & donne: 
!:1n coup comme ferait le tonnerre •. 

O B SE RVATIOJ!l, .. 
l. Si on v ~r[e trap de Scl alcali fixe 

dans la diffolutlon FOr perd fa qudité 
fulminante: on peut auffi faire de ror. 
fulminant par le moycn du Se! alcali vo-
1at:lc, mais quahd on y enmettrop 1'Or: 
fe redifioLlt de nOUVC2l1. Si on fajt fulmi­
ner l'Or fons une gr,~nde cloche de verre, 
on retronve l'Or en poufEcre fO'...l8 fa 
forme & 3.vec f()n,éc1at métcJlique ; Ji on 
veut priver l'Or de fa vertu fulminante, 
on n'a qu'a le meler- ave,c du Soufre que 
l'on f2it fondre & qu''on fait bruler en ... 
fuite. Il femble que 1'01' fulminant dé, 
rive' fa propriété de l' Alcali volatile qui 
eJi entré dans la compoJition de. l'Eau\ 
régale ,. ou du mQins c¡ui a fervi a en pré~ 
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dpiter POr. C'efl: pour cette raifon que, 
quand on a oté a l'Or fa propriété fuI .. 
minante pour avoir verfé trop de Sel a1-
cali nxe dans fa-diffolution , on' peut lui 
rendre cette, propriété en l'humeélant a 
¡olufieurs reprifes avec de l' Alcali vola­
t1tc: comme il- y 'a de l'Efprit-de-Nltre 
ftans l'Eau régale, & comme cet Acide 
forme un Nítíe inflammable avec l' Al-, 
cali volatile, on pourroit lui attribuer 
les effets de POr fuhninant; rnais l' A­
cide vitriolique diflout l' Alcali encere 
plus fortemenc que l' Acide nítreux. Par' 
la déflagratien du Soufre l' Acide vhrio­
lique qui y efi contenu s'uI1it a,"ec l' p....l­
caH volatile ". tandis que la p~rtie nÍtreufe 
.ea ;onfumée, & pref<j.ue entiér~ment dif­
flpee p~r le feu. C'efl: pour lamemeraifon 
qu'on peut enlever a 1'Or fulminant fa 
propriété,. fimplement avec de l'Huile. 
de Vi trior. 

2. Si en fait imbiber des petits mor­
ceaux de. linge d2ns la dlifolutjon d'Ol , 
en les faifant fécher & brú.ler enfuite.)' 
on obtient une poudre dom: on peut fe 
fervir pour dorer r Argent' en la frottant 
d'effus avec du liége mouilfé;' mais cette 
efpece de clorure con[ornrne une plus 
grande quantité d'Or que ceHe qui fe 
féiit par- le moyen du Mercure , & par:' 
conféquent elle efi plus couteufe.,. 
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- .. ' • -
L X le. PRO B L É M E. 

Precipite; l'ar qui a:. eté difTout de la ma~ 
nlere préeédente par le f/Ttriol de Cui1/re .. 
BU par le Verd-de-griJ. 

S·O L U TI O N. 

FA I T E s di:ffoudre le Vit~jol dans efe 
I~ eau ~ &, le Verd.,.d'e-gns dans du 

Vinaigre, filtrez la diffolution ; verfez­
la d'ans la cñffalution d'Orque vous éten­
drez enfuite avec de l'eau , & laiffez-Ia 
r~pofe~ jufqt[a ce q,u'il ~e fe pré~i~ite, 
pLUS flen; de cette mamere on obtlent 
l'Or fous fa forme métallique, & il fera 
auffi pUf qU,e, S']1. avoit été purifié par 
l'Antimoine ~ ti on le met en fuGon it 
aevient parfaitement duél:ile ; il faut feu ... 
l~ment avojr [oin de ne. point laiifer tom­
ber aucune faleté dansIa diffolution, & 
de bien l'édulcorcr avec de y'eau chaude 
apres qu'il' a été précipité., Dans cette 
opération on peut mettre huit pardes dl:: 
Vitriol contre une partie d'Or .. 

Q. B S E' R V'A T 1 () N~ 
~ •. Daos eopération q,u'on vient de:· 



~40 :PRECIPIT. DE L'OR, '&C'4' 
décrire, l'Or efr préclpité pa deux rú­
fons. l°. L' Acide du Vitriol ou du Vi­
naigre s'unit avec l'Eau régale; 01' com­
me.l'Or n' en: foluble ni par l' Acide vi­
triolique ni par l' Acide du Vinaigre, iI 
efr oblig.é de fe précipiter. 2°. COITdne le 
Cuivre fe diffout encore plus aifément 
que 1'0r dans l'Eau régale, c'efi: encore 
une raifon pOLlr que ce dernier IVlétal fe 

/ . . 
preClp1te. 

2. On peut auffi précipiter FOr fOLlS 
la forme d'une poudre brune par le moyen 
du Mercure dj{lout dans FEau - forte ;¡ 
mais cette maniere de le précipiter e1t 
plus· pénible, . plus c.eflteufe, & n' efi 
point fi exaéte que la précédente , atten­
du que le Mercure a tant de difpofition 
a· dlf[oudre POr, qu'il efl: tres - aifé qUe" 

quelques-unes de fes particules s'attache 
a ce lVléta1, & pour. 10rs on efi obligé 
de les en iepéirer par le moyen du f~u. 
dans lequel on fait calciner l'Or qui a 
1/ ""0 / .. ete precipite. n peut encore preclpl'-
ter POr fOllS fa forme métallique par le 
moyen duo F er ; mais COffim.e ce dernier' 
Métal,dépofe toujours une matiere naire 
pendant fa diflollltion, l'Or qu'on ob­
tient par cette voie n' di point parfaire.-­
ment pur. 
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.. . ... 

LXI r. PRO .B L É M E. 

Dij]oudre l' Eta/n dans.de l' Eau régale, & 
avee cette dijJó!ution précipiter l'Or d'une 
couleur pOUlpre • 

• 
s O L U T ION .. 

1. F Al T E S une Eau régale compOj; 
fée de deux ou trois parties d' ~au­

forte & d'une partie d' Efprit-de-Sel ma­
,rin; mettcz-y pcu-a-peu de petits mor.,. 
ceaux d'Etain tres-pur, din que la dHfo­
Jution s' en faífe lenternent & fans ch~~ 
leur. L'Etain fe diífolvera pour la plus 
grande ,parde, & il ne tombera qu'une 
terrenoire au fond,du yaiífeau. Qua,nd'il 
De fe di~olvera' plus rien, décantez la 
¿iffoluti,on ~ui fera toute claire pour la 
,féparer de ce ,qui [era tombé au fond, & 
n'y lai1fez point féjourner l'Etain trop 
.long - tems, car iI fe précipiteroit une 
terre ou matiere rnucilagineufe ou vif­
queufe. Quand la folution aura repofé 
'pendant douze beures, rernettez .. y en-;­
.cor~ de l'Etain; il arrive queIquefois 
qUe pOl;lr 10rs la diffolution prendra une 
,belle couleur gorge de pigeo~. 
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11. Etendez la difTolution qui vient 

tl'¿tre décrite dans beaucoup d'eau, par 
exemple, dans cent parries; remuez le 
melangeavec un tuyau de verre ou ·avec 
un petit baton de bois ; prenez une pe­
tite quantité de ce melange dont vous 
ferezdeux parts; verfez enoore un peu 
d' eau dans une des parts, & remuez de 
nouveau; enfuite de equoi vous ferez tom .. 
ber une goutte de la difT'Olution d'Or 
(fans chacune des deux parts; vous ob­
ferverez celle dont la couIeur fera d'un 
Flus beau rouge, & vous vous en tien ... 
.drez a cette proportion de l' eau pour le 
rene de la dHrolution" I1 faut que l'Or 
ait été diífout auparavant dan s trois par .. 
ties d'Eau-forre & une partie d'Efprit-de ... 
Se1. On prend ordinairement deux par­
,ties de folution d'Etain contre une par­
tie de diffoludon d'Or; fi vous etes -
parvenu a rencontrer la jufie proportion 
-(l'eau dont la diflolution d'·Etain doit 
&reétendue, vous n'aurez qu'a y verfer 
votre diffolution d'Or & remuer ce me­
lange, fur le champ la liqueur prendra 
une couieur d'un beau rouge ; vous la 
laifferez repofer pendant quelques tems , 
vous y verferez encore quelques gouttes 
de la diffolution d'.Etain afin de préci .. 
ter tout l'Qr; ramaffez le Précipité rou.­
ge qui s'efi précipité, & confervez ~ le 
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pour vous en fervir a donner une co~ 
leur dJ,In rouge pourpre au verre. 

o B S ER V A TI· O N. 

l. 11 faut bien prendre garde, en fai~ 
fant diifoudre l'Etain, que la'¿ifiülution 
ne fe faiTe avec effervefcence, & qu'il 
n'en parte une vapeur jaul1e .: en effet, 
quand cela arrive la díffolution n'efi plus 
proprea etre employée a cette précipi­
tatlon. 11 parolt par-la que cette vapeur 
volatile efi une des cau[es qui contribue 
a la couleur pourprc. 

2. On peut fe fervir de cette précipi ... 
tation pour découvrir l'Or en quelque 
petite quantité qu'il foit melé dans ~ 
corps. 

• 

LXII Ie .. P RO B L É ME. 

DijJoudre le Cuivre ~ le Fu .. le Plomb.l le 
Bifmuih .. J' Arfenic, le Régule d'Anti­
moine , le Zinc.& le Cobalt ,par l'Eau 
régale. 

S o L U T ION. 

Q UA N D on diKout du Bifmuth, de 
. l' Arfenic & du Régule d' Antimoi­
pe dan s de l'Eau régale, il faut faire 
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chautter la di¡lülution; les autres fubf .... 
tances s'y diIIOlvent a froid. Le Plomb fe 
¿ilfout pllls aifément dans l'Eau régale 
'que dans l'Eiprit-de-Scl; cela n'empe­
che paint que la dlilolution ne devicnnc;a 
un peu trouble. 

, O B S E R V A T 1'0 N. 

Comme l'Eau rég<~le eH un compofé 
d'Ecm-fone & d'Eiprit·-de-Sel, iI efi aifé 
de concevoir que les lYlétaux tds que le 
CUlvre, le Fer & le Zinc qui [ont folu .. 
bIes dans l'Eau-forte & dc:l1S l'Eíprit-de­
SeI, doivent auffi l' etre dan s l'Eau ré­
gale; mais "un phénomene dont il efi 
tr~s-d¡fti':ile de relldre raifon, c' ea pour­
quoi 1'01' en fob1Jle dans l'Eau régale, 
tandls qU'll ne fe dlffr,;ut ni dans l'Efprit­
de-Sel ni dans l'E[prit-de-Nltre féparé~ 
mento 

LXI ve. PRO B L É M E., 

DiJJoudre le Mercure dans l'Eau régale ; 
pour faire le Mercure fublimé. 

P R E M 1 E Rl; S o L U T ION. 

F Al TES diffoudre une demi-livrede 
Mercure dans trois quarterons d'Eau­

forte, faites évaporel' la diífolution juf- ' 
, qu\\ 
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-qu'a ficcité; pulvérifez & triturez fépa­
rément dix onces de Sel marin décrépité , 
& autant de Vitriol calciné dans un mor­
tier de marbre ou de verre jufqu'a ce que 
ces deux matieres foient réduites en une 
poudre fort délj ée; mélez exaél:ement ces 
deux matieres & ajoutez-y enfin le Mer­
cure provenu de la diffolurion; mettez 
-ce mélange dans un matras de verre dont 
iI ne rempliffe que le tiers; vous ne lai{­
ferez qu'environ fept pouces de longueur 
dU col du matras ; vous le placerez fur un 
bain de fable , & vous ne le couvrirez de 
fab1.e que jufqu'a "la hauteuf ou la ma­
tiere ira dans le vaifieau j donnez au com­
mencement un feu doux que vous aug­
menterez peu-a-peu, jufqu'a ce qu'il s' en 
éleve une vapeur qu'il feroit trcs-dange­
-reux de refpirer : quand vous ne remar­
querez plus d'humidlté vous boucherez 
1'0uverture du matras avec du papier, & 
vous poufferez le feu au point de faire 
rougir la capfuIe du bain de fabIe; le 
Mercure fublimé s'attachera 2UX parois 
du vaiffeau fous la forme de cryfiaux 
blancs & demi-tranfparens. Quand tout 
fera refroidi vous l=afferez le l1¡atras ; fé­
parez avec foin le Mercure fublimé de 
la p ouffi ere légere & fpongieufe aveo 
laquel1e il (era melé, & confervez -le 
pour l'uCtge. 

Tome 1 l. G 
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1 re. s o L U T ION. 

Faites dHIoudre du Mercure dans une 
quantité fufl1úmte d'Eau-forte, verfez en­
i~lite peu - a -peu dans la difiolution une 
.parrie & demie de Sel mari n ; placez un 
.chápiteau fur votre cucurbite, & mettez 
:ec mélange en difiillatlon a un feu doux; 
quand la matiere fera reílée féche dans 
.la cucurbite vous 2ugmcnterez le feu & 
vous eontinuerez le procéd~ comme on 
~it précédemment. 

OB S E R V A T ION .. 

l. Par la prcmiere opératian on fait de 
l'Eau régalc , paree que l' Acide vitrioli­
que s'unit avec l' Aleali du Sel marin , & 
par conféquent dégage l'E[prit - de -Sel 
qui s'unit 8.l'Eau.,.forte. Dans la feconde 
opération une portian de 1'Eau-forte s'u­
nit ave(: l' Alcali du Se1 marin , & dégage 
l'Eiprit-de-Sel qui s'unit avee de l'Eau­
forte, & fait de l'Eau régale. Quoiquc 
le Mereure ne fe dHfolve que difficile .... 
rncnt dans l'Eau rG?.11e, cependant dans 
l'opération d()nt il s'agit le feu facilite 
eette dj{f0lL~tjon. \'arce qu'il enleve une 

. :1 1'} _." d l'E I 1 p2,:'tlc Le· l,:rnl i < t e au rega e, & 
la rend plus conccntrée, & pour 10rs le 
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mélange n'efl: autre chofe qu'un Vitriol 
de Mercure qui difiere principalement 
,de ce1ui qui a été fait par l'Eau-forte en 
ce qu'il eU demi-volatile, au lieu que ce 
dernier eU plus fixe. C' eU un des plus 
violens Corrofifs, & il a la propriété de 
manger ou de ronger toutes les parties 
animales vives qu'il touche; il faut s'en 
défier comme d'un poifon tres - dange­
reux, dCi.lX grains fuffifent pour oter la 
vie a un homme; c'eH pout cette raifon 
qu'on fe garnitla bouche & le neZ d'un 
bandeau pour fe garantir de fa pouffiere 
lorfqu'on le triture: il produit des effets 
finguliers [ur les Métaux. 

2. fi on triture le Mercure fublimé 
avec environ partie égale de Mercure 
crud jufqu'a ce que le melange foit chan­
'gé en une pouche grife, & qu' on le fcJfe 
fublimer de nouveau, on fait ¡ce qu'on 
a ppelle Mercure doux;. pouretre bien 
fait il ne doit point avoir de goÚt, J;;ms 
quoi il faudroit le remettre enrorc en 
fublimation avec de nouveauMcrcure 
crud; quoiqu'il produife (1~;; e:ffets tr(~s­
confidérables llsn'approchent el_lendant 
point de ceux du M.ercurc iublimé, c',.:l1 
pourquoi il efi d'un bon u[age danshl 
Médecir:e, quand on s'..~n fert avec :C3 

. précautions convenables. 

G lJ 
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• lit . I ... - • • .' 

L X ve. PRO B L É M E, 

Pr,'cip;terles Subflances qui ont été mifes 
(n d~f]olzttion ~ans l' Erz,u r.ég4le. . 

s () L U T ION • 

. F Al T E S le procedé de la m,¡niere in-
diquée dansle LVc .. Probleme, faites 

diffoudre le 1\1ercurt! fublimé dans l'eau, 
& ver[ez de l' Alcali fixe dans cette di[~ 
folut~on; le Mercure fe préeipitera [ous 
,la forme 4'une poudre rouge dont la cou­
]c;.ur (era plus vive &r. plus helle a propon­
tion de la pureté du Se! alcali dont vous 
vous ierez (crvi pour fair.e la précipita¡­
tion; l'Dn peut done fe fervir de cette 
vuie paur éprouver la pureté d'un Sel 
alcali. 

1 1. Si l'on veut rendre au Sublimé L'l 
forme merUlüelle, c'eft-a-dirc le rendre 
coulc.nt & fetlre en m~me tems le Beurrc 
.d' Antimoine, on n';ulra qu'a meler le 
Sublimé corrafif avec pa1"tie égale d' Anr-

• . 111 \ F 1 tlmome; 011 mettrace me ange a ,lec e ans 
u;ne cornue qJ1i fo¡t bien féche , on y 

~ J • • 1 a. ,aa.:.ptcra lD req.plent, on uttcra eK2Cle~ 
;¡"l1::>Lr les joj ntures avcc de la Chaux &: 
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de la Glaife; on difhUera avec précau-­
tlon , & en donnant le {eu par dégrés; a 
paBera unt liqueur & une matiere grafre 
qui fe fig~ra dansle recipient, & il s'atta..¡. 
chera dans le col dela cornueune matiere 
blanche femblable a de la glace ; vous' 
pttfenterez peu-a-peu des charbons ar-' 
dens pour chímffer le col de la carnue au 
point de faire fondre ce beutre d' Anti ... 
moine, pour qu'il coule dans le récipient; 
s'il ne pdfe plus rien a ce dégré de feu 
vous oterez le técipierít avec précaution" 
vous en adaptetez un aUtre a la carnue , 
& vous augmenterez le feu juiqu'au plus: 
violent dtgré pendant environ deux heu ... 
res; il s' élevera une matiere de diffé ... 
rentes couleurs, & iI paffera dans le ré­
cipient un peu de Mercure crud & mi 
Beurre d' Antimoine impur.> Si on caffe 
la corr.JUe on trouvera au bas du col de 
la cornue du Cinnabre d' Antimoine. 

OBSERVATION. 
l. I1 faut prendre de tres-grandes pré ... 

cautions pour cette opération lorfqu'on 
triture les matieres & lorfqu'on en fait le 
rnHange; s'il venoit a fe faire des fentes 
dans le Iut qui joint les vaiffeaux, iI fau~ 
dra fe garantir des vapeurs qui paffent au 
travers", paree qu' elles font tres-pernh 
cieufes. 

G iij 
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2. L'Eau régale a plus de difpoGtion. 

a s'unir avec le Régule d' A.ntimoine 
qu'avec le Mercure ; c'eft pour cette rai.., 
fon que dans l' opération que nous ve­
nons de décrire, il quitte le .M.ercure fu­
blimé pour diifoudre la partie réguline 
de F Antimoine , & par -la iI forme un 
,Vitriol d' Antimoine qui efi demi-vola~ 
tile , & que l'aéhon du feu fait pailer a 
la difiillation, c'eíl: ce qu'on nomme le 
Beurre d' AmilnoÍlze. Quand cette m?.tiere 
a paffé il reile dans la cornne le Soufre 
de l' Antimaine & le l\1.ercure qui fe di!: 
folvent les uns les autres, & que l'atEan 
d'un feu plus violentfublime ious la forme 
du Cinnabre. 

3. Si au lieu d' Antimoinecrud on méle 
'du Régule d' Antimoine aVec le l\1ercure 
fublimé, on obtient un Beurre d' Anti­
rnoinetres-pure, &1'on retrouvele Mer'" 
cure coulant. 

LX V le. PROBLÉME. 

DiffOudre le Cuivre & le Fer par le Se! 
ammoniac ,par la voie" humide. 

S o L U TI o N. 

F A 1 T E s diifouclre le Se! ammoniac 
dans de l'eau chaude, & faites bouil ... 

lir de la limaille de Fer ou de Cuivre 
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pendant quclque heures dans cette dl ifo­
ludon que vous filtrerez enfuite ; il Y 
aura une partie du Métal qui fer,! mife 
en diffolution; celle du Cuivre fera d'un 
gout nauféeux, celle du Fer d'ungout 
aHringent; la premiere fera d'un bleLl 
verdatre, & la derniere [era d'un rouge 
bruno 

OBSERVATION. 

Comme le Sel ammoniac ea comp.o{é~ 
de l'Efprit-de-Sel & de l' Aleali volatile , 
le Cuivre & le Fer étant folubles par ces 
deux fubfiances, dans l'opération que nous 
venons de décrire il fe fait une diflolu~ 
tion double de ces deuxl\iétaux. On peue 
fe fervir de la" m~meméthode pour djiTo,u ... 
dre les autres Métaux qui font folubles 
ou dans Fune de ces fubfiances ou dans, 
toutes les deux a la fois. Quoique l'Ef­
prit-de-Sel mar:m ait plus de difpofition 
a s'unir avec l' Aleali volatile qu'avec les 
Métaux , & que par conféquent ces det­
niers, quand ils ont été mis en diffolu­
tion dans l'Efprit-de-Se1 , puiffent etre 
précipités par l' Alcali volatile; cepen­
dant dans l'opération dont il s'agit, le 
mouvement occafionné par l'aé1:ion dll 
feu diffipe & fait partir l' Aleali volatile 
quand il n'efl: point en état de diffoudre 

Giv 
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le Métal , & par - Hl de devenir plus nxe. 
au feu •. 

.,. = 'a aa- .AHi • .-WL!L&!iiiAWIb' 

L X V 1 r. PRO B L É 1\1 E. 

DiDoudre le Fer plJ.r le Ser ammoniac, par 
la ')Joie humide, &' le fublimer en partie. 

s o L U TI o N. 

T RI T U R E Z afee dans un mortier 
de verre pardes égalfs de nouvelle 

limaille de F er &. de Sel ammoniae; plus 
ces matieres feront broyées plus elles 
feront propres a l'opération. Pendant 
la trituration il fe dégagera une vapeur 
alcaline & volatile; mettez ce mélange 
dans une eueurbite ou daTIs un granel 
vaiifeau de verre dont l'ouverture foit 
fort large, de maniere qu'il n'y en ait 
point trop épais; plaeez un ehapiteau hu" 
la eueurbite & adaptez-y un récipient , 
luttez exaétement les jointures, mettez 
vo.tre eucurbite au bain de fable , & eou· 
vrez-Ia de fable jufqu'au bord du eh2pi­
teau; eommeneez par donner un feu 
doux , il paifera une liqueur alcaline 
tres - volatile; quand il ne paifera plus 
.rlen a ce dégré de feu vous l'augmenterez 



'AR LJ:: S_EJ~ Al/rMON rAe. J j-) 
fu point d'échaurrer le chapite?u; il s'é­
leyera d' abord des vapeurs bhmches, & 
enhn le ded,ms du chapiteall paroÍtra cou­
vert de couleurs blanches, rouges, jaunes,. 
vcrtes & noiratres, qui y formeront 
comme des efpeces de -Reurs ; e' ea auiIi 
le nO:I1 qu'on leur donne. Continuez a­
donner le méme degré de chalear pen­
dant fix ou hUlt heures, au bout ddquel .... 
les vous Iaifrerez refroid¡r les vaifTeaux •. 
Vous trouverez dans le récipiem une li­
queur alc(jline tres-cauílique donda cou­
leur fera d'un jaune d'or; d,ms le cb?pi­
tc".U & dans fon bec jI y aura une ÍLlb[-­
tance féche, tendre, légere & de c11f}é-­
rentes couleurs fort vives, qu'il faudra', 
mettre fur le chan'_p dans un vaiifeau de: 
verre échaufté que vous aurez fOin de: 
bien boucher, paree que cette matiere: 
attire tres - promptement l'humidité de' 
l'air, & fe change en une liqueur auftcre" 
[aline , d'une couleur j21~ne comme de' 
1'or, & un peu graffe; quand cette ma-· 
tiere efi fous une forme feche & conr:rére,.., 
on la nornme Fleurs de Fa; mais .G elle~ 
fe change en liqueur on la nOmme RuiIe:: 
de Fer par d~faillance : on trouvera- qu'iU 
s' efi attaché de-pareilles fleurs amq:2rois:: 
de la cucurbite, rnais elles ieront plusfO'-:­
lides & compaéles & formerX:JIlt comme: 
une maffeJondue_;, vous les enleverez-ave.c: 

Gw -
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la meme précaution que lesprécédente~ 
& vous les conferverez. Au fond de la 
cucurbite vous trouverez une fubfiance 
d'un beau rouge dont le goút fera forr 
aufl:ere qui a l'air fe change tres-promp­
terr:ent en une liqueur épaifie d'un beau 
jaune & d'un goü.t afiringent; elle devient 
verd~tre apres qu'il s'y efi dépofé une 
poudre jaune, on la nomme ,la feconde 
H uile métalliq ue par d~faillance. Cette 
matiere fe gonfle coníidérablement pen­
dant qu'elle efi: mife en diifolution par 
l'humidité de l'air; de forte qu'il parolt 
qu'il fe fait pour 10rs une efpece d'effer-
',vefcence. 

OBSERVATION. 

'1. I,'Efprit-de-Sel marin commence a 
~gir fur le F er dans le moment de la tri­
turation, & conféquemment l'Efprit al~ 
cali volatile qui y étoit uni auparavant 
fe dégage & fe diffipe dans l'air; mais il 
y a une portion du Sel ammoniac qui 
n'efl: point altérée, & pendant qu'il eft 
fublimé par le feu il entralne avec lui une 
portian toute particuliere du F er qui a 
été mis en diifolution par l'Efprit-de-Sel 
mann. 

2. 11 Y a d'autres Métaux dont une 
ponion peut etre divifée & volatillfée 
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(le la méme maniere par le Se! ammo­
niac; c'efl: pour cette raifon que les Chi­
mifres ont donné a ce Sel les noms de 
l'Oifeau de proie, d' Aigle blanc, & l' ont 
appellé la elef des Métaux. 

:UCZUJ "'#i" !iN 1M k& .... ~. 

L X VIII e. PRO B L É IVI E. 

Mettre en fLf{zon ou diJJoudre le Cuivre. le 
Fer, l' Etain , le Plomb, le Zinc, le Bif 
muth, le Régule d'Arfenic, le régule 
d~Antimoine , par le Nitre .. 

So LUTION .. 

D I V 1 S E Z a coups de marteaux Otl 

parle moyen de lalime l'une de ces 
fubfiances métalliques , mélez --la avec' 
parrie égale de Nítre pur pulvérifé avec: 
foin, mettez ce m~lange d,'<Os un creu[et 
tout rouge, le Nítre détonnera avec le: 
Métal co-mme il feroit avec une matiere 
inflarnmable, le décompofera & pro-: 
duira fUf lui une efpece de ddl:ruétion .. 

OB-SERVATION .. 

l. Le Nitre s' enfIamme avec- l'a partie: 
inflammable du Métal,. &- en volatilife: 

~ \ti 
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une partie qu'il entralne avec lui ; par-l~ 
une portion du Nitre devient un Sel álcali 
fixe qui efl propre a diffoudre la partie 
du Múal qui a perdu fon phlogifiique " 
<mili-bien qu'une partie du Métal qui n'a 
rien perdu: voyez le Probleme XX Vllr. 

2. On voit par ce qui vient d'etre dit 
que l' on a tort de joindre du Flux crud .. 
( c' efi-a-dlre, compofé de parties égales 
de N1tre & de Tartre fans détonner) aux 
Mines qu'on veut eílayer pour f~avoir 1i 
elles contiennent un des Métaux qui vien­
nent d' etre nommés, attendu que le N1tre 
peut détruire une portion duo Métal ) 
fans compter que les détonnations vio­
lentes entraínent. d'a.utres. inconvéniens: 
& des pertes. ' 

3. Le NItre ne peut point détruire ni 
l'Ur ni l'Argent" c' efi pourquoi. l' on 
peut s' en fervir avec fucces pour les pu­
riñer des Métaux auxquels ils peuvent 
.etre. alliés : s'ils n'en contiennent qu'u­
ne petite quantité , on n'aura qu'<\ y join .. 
dre, pendant qti'ils [eront en fuGon ,fim­
plement un peu de N1tre qu'on ?ura 
chauffé , lui donner' le tems de fondre, 
óter le Métal du creufet, & réiú~rer ce 
travaH avec de nouveau Nitre, tant que 
les [cories feront colorées ; mais fi l'un de 

/ 11 Al/ . / .ces metaux eH me e avec une quantlte 
~onfidérable d'un autre 1\1étal ,i 1 faudra 
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joindre du Borax ou du Se! alcali fixe au. 
N~tre, car fans cela ilpourroit fe perdre 
une portion de l'Or ou de l' Argent qui 
feroit entralnée ou volatilifée, paree que 
le Nitre s'allume avee la partie inflam­
mable du Métal auquell'Or oul' Argent· 
[ont alliés, & s'éleve en vapeurs tres­
abondantes; mais la violence de cet ef~ 
fet ei1: arrcté par l' Alcali fixe qu'on y 
j.oint, & par-la la volatilité du NItre efE 
diminuée. On peut auffi fe fervir d.e ce. 
moyep. pour exalter & rendre plus viye: 
la couleur deJ'or .. 

• 

LXI Xc. PRO B L É M E~. 

DijJoUdre les Mdtaux difficiles ti, fondr~ 
comme l'Argent, le Cui1lre & le Fer " 
en les mettant en cémentatioll avec le. 
Sel marin ou le Nitre •. 

S' O' L U T r O" N. 

l. R ED U 1 S E Z en une poudrc fine' 
des briques qui n'ay~nt point été' 

trop euites, & tamiiez cette poudr.e, pre~ 
nez-en quatre pardes, de Colcothar une. 
Fartie, de Sel marin auffi une partie;­
mNez exaétement toutes'ces matieres &. 
humeéte.z-les d'un, Eeu' d'e.au afin.de EOu~ 
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.voir en former des boules ; ou bien pre ... · 
nez quatre parties de briques en poudre ,­
une partie de Sel marin, une partie de 
N~tre; ce meIange fe nomme Cémwt ou 
poudre de cémentation. 

1 I. Mettez un peu de ce Cément dans 
un creufet ou dans une boete de cémen­
tation, étendez-Ie & preffez -le douce­
roent avec les doigts , de fa~on qu'il y en 
ait enviro n un demi pOllce d' épaiífeur 
par-tout; couvrez la furface de ce Cé­
ment avec des lames minces du Métal 
que vous aurez eu foin de bien faire rou-' 
gir & de pefer exaétement auparavant; 
faites enfuite une nouvelle cQuche de Cé­
rnent, de la meme maniere qui vient 
d'l\ d" f'. etre ecnte; couvrez encore cette le-
conde couche avec des lames du Métal ; 
& continuez de m~me jufqu'a ce que le 
vaiffeau foitrempti a un demi pOllee pres, 
rempliifez cet intervale avec du Cément, 
fermez le vaiffeau d'un couvercle, & 
luttez-en les jointures. 

11 I. Mettez ce va 1 ffea u ainfi garni 
aans un fourneau de Verrerie ou dans un 
Athanor, afin dé pouvoit le tenir pen­
dant plufieurs heures confécutives dans 
un dégré de chaleur uniforme. Un don­
nera d'abord un [eu modéré qu'on aug-:-­
mentera peu - a - peu au point de [aire 
rougir médiocrement le vaiífeau •. 
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IV. Quand le vaiffeau aura été rougi 

pendant douze ou meme vingt heures" 
laiffez-le refroidir, & retirez - en le Cé ... · 
mene; s'il étoit devenu trop dur pour 
pouvoir etre aifément retiré du vaiffeau , 
vous n'aurez qu'a l'humeéter avec un 
peu d'eau. Faites bouillir dans de l'eau 
pure el plufieurs reprifes la matiere ref~ 
tante jufqu'a ce que l' eau ne prenne plus 
un gout falin; pour lors faites-Ia fécher ,. 
en la pefant vous vous appercevrez d'un: 
déchec' confidérable. 

OBSERVA'TION., 

l. La poudre de briques empeche que 
le Sel ne fe réuniffe & ne fe mette en 
maffe en fondant, ce qui fait que les par­
ticules du Sel font en état de femir mieux 
la violence du feu , & par -la les Acides 
font détachés des Alcalis. 

2. Quand le Colcothar n'a point été 
lavé il contient encore une portion de 
Vitrl01 dont l'Acide 2git fur l' Alcali du 
Se! marin, & en dégag-e 1'Acide qui dc­
vient propre a diífoudie le Métal. De 
cette maniere l' Argent lui-meme ne peut 
point réfifier a l'Efprit-de-Sel marin qui 
le met en diífolution" p: r la cémentation" 
quoiqu'il ne puiffe point produire fur lui 
cet eitet parla voie humide." Si aulieu du 
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Colcothar on prend du Nítre, le Cémenr 
agit de la meme fa~on que feroÍt l'eau 
régale, parce que: l'Efprit-de-Nítre agit 
fur l' Alcali du Sel marin de meme que 
l' E[prit-de-Sel marin agit [Uf l' Alcali du 
Nhre; ce qui fait que CeS deux Acides 
s' élevent enfemble 1 & conféquemment 
ils font de l'Eau régale., 

3. C'efl: fur ce principe' qu'efl fondée 
la purificatíon de FOr par la cémenta­
tion. Si FOr efi aHié avec un peu d' Ar­
gellt, de Fer ou de Cuivre, en le rédui­
fant en lames minces ou en grenailles, 
. & le mettant en, cémentation de la, ma-
niere que nous avons décrite, on peut 
parvenir el le di{foudre par l'Efprit-de-· 
Se! ou par l'Efprit-dé-Nítre qui fe déga­
gent enfembIe; mús on efi fouvent obli­
gé de réitérer plufieurs fois ce, travail , 
& de remettre le meme Or plufieurs fois 
en grenailles, attendu que FOr n'efl: [0-
IubIe ni (Lns l'Efprit-de-Sel ni dans l'Ef­
prit-de-Níu~ : i1 faut feulement prendre: 
garde de ne point faire entrer de .sel me.­
fin & du Nítre el la fois dans le m-tlange, 
&'de ne Lire ni de cette maniere ni d'une 
aut~,e de l' Eau régale ,- C3r cela [eroit cau­
fe qu'il fé perdroit toujours une parrie 
de l'Or qui demeureroit dans le Cément. 
Ce que je. vlens de dire fuffira puur met­
tre en état de. poner un jugement fur les 
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dilférentes manieres de eémenter, quel­
quefois inutiles , eoúteufes, préjudieia­
bIes', dont les Eerits de quelques Auteurs 
font remplis. Il faut fur-tout fe défier de 
ce qu'on appelle le Cementgradué, dont 
on fe fert pour rendre la eouleur de l'Or 
plus vive, ear jl y entre toujours ou du 
CUlvre ou de la limaille de Cuivre eé .. 
menté e par le Soufre, ou des fubHanees 
cuivreufes, eomme du Verd-de-gris , du, 
Vitriol eUlvreux; & e' efl: par le Cuivre 
qu'on m~le a 1'Or qu'on en rend la eou­
leur plus forte. C'efl: auffi pour eette rai­
fon que cette eouleur n'efl: point de du­
rée ; elle difparoÍt dan s la purineation de' 
FOr P?X le Plomb & l' Antimoine) & 
par les eémentations ordinaires. 

L X Xc. PRO B L É M E .. 

DijJoudre les Acides par l'Huile , & faire' 
du Soufre avec de l' Ruile &- de l' Acide 
1/ itrioliq ue~ 

s O L U TI O N. 

M E T TEZ dans une carnue quatre 
ances d'IIuile effentielle de Thé­

rébentine bien pure, ajoutez-y une once: 
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de bonne Ruile de Vitriol , & apres y elt 
avoir verfé quelques gouttes [ecouez la 
cornue afin que le rnélange fe fafie plus' 
exaé1:ement; pendant cette opération le 
mélange s' éch;mffera & deviendra d'une 
couleur rouge , & il en partira des va­
peurs de plufieurs odéurs différentes: 
laiffez ce rnélange en digefiion pendant 
quelques jours dans un endroit chaud, 
mettez-le au bout de ce tems en difiilla­
tion ,m bain de fable en vous fervant 
d'un grand ballon; il paiTera une fubf­
lance huileufe tome particuliere ; cequi 
refiera dan s la carnue reflemblera a de la 
réfine, iI s" épaiffit de plus en plus, & enfin 
devient comme de la poix; la liqueur 
qui aura paífé dans le récipient [era d'une 
odeur fulfureufe , fuffocante; fi on prend 
des précautions, en augmentant le fea 

, 1'on obtiendrc. un vrai Soufre qu'on trou­
,vera d¡ms le col de la cornue. 

OBSERVATION. 

l. On peut encore diifoudre les autres 
~cides par le moyen des I-Iuiles; rnais 
comme elles ne contiennent que peu d' A­
cide, iI faut y mettre une plus grande 
quantité ¿'HuiIe , fuivant que l' Acide 
fera plus üu moins con~entré : voyez 
l'Obfervation fur le X X X 1 ve. Pro-
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bléme. L'on ne peut point faire de Soufre 
avec les autres Acides. 

2. On peut ehcore faire du Soüfreavec' 
toute autre matiere qui contient de. l' A,.. 
cide vitriolique en la m~lant avec duo 
Phlogifiique ; tel ea re Tartrc vitriolé, 
le Sel de Glauber, le Sel marin l' Arca-. 
num duplicatUln , le Nitre, le Sel de Col,.. 
cothar, r Alun calciné, &c.on n'a, par 
exemple ,qu'a faire fondre au feu du Sel 
de Glauber & jetter deifus du charban en 
poudre, il s' élevera une flamme fulfu­
reufe, & il refiera une matiere d'un bruU' 
rouge que vous ferez diifoudre dans de 
l'eau ; précipitez la diífolution parle Vi­
naigre vous obtiendrez un véritable Sou­
freo Comme dans le Régne minéral il fe 
trouve une quantité prodigieufe de Sou-. 
fre, fur-tout dans les Pyrites & dans d'au-'­
tres Minéraux, il fuit de-tl qu'il ya dans 
les entrailles de la T erre une grande quan-i 
tité d'fIuile ou de matiere inflammable. 

:3. Ce qui vient d' ~tre dit peut contri-: 
buer a [aire concevoir la formation da 
Bitume de la Poix minérale, des Char­
bons foffiles & du J ayet; & il n' ea point 
rare de trouver des Pyrites ql,li donnent 
du Vitriol ou des Eaux vitrioliques dans 
le voifinage des Charbons de terreo J..Ja 
pH\part de ces fubfiances font formées 
principalcment par la combinaifon de 
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l' Acide vitriolique avec une fubfiance 
inflammable, a laquelle fe trouve me'" 
lée une portion de terre plus ou rnolns 
grande. 

4. L'Efprit-de-Vin n'efi qu'une I-Iuile 
tres ... te~1:1e ,. e' efi auffi pour cette raiion 
qu'il s'unit, quojque plus difTIcilement 
avec les Acides " & c'efl: de cette union 
que réfulte le NItre du1cj:f1é, l'Efprit-de .... 
Se] dulcdié, l'Ether ou l'Ef}1fit ancdit1 
oe IIoffmann, guí font en ufé¡ge dc,ns la 
Médecine, & dont on pcut trouver les 
préparations dans les Ouvrages de Chi­
mie Pharmaceuúque. 

, LA M&* 

Dij]oudre le Soufre dans lu Huiles tirées 
par expre./fion • & faire ce qu' on ,!ppelle 
le Baume de Soufre~ 

s· o L U T ION. 

V E R S E Z d'une Huile tirée des V é..J 
gétaux par expreffion dans un vaif ... 

feau de terre verniflée ou dans un grand 
cre1.1fet; joigncz-y une quatriéme partie 
de Fleurs de Sourre ; T facez votre vaif ... 
feau furun [eu moj(ré que vous augmen~ 
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terez avec précaution; quand il fera affez 
Jort pour que le Soufre fe fonde , iI tom­
bera au fond du vaiffeau fous une forme 
xouge , mais iJ ne femettra point·ericore 
-en diiTolutiot:l a ce dégré de feu; c'efipour .. 
:quoi vous n'aurez qu'a augmenter le feu, 
en prenant garde eependant que la ma ... 
riere ne s'enf1amme. Lorfque l'Hui'e com­
mencera a fumer la difiülution fe fera 
avec beaucoup d'effervefcence., & fera 
accompag-née ¿'une odeur tres-défagréa ... 
ble; il fe formera une matiere d'un rouge 
Janeé dans laqueHe on peut remettre en­
core plus de Soufre & l'y faire difioudre 
pendant qu'ellc fume. 

OBSERVATION. 

1. Plus l'I-Iuile eft purelmoins ii s'y dif­
iout de Soufre , e' dl: 'pour eette raifon 
qu'on pcut a peine .diiToudre un feiziéme 
<!c Soufre dans les I-IuHr:s d ¡ Eillées; & 
l'Efprit - de - Vin qui efi. l'lIuiIe la plus 
pure ne difiout aueunement le Soufre. 

2. Le Baume de Soufre s'unit avec 
l' Aleali fixe , & eette combimüfon forme 
·une c[pcee de Savon dont on fe fert clans 
la Docimaf.ie. Quand dans une Mine 
.ou dr:ns· un melange il fe trouvt du Sou­
fre, i1. on y joint fimplement du Sel :aleaJi 
fixe, e~s d.eux ~ubíhnccs agiifent fun.e 



-76'6 DISSOLUTION DU PLOMB 

fur l' autre ,& il fe forme du F oie de Soufi'e 
.( Hepar Sulplzuris) qui a la propriété de 
-diffoudre ou décompofer en partie & 
me me entiérement le Métal qui efi caché 
,dans la Mine; mais cet effet efi em­
peché par l'Huile qui fe trouve dans le 
Savon dont nGUS venons de parlero 

LXXlr. PROBLÉMEo 

DijJoudre le Plomb ou la Chaux de Plomb 
dansdec5 HuiLes tirées par exprejJion. 

s o L U TI o N,. 

M E T TEZ du Plomb en grenaille ; 
de la Chaux de Plomb, du Mi­

nium, ou de la Litharge , dans un vaifIeau 
de terre verni-ffée , verfez-y deux fois au­
tant d'RuiIe de Lin, ou de toute autre 
Huile tiré e par expreffion; donnez unfeu 
doux que vous augmenterez peu-a-peu, 
le Plomb ou la Chaux de Plomb entre­
ront en fl,lG.on. avant mcme que l'Huile 
foit bouillante , &lorfqu' elle bouillira ils 
fe di-ffolveronr entiérement G on conti .. 
nue a faire bcuillir ce Bauffic de Plomb 
-pendmt qllel(~UeS tems, & il f(Jrmcra une 
[ubH:inc:<: id ... de) cOIIlpacte, del1u.-mé~ 
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tallique , que le feu met en fuGon , & 
,qui prend de la confifience el l' air froid .. 

,Q'B S E R V A T ION. 

1. Cette diffolution d'un des Métaux 
les plus pefans dans une IIulle tirée des 
V égétaux fait voir aquel point les Mé. 
taux peuvent etre mafqués dan s d'autres 
corps dans lefquels on s'attendroit le 
moins de les trouver. L'on ne peut done 
ufer d'aifez de précautions pour fe mettre 
en garde contre les Impoí1:eurs qui pré­
tendent avoir le fecret de la tranfmuta~ 
tion d~s Métaux. 

2. On nomme le Plomb ou la Chault 
de Plomb diíIouts dans l'IIuile Baúme 
de fa turne , & on s'en fert avec fuccCs 
dan s les emplatres, fur - tout en fai ... 
fant entrer un peu de Savon dans fa com ... 
pofition. Ce Baume de Plomb, quancl 
on le fuit 'bouillir jufqua une certaine 
confifience, efi tres..:bon pour enduire & 
J~eindre les vaitfe::mx qui dOlvcnt tenir 
del'eau, & méme en ch?,uíEmt unemu ... 
,raille jU{Cp.1'2U point d,:, la faire prefque 
l'oup:ir, f¡ 011 P end:1jt a 1; ec cette matiere 
dle -":, eClral' e~ i1 J. ',dE - bIen que fi ;;He 
" " Ir ,1,,-/ l'l~;~:.' ". I~ d . t "c.'Yv_ "., L",,~I;; ale·" .UClmen ,o 
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L X XII r. PRO B L É M E. 

Réduire les Chaux métalliques par le meyen 
d'une fi:tbflance inflammable .. 

s o L U TI o N. 

l. E eH A u F FEZ un creu[etbicn 
"net, "tpres l'avoir frotté avec du 

Savon; mélez bien exaétement de la Lune 
cornéeavec de 1'lIuile ou de la Graiffe, 
mettez ce mclange dans votre creuú:t, 
faites-le fondre & vuidez enfuite le creu­
fet, vous obtiendrez par-la l' Argent fous 
fa forme métallique & üms aucun déchec. 

1 l. Mélez une Chaux de Plomb avec 
partie égale de Charbon en poudre; (dans 
ce melange iI ne faut point fe régler fur 
le poid mais fur le volume) mettez ce 
mclange dan s un creufet, commencez par 
donner un feu violent que vous diminue .. 
rez peu- a -peu quand la matiere [era 
entrée en fuil0n, & vous vJ.üd~rez le 
creufet. 

111. F2itesc8lcinerdela Blenqe noire 
bien pure, plL. vtrifée ,a un feu tr'l~s-vio­
lent jufqu'a ce qu'il n'en parte plus d'o­
deur de Soufre.; melez-y un huitiéme de 

Charbon 
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G11arbon en poudre, rempliífez avec ce 
melange aux trois quarts une cornue en­
duite de Glaife que vous expoferez a fe u: 
nud; vous donnerez pendant quan-e heu­
res un feu tres-violent; il paífera d'abord 
dans le récipient une liqueur qui n'efl: ni 
scide ni a1caline. Quand tout fera refroi­
di caffez la cornue & ra{[emblez le Zinc 
& les fleurs de Zinc qui fe [eront atta~ 
ohés au haut du col de la cornue. 

1. On peut, en fuivant le meme pro­
cédé , réduirc & rencire leur forme rnétat­
liquc a toutes les Chaux métalliques, el 
Fexception de 1'0r fulminant ; )1 faut 
feulement obferver de prendre plus ou 
moins d'une matierc :fixe au feu, a pro­
ponion du plus ou du rnoins de facilité 
qae la chaux métalliquc aura a fe fondre. 
C'dl ainfi qu'on peutréduire dcla Chaux 
d?Etain avec du Suif; mais pour un~ 
Chaux de Cuivrc iI Üludra fe fervir d; 
Charbon en pOUdiC, ou du Flux nair, 
·dans lequel le Phlogiftique efl: uni. avec 
r Aleali :fixe. 

2. Auffi-tot qu'on met du Zinc a f~a 
llUd i1 s' enflamme & fe décompofe; ainG 
011 peut bien le réduire dans un vaifle?u 
{)uvcrt, m2Ís la chofe ne réufEt r-.~ fi 

1 [J]r'4 11. 11 
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promptement, a la fin jI s'enflamme& 
fe décompofe tout de m~me. C'ei1: pour 
(~ette railan que les eífajs qu'on a faits de 

• • I I • 

cette mamere , ayant touJours etc In-

fruélueux, on a trouvé plus eourt de 
croire qu'il étoit impoffible de réduire 
le Zine, ou de le tirer des Fleurs de Zi nc, 
de la Chaux de Zinc ou de la Calamine; 
mais la chofe réuilit tres-bien dans une 
cornue ; eependant il faut pour cela 
commencer par pd parer la Chaux, la 
ÑIine oules FIellrs du Zinc, d'une fél<r0n 
toute particullere; il fe,ut d'abord tachcr 
de réduire le Zinc dans les vaif{eaux fer­
Inés par le moyen du charbqn; eomme il 
eíl: demi-volatile il fe fublime par la vio­
lence de feu & s'att2,che fous fa forme 
métallique aVec des Fleurs ele Zinc a la 
partie fupérieure de l'intéricur du vaif­
feau a l'endroit OL1 il Y a le moins de 
chaleur. 
, :3. On peut auffi réduire la Lune cor­

née par le moyen d'un Sel ale al! Dxe, 
fans qu'il foit befoin d'y joindrc clll 1'h16-
giíl:ique. On peut faire la meme chofe fur 
l~ Chaux de Plomb & d' Antimoine par 
le moyen d'une Terre alcaline ,telle que 
la eraie; e' efi ee qui me fait condure' 
qu'il n'y a point de eertitude dans le 
principe qui fuppofe que pour rendt;e 
aux Chaux des Métau.x leur forme métal~ 
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lique , iI fuffit de leur rendre le Phlogif .... 
tique dont elles ont été privées ; car 
quojque je ne prétende point nier que le 
Phlogiíhque entre dans la compofttion 
des l\1étaux, cependant la Potaíle & la 
eraie ne contiennent point une portion 
de Phlogifiique affez grande pour ~tre 
fenfible ; outre cela il feroit encote plus 
difficlle que dans la Lune cornée l' Ar­
gent fUt privé de ron Phlogii1:ique; mais 
ce ql/il y a de certain c'efi que pour lors 
l'Argcnt ei1 uni avec un Acide. Il me 
paroítroit, beaucoup plus vraj[emblablc 
que les Chaux métalliques ront fonnées 
pcu l'union d'un Acide avec le Métal qui 
a pcrdu fa partie volé.tile & peut .... etre 
1l1ercurielle. Comme on a vú. par le 
LXXc. Probléme que le Phlogii1ique a 
la propriété de diíI"oudre les Acicles, t5¡:. 
comme le Sel alcali & les Terres alcali­
Des produifent le merne erret, je penfe 
que la réduélion des Chaux métalliques 
fe fait principalement par le dégagement 
de l' Acide, & que le déchec que fouffre 
la Chaux métallique achaque fois qu'on 
la réduit , vient de la partie volatile que 
le feu en a fait partir~ 

11 ij 
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e"~· ~.e • =:: 

L X X 1 ve PRO B L É 1\1 E. 

Changa le Fer en Acier par le moyendu 
Phlogiflique. 

S o L u T 1 o N Q 

l. F Al T E S une cémentatiom ave e 
de la cendre de bois & une autre 

matiere qui cont,ienne beaucoup de 
Phlogifri.que , com,me du charbon Otl des 
fubfianccs animales qui, apres avoir été 
réduites en charbon dans les vaiifeaux: 
.c I I / 1 /. r' p lermes, ont etc pu veruces. renez, par 
exemple, de charbons pHés groffiére­
ment une partie, de cendres de bois une 
partie, mélcz exaétement enfemble ces 
deux c110f.::s : ou bien prcnez de charbon 
en poudre deux parties, de matieres ani .. 
males brfrlées un~ partie, de cenares de 
bois une demi-partie, & méll~-les en~ 
femble. 

11. Mettez affez de ce Cément dans 
un vaiiTeau de terre élevé pour qu'il y 
.en ait d'un pou<;e & demi d'épaJfeuJ:' 
Aans le fond apres l'avoir preifé; vous 
prcndr:~z }Jour 10rs des bares de Fu- qui 
P.~ 1[.)ien.t po¡n t rrop épaHres, &qt~i. ¡·'nI; 
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deux el trois pouees de moins que le 
vaiffeau de terre ; il faut qu'elles foient 
faites avee du Fer tres - pur, Ce qu'Oil' 
peut reconnoltre en ce qu'il [era duélile 
& malléable el chaud comme a froid; 
placez ces barres perpendieulairement 
dan s le Cément que vous aurez mis dans 
le vaiffeau, de maniere qu'il y ait envi­
ron la difiance d'un demi-pouce entre 
chaque barre, & autant entre les barres 
& les parois du vaiffeau; vous relilpli­
rez l'intervale vuide avec le m~l11e Cé­
roent jufqu'a ce que le vaiffeau foit en..¡ 
tiérement plein ; vous fermerez ce vaif­
feau d'un couvercle, & vous en lutterez 
les jointures. 
lI!. Placez ce vaiffeau ainfi arrangé dan s 

un fourneau oa l'on puifle donner pen­
dant plufieurs heures un dégré de chaleur 
uniforme; donnez un feu affez violent 
pour rougir médiocrement le vaiffeau, 
& continuez-Ie pendant fix ou huit heu-' 
res; au bout de ce tems vous le retirerez 
tout rouge, & vous jetterez les barres 
de Fer toutes rouges dans de l'eau chau­
de, elles deviendront caffantes & feront 
changées en Acier. 

OBSERVATION. 

l. On fe fert des fubílances animales 
11 iij 
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pour la préparation de l' Acier , paree que 

"l'expérienee a fait eonnoÍtre qu'elles 
operent plus promptement que les fubf­
tances du Régne végétal, a cau[e de la 
quantité de Phlogiflique dont elles abon ... 
dento 

2. il fau! avoir attendon de ne rien 
'faire entrer dan s la poudre de cémenta­
tion qui contienne ni du Soufre minéral 
ni de l' Acide fulfureux, parce que cette 
fubflance unie avee le Phloglfiique for­
me un vrai Soufre; voyez le Probl~me 
LX xe

• & le Soufre rend non-feulement 
le Ferplus mauvais & comme brut, mais 
encore ille change entiérement en Scorie 
a proportion de la quantité de Soufre. 

3. On peut reconnoitre que le Fer efi 
'changé en Acier, quand apres avoir été, 
lougi & éteint cfuns l'eau[roide ildevient' 
caiTant, peu malléable, lorfqu'il s'en va~ 
par éclats, & lorfque les meilleurs limes 
ne mordent plus [ur lui; mais fi. on a lai:íTé 
refroidir l' Acier. peu-a-peu & par dégrés 
la lime y mordra a un certain point , . & 
il n'aura point perdu fa duttilité. C'e1l 
a ces. caraéter.es qu' on peut difij:nguer 
l' Acier du Fer en barre & du Fer de 
fonte : en eFet , le Fer en b?,rre devient 
un peu c2Jfant quand on en fait Fextinc­
tion dans l'eau, cepcnd2nt il cOJferve 

J. 

toujoUl:S. une partic d~ fa duailité~ l,e 
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Fer de fonte efi caifant foit qu'il foit 
fraid foit qu'il foit chaud, quand méme 
on n' en auroit point fait l' extinétion 
dans l'eau. Plus on fait rougir l' Acier & 
plus la liqueur dans laquelle on . en' fait 
l' extinétion efi fi·oide plus il deviendra 
dure L' Acier differe encore du Fer pa~ 
la couIeur & par le tiiru : en effet '. la 
couleur en eil: plus foncée que eelle, du 
F er; íi on caire l' Acier on r~marque dans 
la fraéture des grains & des filets plus pe­
tits que dans l'efpece de Fer qu'on nOll1'7 
me F'er ti grains fin s : on peut remarquer 
cette différence lorfqu'on met en cé-: 
mentation de groifes barres de F er que le 
Phlogifiique n'a point pu entiérement 
pénétrer, & dont par conféquent iI n'y 
a que la partie extérieure, ou pour ain­
fi di re , l'écorce qui ait été changée en 
Acier. On obferve la m~m,e chofe quand 
on foude l' Acier avec du Fer de la m~me 
efpece que celui dont on s'efl: fervi pour 
{aire de l' Acier, & quand on le bat a 
coups de marteau ; car íi on le trempe de 
nouveau clans de l'eau froide, & íi on le' 
polit el fa furface on yerra que les veines. 
du F er fe difiingueront de celles de l' A­
eier par leur blancheur & par leur bril­
lant; celles de l' Acier [eront plus foncées, 
& prefque de couleur d'eau. 11 y a lieu 

H iv 
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ce croire que l' Acier de Damas fe prl~ 
pare de cette maniere. 

- - s • 
• 

LXXVe
• PROBLÉME. 

DiJJoudre les Métaux & demi·Métau:c; 
a l'exception de L'Or &' du Zinc I par 
le Soufre. 

S o L U T ION •. 

J. SIc' e1t un Métal difficile a fondre , 
"- i faites-le rougir dans un creufet, s'il 

en aifé a mettre en fUllon vous le ferez 
fondre; ajoutez-y une ou deux parties de 
Soufre en petits morceaux; remuez bien 
ce mélange & laifl"ez-le fondre parfaite­
roent ; lorfque 1e Soufre fera confumé, & 
(jue vous ne verrez plus voltiger qu'une 
flamrr:e bleue légere a la furf2,ce de la ma .. 
tiere fondue, ce [era une marque que la 
ilifl"oh:tion fera faite. Pour diffoudrele F er 
n fuffit de le faire rougir a blancheur·, & 
d'y appliquer du Soufre, il coulera fous 
la forme d'une Scorie fpongieufe , & de .. 
viendra par conféquent plus fufible qu'il 
n'étoit auparavant. 

1 1. Mélez enfemble trojs p2rties de 
Cobalt ou d' Arfenictefiacé avec une par..,. • • 
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tie de Soufre; mettez ce melange en lu­
blimation, & vous obtiendrez de l' Arfir 
me rouge. 

OBSERVATION. 

1. eomme les Mines font des combi­
naifons de Métaux & de Soufre ou d' Ar .. 
[enic, & quelquefois de l'un & l'autre él 
la fois, on a cherché a les imiter par 
l' Art, mais on n'y a point encore fait de 
grands progres ; peut-ctre cela vient-il 
de ce que 'les Mines naturelles n'ont 
point encore été fuffifamment examinées, 
& qu'outre les 1V1~taux il s'y trouve en­
core une Terre non métallique. Les Mi .. 
néraux que l' on eíl parvenu a imiter juf.. 
qu'a préfent font la lY1ine d' Argent vI­
treufe , la Galene, l' Antimoine, le Cin~ 
nabre & la Pyrite arfenicale. ' , 

2. L' Arfenic cryfiallin fe diffout tI"es'" 
diffiCllement par le Soufre; la choferéuf­
fit mieux avec l' Ar[enic en farine; mais 

- ces deux fubnances s'uniffent plus facile­
ment lorfqu'elles font toutes les dcuxmi"; 
néralifées, & c'eft de cette fa~on que fe 
font l'Orpiment & le Réalgar. 

3. Le Soufre donne de la fufibilité aa 
Ciüvre &. au Fer, mais il rend le Plómb 
& l'Etain plus difficiles a fondre, &. en 
joignant peu -a -peu du Soufre avec de 

11 v 
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l'Etain, an, peut: le réduire entiérement 

n • L R 1 1 d'A . . en .:)cone. e egu e ... ntlmOlne· a 
beaucoup de peine a s'unlr avec le Sou-
-Ere, cependant on peut enfin y parvenir 
& faciliter la di{[olution enremuant fans 
rel~che le melange qui devient firié & 
femblablea de Pi\n6moine crud.le Bif­
muth s'unit :mffidifficilerncnt & encore 
plus lentement au SouEre que le Régule 
d' Antimoine; le melange qui en réfulte 
reffemble a-peu-prcs a de l' Antimoine 
crud : fi on le lai1Te pendant quelques 
temsexpofé a l'air libre, il fe couvre des 
~i:fférentes couleurs de l' Are - en - Cielo 
b:eSoufre dHfout auffi le Cobalt quoi­
que diflicilcment, & pour 101's le Cobalt 
efi d~une couleur jaunfttre, a -peu - pre~ 
GomITIe la l\1ine de Cobalt de Freyberg 
eU-Saxe. 
a • 

~. LX,XVI? PROBLÉ1VIE. 
. . 
fricipiter les uns par les autres les Meraux 

qui ont été mis en 4ij]ollltlon par le Sou .. 
,fre) & les dégager de leur Soufre. 

S o L'U T ro N. 
~ , , 

1. F.· ~ITES rougir d~ns un creufet 
. bIen net une parne d'Argent, 

~joUtez - y deux parries d'Antimoine. 
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áud, foit naturel foit arüficiel; donnez 
~i ce melange le tems ¿'entrer parfúte­
ment en fufion, vuidez enfuite votre ma­
ti ere dan s un cóne que vous aurez~chauf­
fé & frotté avec du fili[ ou de la cire; 
quand tout fera refroidi féparez a coups 
de mcxte(~u la Scorie du Régllle gui [era 
la p2rtie dcmi-métallique, ou le Régule' 
de l' Antimoine , & les Scories feront un 
rnélange de Soufre & d' Argento 

1 1. F aites fondre ces Scories avec une: 
demi-partie de Plomb, & vuidez lecreu­
fet dans un core, le Régllle que vous; 
ebtiendrez fera de l' Argent , & le Plomb· 
fera c1al1s les SCOl-jCS • 

. 111. J oigncz a ces Scories une moi":;' 
tjé d'Etain, il :y aura une portion di.t 
Plomb qui fera Régule, & l'Etain ref­
tera dan s les Scories avec l'autre p"ot~ 
tion du Plomb. 

IV. lvlettez les Scories qui précédent 
{ur une demi-p?,rtie de lames de Cuivre, 
faites entrer ce mét:nge dans une fufion, 
pz,rfúte, vuidez-Ie d2ns un cOne ,l'Etain 
avec le Plomb qui y úoit reité uni for­
mera un Régule, & le Cuivre demeu­
rera dans les Scories. 
. V·. F aites rougir une de mi - partie dé 

F er en petites maffes, & joignez - y les 
Scories qui \1récédent; faites fondre ce 
.1lClange ~ verfez-le dans un cone, vous 

. 11 vj 
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obtiendrez un Régule de Cuivre, & les_ 
Scories ne feront que du Fer diffout par 
le Soufre. 

V J. Réduifez de l' Arfenic rouge en 
une poudre tres-fine, verfez - y quelques. 
gouttes de Mercure, continuez a tritu­
rer; vous verrez dlfparoltre le Mercure. ~ 
& la cOlllelll' rOllge de l' Arfenic devien­
dra obicure; faites la meme chofe juf­
qu'a ce que le mClange en poudre ne 
Frenne plus de Mercure, & foit d'une 
couleur verte oa noira.tre; mettez cette 
poudre en fublimation dans un matras, 
il s'attachera a la partie fupérieure du 
vaiffeau des Fleurs d' Arfenic blanches ou 
jaunatres avec un peu d' Arfenic cryfial­
lin, & au-deffous iI s'attachera du Cinna-_ 
bre qui contiendra cepend'ant encore une 
portion d" Arfenic. 

OBSERVATI01V .. 
l. Il ne faut point s'imaginer que les 

précipitations dom nous venons de par­
ler fe faifent avec exactitude, ji demeure 
toujours une. petite portion ciu Métal pré­
cipitant unie avec celui qui eíl: préci­
pité, dont il y a auffi touj,ours une por­
tion qlli refie dans les Scories ; cependant 
c'eíl: le Fer qui opere av.ec le p"lus d'exac ... 
titude la précipitation des Métaux q,ui 
<ont été mis en dlilülution par le So.u[re. 
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La fufibilité des Scories varie a propor­
tion que le Métal précipitant efi: fufible 
GU rétraébire, apres qu'il a été di[[out 
par le Soufre. 

2. C' efi fUf cette opération qu' efi fon­
dé le départ par la voie féche par le'quel 
o,n fe propoLe de dégager du Soutre un 
ou plufieurs,Metaux., a t'aide d'un autre 
Métal ou d'une autre iilbfiance ,. q~le le 
Soufrc ait plus de difpoútion a mettre 
en difiolution : ou bien c'efi: l'opération 
par la.queHe on veut féparer a l'aide da. 
Soufre deux ou pluúeurs Métaux qui [ont 
alliés. La premiere fonte des Mines ea 
une opération de la premiere efpece; 
elle fe fait a l' aide de la Pyrite, & m~me 
e' efi ce Minéral tout [eul qui produit cet 
effet : le F er qui efi: dans la Pyrite eft 
mis en diffolution par le Soufre qui y efr 
pareil1ement contenu, fonne avec lui & 
avec la Terre métallique une: Scorie de 
laquelle les autres Métaux tels que FOr, 

. l' Argent , le Cuivre & le Plomb, fe dé­
gagent par leur pefanteur fpécifique, & 
tombent au fond, quoiqu'lls foient en­
core melés d'une portion de Soufre de 
~ er & de Terre non métalliqae" & que 
par conféqu.ent ils foien! encore impurs. 
C'eH pour cela qu'on donndlce melan­
gc le nom de Mattecrue (ROH-STEIN.). 

Ce travail eH d'une tres-grande utilité ~ 
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~ttendu que par ron moyen on parvient: 
, '1 1 . a concentrer & a r2pproc 1er apetIte 
quantité de lYlétal précieux qlli étoit ré­
pandue & difperfée dans un granel volu­
me de Mine, & pour lors il en plus aifé 
de la féparer & de la mettre a proh.t qu'on 
n'auroit point pu faire auparavant. On 
voit par-la que les Pyrites entiérement 
privées de leur--Soufre ne font point pro­
pres a ce travail, au contraire elles y iont 
nuifibles & prtjudici,:bles, paree qu'clles 
manquent du SOlllre qlli en le dlfiülvant 
du Fer & de la Terre non métallique, 

. l' d' lE .o' S' l' qUl par- a eVlennent re raLralres~ 1 on 
falt attentiori a eette opération on yerra 
que quelquefois on ne feroit point mal 
de. gnller un peu les Pyrites avant que 
de les employer pour fervjr de fondans 
dans la premiere fufion; en effet, le F er 
lie diffout qu'une eertaine quantitéde 
Soufre : 10rs done qu'il y a dans le mé­
lange beaucoup plus de SOllfre que le 
Fer n"en peut mettre en di{folutÍon, la 
partie fuperflue demeure unie au Métal 
précipité & forme ainfi un volume plus 
grand, rend le rnelange plus léger & par' 
conféquent plus di[¡Jole a s'attacher aux 
Seories; áu lieu que :fi on fépare ectte 
partie fuperflue du Soufi-e par un grillage 

d I I Id' 1 MI' 1 mo ere, on rt Ult es etaux a un p LIS 

petit vohlIDe ion obtient moins .de' 
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1vratte, & par eon[équent on s'afuan­
chit de beaucoup de frais & de peines. 
On doit auili rapporter a la meme opé­
ration la féparation du Régule d' Anti­
moine d'avec le Soufre par le moyen du 
Fer, & en général la précipitation qui 
fe fait par le F er des 1\1étaux qui ont 
úé ou naturellement ou artifieiellement 
combinés avec le Soufre, tels que eelle 
de l' Argent dans la Mine vitreu[e, du 
Plomb dans la Mine de Plomb, &c. Par 
exemple on n'a qu'a faire rougir' quatre 
parties de F er en morceaux, l' on y join­
dra neuf parties de Mine de Plomb pul-

'-!,l ffi' fi I!, verllee gro lerement, ou IX a lept par-
tie~ de la Mine d' Argent vitreu[e , on 
[era entrer ce melange dans une fufion 
parfaite : en verfant cette rnatiere dans 
un cane l'on aura dans le premier C(',s le 
Ploffib avec l' Argent qu'Il contient, & 
dans le fecond on aura l' Argent [euI. 

On peut ré1pporter la féparation ou le 
départ de 1'Or & de l' Argent par la 
voie féehe , a l'opération de la feconde 
efpcee, par laquelle nous avons dit qu' on 
cherchoit a féparer les Métaux les uns 
des autres par le moyen du Soufre : en 
effet, dans eette opération l' Argent eft ' 
mis en diífolution par le Soufre, &. efl:' 
réduit en Scorie ou en une efpcee de 
Mine d' Argent vitreufep au lieu 'lue 1'01' 
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qui n'efl: point du tout foluble par fe 
Soufre fe dégage pour former un Régu­
le. Ce départ efi d'une grande utilité 
lorfqu'il n'y a dans l' Argent qu'urre pe ... 
tite quantité d'Or qui ne dédommage­
roit pas des frais qu'a en eouteroit pOur 
faire le départ ou la féparation par le 
moyen de l'Eau - forte. L'opération 
de faire fondre l'Or par l' Antimoine 
n'eíl: auffi qu'une féparation de l'Or d'a­
vee d'autres l\létaux par le moyen de la 
djífolution que le Soufi-e opere; on fe 
fert de l' Antimoine erud principalement , 
paree que dans eette opération le Soufre 
efl: rendu· plus :hxe au feu par la partle 
femi -métallique de l' Antimoine; & la 
partie du Régule qui efl: encore attaehée 
~ l'Or peut etre entiérement diffipée par 
l'aéEon du feu. 

:3. Si done on avoit un alliage de dif..; 
férens l\1étaux on p0J.lrroit les féparer 
les uns des autres en les mettant en dif­
folution par le Soufre? en fuivant l'ordre 
indiqué dans l'opération qui vient d'etre 
déerite, qu'il faudroit r.:;nver[er. Si par 
exemple on avoit un melange de F er , 
de Cuivre, de Plomb, d' Argent & de 
Régule d'Antimoine , & qu'on voulut 
féparer ces Métaux les uns des autres , 
il n'y auroit qu'a faire fondre ee mélan­
ge , y porter du Soufre, ver[er la ma~ 
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llere aans un cane., en féparer les Sco­
ries dans lefq~elles le F er [era paífé, &" 
les autres Metaux feront dans le Ré­
gule, pourvu qu'on n'y ait point mi$ 
plus de Soufre qu'il n' en falloit pour la 
diífolution du Fer .. Remettez ce Régule 
en fuhonr, ajoutez-y de nouveau Soufre , 
vuidez la matiere dan s un cane, V0US 

aurez le Cuivre dans les Scories : conti­
nuez de la m~me maniere ,. le Plomb en­
trera dans les Scories; enfin l' Argent y 
patTera auffi , & le Régule d' Antimoine 
reftera feuI. Quand on a un alHage de 
ces derniers Métaux, ¿ eft - a - dlre, de 
Régule d' Antimoine , de Plomb & d' Ar­
gent, on peut encare fe fervir d'une autre 
vo~e pour les féparer : en effet , le Régule 
d' Antimoine fe diffipe & fe volatilife 
pour la plus grande partie a l..lD feu }.''J:1O''; 

dé~é, fur - tout quand il eft fecondé palt, 
le mouvement de l'air; c'eft ce qu'on 
peut remarquer quand en a fait fonare 
rOr avec le Régule d' Antimoine qu'en 
en fait partir enfuite par le moyen du vent 
des fouffiets. On n'a done qu'a faire fon­
dre le m~lange dont nous parlons, & 
on fe fervira d'un fouffiet pour faciliter 
la diffipation de l' Antirnoine; par ee 
moyen les particules du. Régule d' Anti­
moine qui [eront attaebées au Plomb & 
a l' Argent v.ers la fu.rfac.e duo l1lélange.~ 
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s'éleveront fous la forme d'une fumée 
brune, par conféquent les particules du 
Plomb & de l' Argent qui en feront dé­
gagées , étant d'une peianteur fptcifl­
que, plus grande que le refie du melan­
ge, tomberont au fond, & la matiere 
qui eíl: au-deffus du Plomb l'empechera 
d'~ae détruit; il en fera de mélT'te de la 
nOllvdle fur[;:lce du melange, & ainfl de 
1':' . r ,\ 1 p. lId' /1. '. lUlte ]Ulqll a ce ql:e.e ..i\.cgu e .L'-intl-
rnojne i{jit entitrement dlfiip~; c'efl: ce 
qu'on reconnoltra lorfquc lafumée brune 
fera entiéremcnt ceírte pour faire place 
a une fumée grife. , 

LXXVlle. PROBLÉ.ME. 
~ :.t 

DiJJoudre par le m~yen du Fef lé Soufre 
qui efl uni a1Jec L' Antimoine crud, Ct 
faire le Régule d' Antimoine. 

s O L U T ION. 

l. F ArTES bien rougir dans un creuíet 
de la limaille de F er nouvellement 

faite, des clous ou de petites lames de F el' ; 
portez - y peu-?t-peu deux parties d' An­
timoine, le Fel' fera diffout par ce me­
lange. Quand la matierc [era dans une 
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{ufion parfaite, mettez - y environ un 
<¡uart d' Antimoine, de Nítre bien pur & 
bien fec, ou de Sel alcali fixe; remuez 
le m~lange avec une baguette de F er , &. 
qu~nd il fera bien fondu vuidez-Ie dan s 
un c5ne que vous aurez chaufi~~ & frotté 
avec du fuif; donnez quelques coups fu!" 
ce cóne que vous laiKerez en repos juf.. 
qu'<\ ce qu'il foit refroidi; renverfez-.Je 

. enfuite, & en frapant quelques coups fur 
le pied vous ferez fortir la matiere qui 
fera d'une forme conique, dont le Ré­
gule d' Antimoine occupera le fommet, 
vous le détacherez des Scories. 

1 I. Pulvérifez ce Régule & m~lez-le 
avec un quart d' Anrimoine crud; faires 
entrer en fufion ce melange, & ajoútez-~ 
l plufieurs reprifes un fixiéme de N1tre 
pur bien fee; laiffez -le encore. dans le 
feu pendant un demi-quart d'heure, puis 
vuidez-Ie dans un e5ne de la maniere qUl 
a déja été décrire. Oh peut, fi on le juge 
apropos , purifier encore ce Régule deux 
fois en le faifant fondre avec un fixiéme 
de Nítre, mais il foufttira du déchec a 
chaque fois : on remarquera la fo!me 
Q:~ne étoile a la furface fupérieure du 
:Régule qui touche auxBcories. 

OBSERVA1TION. 
l. On peut encQre, comme on l'a vÓ: 
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dans le Probleme precédent, féparer le 
Régule d' Antirnoine d'avec le Soufre 
par le moyen d'autres !vlétaux; majs 
comme le Fer efi de tous les Métaux ce­
lui qui a le plus de di[pofition a s'unir 
avec le Soufre, la féparation fe fait plus 
exaél:ement par fon moyen. La principcJe 
raifon qu'on a d'y joindre du Nitre ,c'efl: 
afin de rendre plus fufible la Scorje qui 
s'efi fonnée par l\mion duFer& duSou­
fre, fans cela elle ne fe détacheroit que 
difficilement du Régule. Outre cela le 
NItre détruit encore une partie du Sou­
fre de l' Antimoine en faifant détonation 
avec lui; & comme par cette détonation 
n efi privé lui-m~me de fon Acide & de ... 
vient un Sel aleali, il devient propre a 
'dlffoudre une partie du Soufre fait de 
l'Hepar Sulphz<ris qui efl: avide d'abror .. 

, ber le F er, & de cette maniere il emp~che 
qu'il ne s'en uniffe une portion_confidé..,.' 
rabIe avec le Régule d' Antimoine 10r[­
qu'il tombe au fond du creufet. 

2. Comme dans la premiere fuGan le 
Régule d' Antimoine a été melé avec un 
peude Fer", on met de l' Antimoine crud 
dans la feconde fufion , afin que le Soufre, 
qu'il contient puiffe mettre en diffolution 
la portion de Fer contenue dans le Ré­
gule) & la réduife en Scories. Cette opé .. 
tation ne vaudrOltnen {i le Régule d' An04 
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timoinc ne eontenoit point de Fer •. 

3. C'efr pour eette raifon qu'on eher­
che el le dégager eneore du Soufre qui 
JX:ut lui etre uni, c'ea a quoi le NItre 
en: plus propre qu'un Sel alcali : en effet, 
le Nitre dégage le Soufre par deux rai­
fons. La pr.emiere , e'efi qu'il s'enfiamme 
avec lui & en détruit une partie: la fe­
conde, e'eft qu'il le diffout apres la dé­
tonarion, paree qu'il eft devenu un Se! 
alcali fixe : au lieu qu'un Sel alcali fixe 
tout fImple diífout le Soufre., forme de 
l' Hepar Sulphuris tres-viGlent, & détruit 
une partie du Régule d' Antimoine. Ceux 
qui cherchent a purifier ce Régule par de 
trop fréquentes fuhons avec le Nitre, fans 
le rendre beaueoup plus pur, le détruifent 
au point qu~a la fin ils n'en ont que tres .. 
pCUOll point du tout4 

4. Si ,on fe.}t ditToudre les Scories en 
les faifant touillir dans l'eau, & qu'on y 
yerfe du vinaigre, ji fe répandune odeur 
fétide , & iI fe préei pite une poudre qui , 
~pres avoir été édulcorée & féehée, fe 
nornme Soufre doré d' Antimoine -' paree 
que fi on en frotte de l' Argent on lui fait 
vrenclre une eouIeur d'Or .... 
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L X X VII r. PRO B L É 1\1 E. 

D ijJoudre par le Soufre de l' Antimoine leí 
Métaux auxquels tOr efl allié , afin de 
le purifier ; ou purijier ¿'Or par j' Anti-: 

. momeo 
s o L U T ION. 

l. F Al T E S rougir votre Or dans un 
creufet bien choifi , joignez-y en 

différentes reprifes trois parties d' Anti ... 
moine crud de la meilleure efpece qui 
foit a longues aiguilles , apres l'avoir 
pulvérifé groffiérement; on obferveya de 
ne point remettre de nouvel Antimoine 
dans le creuret avant que celui qu'on y 
aura déja mis ne foit entré parfaitement 
en fuGon; couvrez votre creufet de peur 
qu'il n'y tombe des Charbons, puce que 
cela feroit gonf1er la matiere : quand elle 
fera parfaitement en fUDon & que vous 
verrez partir des étincelles de la furface , 
vous la verferez dans un cone chaufté & 
frotté avec du fuif; donnez quelques 
coups fur le cone, laiffez-le refroidir & 
le renverfez; féparez - en les Scories, 
vous aurez un R~gule d'une couleur jau­
narre qui [era compofé d'Or & de Ré~ 
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gule d' P ... ntimoine; & dans les Scories 
lera le lVlúal avec lequell'Or étolt allié, 
que le Soufre a mis en diffohítion auíji.:. 
bien qu'une petite portion d'Or. -

11. Faites fondre le Régule que vous 
aurez obtenu avec deux parties d' Anti­
moine crud, & fuivez le méme procédé 
.. d' 1\ dI' o 1 b qm Vlent etre tcnt au n. . vous o -

tiendrez de 1'Or encore plus puro On peut 
réitérer poul' la troifiéme fois cette fu .. 
fion du Régule en y joignant partie égale 
d'Antimoine. 

111. Ivlettez enfin votre Régule [ur 
un tefi au fourncau de reverbere; ou, 
ce qui vaut encore mieux, dan s un creu­
fet bien fort , dln que les charbons ne 
rendent point 1'Or impur, & pour pou­
voir augmenter le feu autant qu'il efl: né­
ceffaire. Commencez d'abord par donner 
un feu moclt ré qui fuffife feulement pour 
mettre le Regule en fufion, & paur qu'il 
devienne luifant a fa furface; foufflez 
enfuite doucement avec un fouffiet a la 
fi.!rface du Régule en fufion, la fU111ée qui 
d'abord n'étoit que fort légere s'augmcn­
tera, & diminuera lorfque vous cefferez 
de fouffier. Plus on aura fait partird'An .. 
~imoine en fouillant, plus il faudra aug­
menter la violen ce du feu, de l}1aniere 
que le M.étal en fufion conferve toujours 
le ll1em~ éclat a fa furface.Quand 11 ne 
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pardra plus de fumée , & que l'Or fondu 
paroltra ¿'un beau verd, vous y jetterez 
~ 'pluGeurs reprifes du NItre & du Borax, 
enfuite de quoi vous vuiderez le creu{et. 

OBSERVATION. 

1. eomme"le Soufre a la propriété de 
'di{foudre & de mettre en Scories tous les 
Métaux ,a l' exception de l'Or & du 
Zinc, on s'en fert pour dégager FOr des 
autres Métaux; mais le Soufre feul étant 
tres-volatile, & étant .1oltvent confumé 
avant que d'avoir pu mettre le lVlétal en 
dHfolution , on prend de l' Antimoine 
trud dans lequel le Soufre efi uni avec 
le Régule , & par-la ea rendu plus fixe. 
11 efi vrai que pendant que le Soufre met 
en diffolution les l\létaux, le Régule 
d' Antimoine tombe ~au fond du vaiffeau 
& s'unit avec FOr; mais comme ce Ré­
gule efi affez volatile pour que l'aétion 
du feu le 'diffipe fous la forme d'une fu­
mée, il efi aifé de le féparer de 1'01' qui 
efi de tous les corps le plus nxe au feu. 
Un autre avantage qu'on en retire, C'efl: 
qu'en fe précipitant il entraÍne ave e lui 
les múlécules d'Or dí[perfées dans -les 
S ::ories. 

2. La feconce & la troifiéme fufion fe 
{únt aun de ¿lÚoudJe le Métal étranger 

qUA 
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,qui cfidlié élVCC 1'01') par'ul1t plus gl"andc 
quantité du SouEre de l' .,LL:.tl:: 1oine , [ur­
tout paree qu'il rene tou)ours un peu 
d'Argent 'ou de Cuivre unic.vecl'Or; la 
preuve efi que que,nd on fait diifoudre 
drns eL: l'EéIU régak rol' qui él été fondu 
avec l' Antí lT'.oine c2ud, il s' en fépare 

. . d'A touJOl.:rs Ent: portlon ~ rgent. 
3. Si rOr d1 ,tIllé avC'c une trop gran ... 

de c¡l~dnt~L~ de l\íétaux étrangers, il fau ... 
¿fOil: trop cFJ\ntimoine pour le purifier; 
&. par cOl1fcquent 1'Or fe trouveroit 
noyé dans une trop p'cnde quantité de 
Régule; il f2udroit done tmp de tems 
& de peines p=mr faire PUtli: & féparer 
ce Régule d-:: 1'Or par le moyen du fouf­
fiet. 011 peut é-¡iter les peines &'les frais 
de cette opération en joignant du Soufi'e 
'l'A" d a ntImome c1'u . 

4"0 Le Régule d' Antimoine entre plus 
aj{fiment en fufion que l'Or; d'otI l'an 
voit que plus on fút partir de ce Régule 
par le moyen du vent du fouillet , plus 
la matiere devient difllcilc a fondre; 
c'eil: pourquoi il faut toujours augmenter 
le feu de plus en plus a mefure que 1'Or 

11. '" /1 ffi I 'fi .c.' eu pret a etre ra' ne; en non lmlt par 
joindre du Nitre & du Borax a la ma­
tiere, afin d'<".chever de di floudre entlé~ 
rCrDcnt la petite portian de Régule d' .l\.n~ 
úmoine qui pourroit encore y re~:cr. 

Tome i l. 1 
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aaL.D2ZL_ 

L X X 1 Xc. PRO B L É 1\1 E. 

D ijJoudre le Mercure par le mo)'en du Sou. 
¡re 'pour faire du Cmnabre. 

S o L U T ION .. 

J. F A 1 T E S fondre une partie de 
Soufre biel1 pur, ou de FIeurs de 

Soufre , dan s un v.aiife2.u de terre pIat; 
faites paifer deux ou trois parties de 
Mercur.e au travers d'une peau de cha­
mois, de maniere qu'il tombe dans le 
Soufre fondu fons la forme d'une petite 
pluie tres-fine; le Soufre prendra de la 
confiítenc:e & s'J épaifllra; VOl~S le re mue.,. 
rez continuellement avec un tuyau de 
pipe, vous y mettrez peu-a~peu le reíte 
de votre Mercure, & vous aureZ foin de 
bien incorporer ces deux rnatieres; vous 

. übtiendrez une fubítance noire & un peu 
luifante; fi elle s' enflarnrnoit par la trop 
grande violence du [eu, vous n'aurez 
qu'a la couvrir & l'oter un moment du 
feu jufgu'a ce que la flamrne foit étouftée~ 

1 1. Réduifez cette matiere noire en 
une 'poudre tres .... fine, que vous rnettrez 
d'.n3 un matl'as OH dans une cornue au 



PA~ Ll:: SOUFRE..J9f 
'bain de fable, d~ maniere que le fabIe 
aille un peu au -defius de la matiere qui 
{era dan s le vai{feau : donnez d'abord un 
feu' doux que vous augmenterez avec 
autant de promptitude que vos vaiífeaux 
pourront le foutenir; il s'attachera vers 
le haut des fleurs blanch~hres & quelque 
chofe de noir, mais au-deilous voustrou­
verez du Cinnabre; vous regardcrez au 
fond du vaiifeau fi toute votre matiere,. 
{)u du moins la plus grande partie , efi: 
fublimée ; pour 10rs Iai{fez refroidir le 
tout de foi-meme , cafTez votre v2iileau ~ 
fép,u'ez le Cinnabre quí fe fera att?ché. 
tout autour de la partie qui en au-deffous 
de la matiere noire qui s'eít fublimée, & 
réduiicz ce Cinna bre en une poudre im­
palpable; réfcrvez la matiere noiratre 
pour la [aire repaffer par la meme opé .... 
!2.tlOn. 

OBSERVATION. 

l. Le l\1ercure a tant de dj[poíition a 
s\miravec leSoufre qu'on n'a qu"\ tritu­
rer enfemble a [ro id , dans un IPortier de 
marbre ou. de verre, pendant un certain 
tems, ces deux ffi2.tieres, le l\1ercure dIf-' 
paroltra peú-a-peu, & fe changera en 
une poudre noire qu'on l10mme Etlziops 
minéral. 

1 ij 
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2. Plus on augmentc 1efeu ave e promp..; 

t1tudeplus le Cinnabre [era d'une eou­
lcur vive; il eftvrai que tant qu'il efi en 
gros moreeaux la couleur n' en efl: jamais 
bien éclatante; elle reffemble a eeHe de 
la Pierre hématite; mais plus il efl: ré­
duit en une poudre fine plus le rouge en 
(:'fl: vif. Si l'on n'étoit point content de 
~a eouleur iI faudroit le rernettre a fu­
blimer de nouveau, 

:3. ,L~ Sou[re 8{. le Ivlercure , folitaire~ 
. . '1 \ dI I d r ¡nent pns ~ s' e event a un egre e J.eu 

beaueoup moindre qu'il n' en faut pour 
fublimer le Cinnabre qlÜ en une combi", 
nai[on de ces deux flibflances. La ma ... 
riere qui s'efl: fubllmtc au-defrus du Cin ... 
flabre efiou le SouEre fuperflu, QU le Mer­
cure qui n'a pas été 1l11fifarnment incor.., 
poré par la trituration ,aYec le Soufre. 

HA • 

L X X XC. PRO BL É 1'v1 E, 

JJ!ffoudre le Scufre qui efl dans le Cirllla­
'bre par le maJen du Fer, & rendre par 
,ce mo/en le lViercure coulantp 

S O L U T 1 O N~ 

T RI T U RE Z une partie d.c Cinna; 
_ bre ayce deux p3rties de lim3ille de 

Ji't:f b~~p pure, mettt;Z ce mélang~ da,na 



DISSOLUT. DU SOUFRE, &c. 19"" 
une cornue de verre que vous placerez 
fur un bain de fable, & que v¡)us cou­
vrirez entiérement de fabIe; cllfbllez ~ 
un feü que vous augmer:tterez peu-a-peu, 
le Mercüre v'if palTera dans le récipien~ ; 
a la fin de l' opératlon vóus póferez des 
charbons ardens fur la cormie; jI efi bari 
que le col de la cornue aille en pente, 
afin que les gouttes de Mercure qui s'at,.. 
tacherbnt au haut n'y puiffent point rc­
tomber : on peut encore faire tremper .le 
col de la cornue dans 1'eau, oü le dH: 
pofer de maniere qne les gouttes touteS 
chaudes du Mercure ne tombent point 
immédiatement dans le réeipient de ver­
l'"e, mais qu' elles aillentfe rendre dans l' eau 
pour s'y refroidir , fans q~oi le récipient 
pourroit fe brifer~ 

OBSERVATIOl\Z, 

1. T ous les Métaux, a l' exception de 
1'0r & du Zinc ont plüs de difpofition 
que le Mercure a ~tl'e di{follts par le Sou­
fre, c'e~ pourquoi on pourrC?it s'en fervi.r 
pbur degager le Mercure de fon foufi-e , 
& pour le rendre coulant; mais eomm;; 
le Fer"efi le plus granddiffolvant du Sou­
fre', & eornme une partie égale de Soufj·,; 
exige une moindre quantité de F er que 
&ie tout autre Métal pour fe mettrc en" 

, 1 Hj 



'198 DrSSOLUTrON' DU SOUFRl!~ 
diífolution; on ne peut mieux faire que 
de fe fervir du F er dans cette opération. 
C'efl: auffi pour la m~;ne raifonqu'il 
vaut mieux employer le Fer dans ce pro .. 
cédé qu'une T erre alcaline ou un Sel al­
cali fixe pour faire de l' Hepar Sulphuris ; 
1Joyer le Plobl~me fuivant. 

2. On voit par cette opération & par 
celle du Probl~me LXXVJC. l'ordre 
fuivant lequel les Métaux font diifouts 
par le Soufre: c'efl: lO.JeFer, 2°.1eCui­
vre, ]o.l'Etain, fO.le Plomb, SO. l' Ar­
genr, 6°.le Bifinuth, 7°.le Régule d' An­
timoine, SO. le Mercure, !/.l' Arfenic. 

T ,,! '~, a 

L X X X r. PRO B L É IVl E. 

Diffoudrc le Sou{i'c par le Sel cllcali fixe 
pour fll-ire le Foie de Soufre Ol! l'IIepar­
Sulphuris. 

s O L U T ION. 

M ÉL E z bien exaél:ement enfemble; 
une partie de Soufre avec deux 

parties de Sel aleali .fixe bien pur &. bien 
f' h I "1 \ , f1 lec e, mettez ce me ange peu-a-peu, c eu-
a-dire, par cuillerées dans un creufet tout 
. rouge~ en obfervant de n' c.n point remettre 
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4 r " , dIo JUlqU a ce que ce qu on y auraLC]a mIS 

foit entré en fufion; remuez de trms en 
tems avec un tuyáu de pipe, couvrez le 
creufet & laiffez la matiere entrer parf2i­
tement en fuGo n ; vuidez-la eníhite, vous 
aurez un~ matiere d'un brun tirant fur le 
rouge d'une odeur fétide Oc d'un goút 
défagréable que l'on nomme 11 E PAR 

S U L P HU R 1 s oti Foje de Souú'c a caufe 
de fa couleur; elle fe change tres - aite­
rnent a l'air en une liqueur noire. 

o B S'E R V A T 1 O lV. 

1. Le Se! aleali fixe eí1: mis en diffo­
lution par toutes les fubfiances infla m­
rnables, auffi - bien que par les Acides; 
dans le ptemier cas iI fait du Savon, &. 
dans le fecond il fait un Sel neutre. Com­
me le Soufre en compofé de l' Acide vi­
triolique & du PhlogiItique; il eflpropre 
a ~tre mis en diHülution par le Sel aleali 
nxe a c~.ufe de fes deux principes, & de 
cette diffolution iI en réfulte un corps 
comporé qui participe du Savon & du 
Sel neutre a la foi s. 

2. Si on fait diffoudre le Foie de Sou­
fre dans de Peau; & qu'on verfe unAcide 
dans la diffolution, quelque foiblequ'i 1 
foit , il fe dégage une odeur tres- fétide, 
imblab1e a celle dés reufspourris, & 

1 iv 
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11 fe précipite une pouclre _blanchatre 
qu' on nomme Lait de Soufre : c' ei1: un 
Soufre vérití?,ble ; les vapeurs fétides qui 
en partent ont la propriété de noircit 
l' Argent qui fe trouve aupres d~ elle; ces 
vapeurs iemblent etre produites par la 
:partie inflammable du Soufre : en eHet , 
quand on fait fondre du Sel aleali flxe, fi on 
mele moitié autant de charbon en poudre , 
on obtient une fubflancefétide d'un brun 
rouge femblable au Foie de Soufre; & 
meme il fu:ffit de verfer de 1'lIuile de 
IVitriol fur des eharbons ardens , il fe dé­
'dégage une odeur de Soufre tres- défa­
gréable .. 

j. Quolque le Sel aleali fixe foit le plus 
puiffant diffolvant de l' Acide vitriolique, 
puifqu'il en dégage tous les autres Aci­
¿es; eependant dans le Foie de Soufre 
r Acide vitrlolique & le Phlogifhque fonu 
défunis de l' Aleali fixe par le plus foíble 
de tous les Acides ; d'ou l'on vo.}t claire .. 
,roent que l' Acide vitriolique a plus de 
dífpofition a diffoudre le Phlogii1:ique 
,que le Sel aleali nxe. Ce qui pro uve en~ 
core eette vérité, e' eft que quand on fait 
fondre un Sel neutre vitriolique , fi on y 
joint du eharbon en pouffiere , it fe fait du 
Soufre artif1ciel. 

4. On peut fe fervir de eette diffolu­
tion 1. ~ ~onnoltre par l' Qdeur &.1a CQ~ 
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leur qui en réfultent fi une fubilancc fo[~ 
file, contient du Soufre; on n'a pour cela 
qu'a la mettre en fufion avec dUf Sel al:' 
caE fixe.·· 

- • *e_lag ..... ' 

L.XX·Xlrw P'ROBLÉME. 

D iffOlldre le Soufre q,u¿ fe trOll1Je dans l' An­
timoinepar le moyen d'un·Sel alcali fix~ 
pour en degager le Régule .• 

s o L U T ION. 

R ED U 1 S E z féparément en urie pon;' 
dre tres-fine trois parties de Nitre; 

autant de Tartre, & quatre partles el' i\n" 
timoine; melez enfuite bien exaél:ernent 
ces différentes matieres, & faites-les bien 
fécher, n' en mettez que fort peu, par 
exemple, un gros dans un grand creufet 
que vous aurez fait rougir; ce melange 
fera beaucoup de bruit, & s'allumera en 
fcintillant : quand il' fera entiérernent 
rougi, remettez-en encore autant dans le 
creuret, & continuez de la meme. ma-

,niere jufqu'a ce que rout'l'e melange ait 
rlétoné; couvrez enfuite votre'creufet, 
& donnez le tems a la manere d'entrer 
parfaitement en fufion; vuidez - b dans 
un cone que· vous aur~z chauffé & frotté 

. 1 v 
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rtvec du fuif; quand il fera refi'oidi vouS: 
le renverferez; la partie inférieure fera 
le Régule d' Andmoine, la partie fu­
périeure fera du F oie de Soufre, & la 
illrface du Régule qui touche auFoie de 
Soufre portera l' empreinte d'une étoile,. 

OBSERVATION. 

l. Il faut dans cette opération fe fervir 
'd'un grand ereufet, fans quoi par la dé­
tonation la matiere en fortiroit; e' efi 
pour la m~me raifon qu'on n'en met que 
peu el la fais: il faut auffi avair tres-grand 
foin de ne paint remettre de nouvelle 
matiere dans le creufet jufqu'a ee que eeHe 
qu'on y a mis d'abord foit entiérement 
détonée & rougie; car quand la matiere 
qu' on y met fe refroidit il fe forme une 
croúte dure el fa 1l.1rface & il fe fait enfiüte 
une explofion qui peut étre dangereufe 
pour les Speétateurs : en effet, par l'u­
nion du NÍtre, du Soufre & de t' Aleali 
cu Tartre il fe fait une explofion [embla,. 
ble a eeHe de la poudre a canon. 

2. La détonation fait qu'une partie du 
Soufre eíl: détruite, mais le principal ef­
fet de eette opération e' efi de faire de 
I'Alcali fixe qui mette en diifolution le 
Soufre de l' Antimoine, ann que le Ré~ 
gule; apres en avoir été dégagé, puiife 
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tomber par fa gravité fpécifiqw:, t-:. i~ 
féparer des Scories. La raifon pourquoi 
l'on remarque une étoile a fa furfaee c'dl: 
que ce" Régule efl: compofé de fl:ries Oll 

de filets qui vont du centre a la cir-:::on­
férence. Si on remet ee Régule en fuGon 
avec du Sel aIeali fixe il fe fera encore du 
du F oie de Soufre & une Scorie; peut-
"" • •• \ 1 etre meme ne parVlent - on pmal s a le 
dé gager totalement de fon Soufre, & que 
c'efl: poul' cette raifon qu'il efi toujours 
aigre & eaiTant. 

,,¡Me i wiuet .... m g,g4e'p lIi! 

LXXXIIJC. PRO'BLÉME. 

DiffOudre les Múau:( par leFoiedeSouJi-e.' 

s o L U T ION. 

FA 1 T E S rougir les Métaux qui font 
, dífficiles a landre, mais faites entrer. 

en fuíion eeux qui fe fondent 31fément ; . , , \ . 
JOlgnez-y peu-a-peu quatre partles, ou 
m~me plus de F oie de Soufre ehaud & 
puIvérifé; mais pourl'Or vous pourrez 
en mettre de douze a feize parties; laiifez 
ce melange au feu pendant quelques mi~ 
Jlutes , & vuidez enfuite votre creufet~ 

-' 1 vj 
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OBSERVATION. 

1. L'Or qui a été di{fout par le F oie: 
'Oe SOLlEre efi: d'un rouge brun; fi on fait 
diifoudre le m~lange dans de l'eau, & 
qu'on filtre la diirolution, il refiera [ur 
le filtre une poudre d'un rouge brun dont 
le Soufre faít la plus grande partie, mais 
-qui cependant contient . encare un peu 
d'Or. La diffolution [era d'un jaune auffi 
,vif quecelui de l'Eauxégale dans laquelle 
<>n a fait diffoudre de l'Or ; ver[ez - y dti 
N"inaigre, iI fe précipitera une poudre 
,qui efl: de 1'Or uni av.ec le Soufi"e; édul-:o 
corez ce Précipité, faites-le rougir pour 
en dégager le Soufi"e & vous re trQU­

;verc7, votre Oro 
2.. Quoique le Soufre. tout [cul ne 

l'ui{fe point meth"c rOl" en difIblütion, en 
.voit ccpendar.t que dans l'opération dont 
j.l s'agit il de"l¡.ienr propl;ea produire cet 
~ffet quand il en reten u & rendu hxe par 
l' Alcali fixe. 

3. POUf les autres ~fétaux une parcie 
'en paife dans le F oie de Soufre, & il y en 
a qui fe prfcipítent d'eux-incmes avéc le 
Soufre; d'autres tels que l' Argent, le 
Plomb , le F er & le Cuivre s'imiffent 
2vec la partie hllphureufe du Foie de 
Soufre &, forment avec lui un Régule· 
¡¡igre &'caifant~ 
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'4. Dans plufieurs 1\létaux la diflolu­
tion fe fait en partie par le moyen duo 
Sel alcali fixe ,. voyez le XXVllr. Pro­
bH~me; cependant le principaLeffet du' 
Foie de Soufre vientdu Soufre qui y eff 
contenu; d'ou l'onpeut juger que plus iI 
y entre de SOllfi-e plus les ·l\létaux font 
mis en diífolution ... 

• ""tI&f&JitSiS!!Bi·A·""""" .. 
L X X X 1 ve .. PRO B L É M· E~. 

Dij[oudre les Metaux par rArfenice. 

S~ o L U T r o N~ ... 

L o R S Q u E vous voudrez diffoudre' 
un Métal difllcile a mettre en fufion ,. 

mélez de l'Arfenic· av.ec un Se! aleali 
fixe & avec une fub fl:a n ce qui contienne 
beauc0up dCe Phlegiftique·, telle que les 
Charbons, le Savon~ leTartre; remplif. 
fez de ce mélange un vaiffeau capable de 
réfifter au feu en en mettant des couches 
alternatives avec le Métal, qui. doit etre 
en lames minces ou e.n.limaiUe ; .. fermez 
le vaiffeau d'un couvercle dansÍequeLU 
y ait une petite ouverture" donnez, au 

,€ommencement UD feu affez doux póur· 
que f Arfenic ne fe diffipe point; eniui, ... 
,e vous l'aug-menterez prOIDptement. a.~i 
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point de faire entrer toute la matiere en 
fuúon. On peut encore m~ler le Métal en 
limaille avec partie égale de Tartre & 
moitlé autétnt d' Arfenic; on mettra ce 
melange dans un creufet qu'on aura fait 
rougir, & on le [era promptement entrer 
en fufion. Si vous voulez traiter de cettc 
maniere des Métaux qui entrent aifément 
en fufion, vous n'aurez qu'a les faire fon­
dre, & Y joindre peu-a-peu de l' Arfenic 

1 f' r' pu venle. 

OBSERVATION. 
1'. C' efr de Cette maniere que par le 

moyen de l' Arfcnic on <::hange le Cuivre 
en 'un Métal blanc; mais fi~ 1'011 n'y a 
point fait entrer fu{fifamrnent d' Arfenic 
il ne fera point a{fez blanc; au contraire 
s'il s'eft incorporé beaucoup d' Ar[enic 
avec le Cuivre le lVlétal deviendra blanc, 
mais il fera caffant; cependant on peut 
en dégager jufqu'a un certain paint l' Ar­
fenic fuperflu, & par-la remédier a cette 
. mauvaife qualité; e' efi en [aifant fondre 
plufieurs [üis cette compofition métalli­
que avec du Tartre & du Borax; e' eíl: 
toujours dil Cuivre , majs cette compofi~ 
tion noirót & fe ternit aifément a l'air. 

2. L'Etain & l' Ar[enic fe ,décompo..; 
rent tres-promptement & fe réduifent en 
!lneefpece de cendre daris laquelle ii' de=; 
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meure toujours une portion d' Arfenic" 
La partie de l'Etain qui ne s' efi point 
réduite en cendre efi blanche , brillante, 
feuillettée; & reifemble aiTez par l'ex­
térieur el du Zinc, dont cependant elle 
difrere quant aux autres propriétés~ , 

3. Le Plomb melé avec l' Arfenic fe 
diffipe & s'en va en fumée a un ten be2U'" 
coup plus foible que quand iI dI: Lul ~ 
il Y en a une partie quí pe-rt fcJw; la forme 
d'une fumée, l'autre fe ché1.i1ge en un 
verre d'un jaune de Safran, & Ir; PléHrib 
qui refie efi aigre & d'une couleur obf~ 
cure & foncée ... 

4. L' Arfenic rend POr & l' Argent! 
caífant; quand on le fait partir a un feu 
violent paur en dégager ces l\létaux, il 
efi capable d' en entramer une portian 
avec lui. 

r. De tous- les Métaux c" eflle F er que 
l' Arfenic a le plus de difpofitiQn a di:ífou~ 
dre ;. enfuite c' efi le Cui vre, le Plomb ; 
l'Etain & enhn l' Argent ; e' efi pourquoi 
l'en peut dégager tous les Métaux de 
l'Arfenic par le moyen du Fer. Le Co~ 
bah & l' Arfenic fe diffolvent mutuel1e~ 
ment, quoique quelques gens prétendent 
le contraire; ces deux fubfiances fonnent 
une fubfiance noire & luifante. 
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L X X X ve .. PRO B L É M E.-

Dij]oudre les Métaux par te Régule d'An.4 

úmoine. 

s- O L U T -ION: 

F A r TE s parfaitement rougir les M~~ 
taux diffieiles a fondre, mais mettez 

en fufion ceux q~i fe fondent aifément; 
joignez - y pour lbrs' le Régule d' Anti;.. 
moine, apres lavoir exaétement pulvé ... 
rifé;' couvrez votre creufet, & augmen­
tez promptement le dégré dti feu, a prol. 
portion du Metal que vous aurez a traiter .. 

OBSERVATION; 

L Le Regule d' Antimojne filit dim'S 
fes dHrolutions le meme ordre que l' Ar:. 
fenic, c' efl: leF er qu'il djifout par préfé­
renee, enfuite c'ea le Cuivre- , & ainíi 
de fuite. 

2. Lorfque le Régule d' Antimoine eft 
expofé a un [eu convenable la plus gran .. 
.de partie fe diffipe en fumée, eependant 
cela ne fe [ait que lentement; mais Fair 
mis en lT',OUvement, en touehant a fa fur~ 

. ~~e facHite, fog éyapo~atlon 5. e' dl dq 
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cette maniere qu' on peut le féparer des 
Métaux avec lefqueIs iI' efi allié. 

:3. Comme les autres l\1étaux ont plus 
de dífpofitjon a etl"e diifouts par le Souhe 
que par le Régule d' Antimoine, on peut 
encore le féparer des autres ]\¡fétaux aVeG 
qui il efi uni par le'moyen du Soufre • 

• 

LXXX V le. PROB LÉME. 

Faire avec l' AntímoFne un verre propre á 
diJ!oudre les lVlétaux. 

S O L U TI O Na. 

J. M ET TE Z un pea d' Antimoirt"(~ 
. pulvérifé groiliérement dan s un; 

'Vaiífeau de terre non verniifé que vous 
placerez fur un feu modéré qui, fans faire: 
entrer l' Antimoine en fUllon, ne faffe 
qu' en faire partir de la fumée; quand ib 
ceifera de fumer a ce dégré de feu, vous 
l'augmenterez & vous continuerez de 
meme jufqu'a ce qu'il n'en parte plus de 
fumée : de cette maniere vous obtiendre~ 
une Chaux d'un gris de cendre, qui fera 
qu;lquefo~s jaun~tre. II la :alc~nati~n .a 
éte forte.a la fin. SI l' AntlmOlne etolt 
entré en fUllon au commencement de P 0-­

Fération ,. comme cela ar.¡ive quelquefois~ 
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il faudroit le pulvériier de nouveau; la 
fumée qui en part en tres - nuifible a la 
poitrine,. e'eíl pourquoi il f2,udra [aire 
eette caldnation foit a 1'ai1' libre foit 
fous une ehemintc qui tire [ortement. 

11. Mettez la Chaux d' Antimoine 
'dans un ereufet que vous eouvrirez pour 
empecher qu'il n'y tombe des eharbons ; 
faites entrer eette Chaux dans une fufion 
parfaite , laiffez-la encore pendant quel­
ques minutes dans le feu, verfez eniuite 
la matiere fonciue fur un marbre bien fce 
& éehauffé; vous aurez un VOTe d'un 
jaune foncé & demi-tranfparent. . 

111. Quand vous aurez a traiter des 
Métaux difllciles a fondre, vous les ferez 
yougir fur un teíl que vous placerez fous 
une mouffie, & vous mettrez en fufion 
ceux qui feront aifés a fondre; vous y 
j6indrez du verre d' Antimoine dont on 
vient de parler, vous lai-flerez entrer ce 
mélange dans une fufion parfúte. On re­
marquera plus ou moins de déchec dans 
les Métaux fuivant ceux fur qui on aura 
opéré. Il n'y a que le Bifmuth fur lequel 
ce verre ne peut point agir. 

OBSER.VATION. 

·1.: Ce verre efl: un puiífant diffolvant ;, 
lian-feulement des T erres & des Pierres t . . -
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• d MI "1' Í'nalS encore es ~ etaux; 1 n y a que 

l'Or & le Bifinurh qu'il ne mette point 
en diífolution : c' eft peut-etre Bda raifan 
pourquoi on tire moins de l\;létal des 
Mines qui font mélées avec de l' Antl­
moine.En e:ffet , pendant qu'on grille 
ces Mines, rI' Antimoinc fe rédLlit en une 
Chaux que' le feu de fufion change en 
verre, & par - la il fe trouve en état de 
di{foudre & de détruire une partie des 
Métaux. On peut joindre a cela que dans 
un feu violent le Régule d' Antimoine , 
avant que d'etre détruit, peut emparter 
avec Iui queIque portian du l\1étal au 
moyen du mouvement rapide de l'air; 
mais fi on commence par précl piter le 
Régule d' Antimoine ainfi que les autres 
~létal1x par le moyen du F el C:l de h 
Mine de F er, & qu' on lui donne le tems 
de s'exhaler lentement cornme nous avons 
dit dans le Probleme LXXVr ... on aura 
les Métaux foit parfaits foit imparfaits 
prefque fans aucun déchec. 

2. On empIoie le verre d' Antimoine 
comme Emétique dans la Médecine; cela 
fe fait en y vedant du vin que l'on y laiife 
féjourner pendant queIque tems, ce Vin 
acquiert la propriété d'exciter a vomir 
fans qu'on remarqll~ quele verre ait fouf­
fert de diminution fenfible •. On [alt en~ 
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core entrer l' Ántimoine dans plull'eur~ 
autres remé des., 

LXXXVIIC. PROBLÉME. 

Di/Joudre les Métaux par' le Bifinuth .• 

S o L U T ION.· 

V ? U s mettrez les 1\~étaux dlfficifes 
HJondre avec du Blfmuth dans des 

vai{feaux fE~.nnés, mais vous n'aurez qu'a 
faire fondrc aVcc lui dans un creufet dé­
couvert ceux q~i entrent facilement en 
fufion. 

o B S E R v"A T r O N~ 

l. Le Bifmuth fait que les l\Iétaux dif­
nciles a fond're fe mettent en fUllon ~ un 
dégré de [eu beaucoup moindre qu'il n' en 
faudroit pOUf les fondre lorfqu'ils 1Qnz 
feuls; mais il a lapropriété de rendre 
aigres & caffans les Métaux ave e lefqueIs 
11 eft allié. 11 produit un efFet tout parti~ 
culier fur le Plomb; c'dl: de le rendi-e 
plus propre a etre di{fout par le Mer­
cure au point de pa{fer avec l ui au t~?'"-' 
:vers d'une peau de chamois:fi on tieñt 
~e.t amalgarJ,1e expofé pendant quelq.ue~ 
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t8urs a une chaleur douce., le Bifmuth 
s'en fépare fous la forme d'une poudre ; 
mais le Plorrib qui eíl: uni au Mercure dI: 

¿ " & d' 'r' tres-attenue lVl1e. 
2. Quoique lé Zinc & le Bifmuth fem~ 

bIent avoir beaucoup d'analogie au point 
d'avoir fouvent été confond~s par les 
A~lteurs , leurs pro.priétés font cepen­
dant fi différentes que ces deux fubflan­
ces ne s'uniffent pas m~me ·par la fufion, 
quand méme on auroit employé le mou­
vement méchanique pour les incorporer : 
en ·ettet, quoiqu'ils patoHfent 's'etre mu­
tuellemcnt diíTouts, fi on les f,lit fondre 
enfemb1.e 011 trouve qu'il s'en faut de 
beaucoup que cela ne foit vrai, quand on 
\rient a caíTer lamatiere fondue , on voit 
alors qu'ils ne fOllt qu'attachés l'un a 
l'autre, & que le Zinc occupe la partie 
11.1,périeure, & le Bifmuth la partie infé­
rieure; & méme comme le Biiinuth entre 
en fuGon plus aifément que le,Zinc, on 
n'a qu~'a mettre la malle fondtJe dans un 
fcu modéré, le Bifmuth {era mis en fu­
:fdo~, & t' on pourr.a retire-r le Zinc en 
entlCr. .. 

3. Si on veut féparer le Bifmuth des 
Métaux auxquels il efi alIié fans le dé­
truirc, {)n pourra y réuffir au moyen du 
LX X V r. Problémee 

1- Si on méle parties / gales de BU: 
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muth & des autres l\1étaux ou demi-lVré­
taux, l'alliage confervera le tiífu & la 

'. forme du Bifmuth, a l' exeeption de l'E ... 
"'. tain dont le grain fera plus fin.· 

0'- -
LXXXVIlle

• PROBLEM~ 

Dij]oudre les Mc!taux par le Zinc.' 

S o L U T ION. 

R· E D U r s E z les Métaux difllciles a 
fondre en lames mine es ou en limail­

le, verfez par-deiTus le Zinc fondu, joi­
gnez - y un peu de T artre & de verre en 
poudre, & augmentez promptement le 
feu. Pour les Métaux aifes a fondre vous 
commeneerez par les mettre en fUDon, 
vous y jetterez enúüte le Zinc, ils s'u~ . \ luront tres-promptement. 

OBSERVATION. 

l. Quand on met du Zinc dans un feu 
trap violent il s'allume & donne une 
flamme d'Lln bIeu violet, une partie fe 
diffipe en fumée, & 1'autre partie s'atta­
che au crcu[ct fons la forme de flo­
blancs : c' efl: pour. eette rairon qu'il' 
faut promptement augmenter la force du 
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feu, afin de ne point donner au Zinc le 
tems de fe diiliper. On remédie a ce me­
me inconvénient par le Sel & le verre 
qu'on met deífus; comme ces matieres 
nagent a la furface lorfqu' elles font fon~ 
dues, elles couvrent le l\létaL 

2. Le Plomb & l'Etain perdent une 
partie de leur duélilité a proportion du 
plus ou du moins de Zinc qu'on joint a 
ces lVlétaux.: le Zinc donne une couleur 
d'un jaune d'or au Cuivre ; fi on fait en~ 
trer beaucoup de Zinc dans l'alliage, la 
couleur du Cuivre devient tres - belle, 
mais ce Métal en fera plus caffant; mais 
:fi l'on y fait entrer peu de Zinc, il fera 
plus malléable, mais on y remarquera 
des endroits oa le Cuivre rouge n'aura 
point jauni. L'alliage dans lequel on aura 
fait entrer fix pc.rties de Cuivre contre 
une partie de Zinc fe nomme Métal au 
Prince; fi on y met encore plus de Cui­
vre la compofition devient d'une cou­
ieur plus rouge, &. on la nomme Tombac; 
cependant on donne auffi ce nom a du 
Cuivre qui n'a été pénétré par le Zinc 
qü'a fa furface, & qui par-la eH devenu. 
jaune al l'extérieur. Cela fe fait en me­
lant enfemble des fleurs de Zinc avec de 
la poudre de charbon qu' on met fous une 
mouffie, & l'on tient du Cuivre expoie 
~ 1 ., dI a a vapeur qUl s en ~sage, 

.. 



21:6 DISSOL""l1TION DtJ ·CVIVRE 

IR 
• d< 

LXXXIXC
• PROBLÉME. 

DijJoudre le CuivrC! par le moyen du Zinc 
qui efl encore dans fa 111ine , & faire 

'par-la. du Cuivrc j aune ,ou dI/. Létone 

S o L U T ION. 

M E L:E Z exaélement enfemble une 
partie & demie de Calamine pul­

vérifée avec autant de poudre de char­
bon; humeétez ce meIange avec un peu 
,d'eau, rempliffez-en un vaiifeau dans le­
quel on puiifc fair.e fondre; mettez dans 
ce melange & au - d·effusune partiede 
lames de Cuivre bien nettes , couvrez le 
tout a,vec ele lapoudre de charbon, & 
environnez-le avec des charbons; don­
Dez pendantune ou deux heures un feu 
modéré que vous aU,Q;menterez enfuite 
au point de faire rougir le vaiffeau; & 
continuez ce meme dégré de chaleur pen­
dant quelques heures : retirez votre vaif­
kau & -le laiffez refroidir; ou bien vous 
n'aurez qu'a le verfer dans une lingotiere 
que vous aurez eu foin de chauHer. Le 
Cuivre aura pris une couleur jaune & 
fera aUfmenté de volumc & de poid au 
point qu'il [era quelqucfois d'un quart 

ou 
• 
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'On m~me d'un tiers plus pefant qu'au~ 
paravant. 

OBSERVATION. 

l. Dans ce travail iI fe fait deux opé~ 
rations chimiques Oll mérallurgiques el 
la fois. Premiérement on [ait fortir le 
Zinc de fa Mine fous fa forme métalli­
que; en fecond lieu on l~ combine avec 
le Cuivre: en eHet, en traitant la Cala-

, dIlo. , , fi \ d' mme e a me me mamere, c e -a- lfe, 
en la m~lant avec du charbon en poudre, 
& en la traitant dan s une corm~e de tcrre 
on obtient du Zinc; voyc1 le ProbUme 
L X XII le. Ainfi lorfque le Zinc a été 
réduit, l'aétion du feu le fublime, & il fe 
diffiperoit s'il n'y avoit point d'obfl:acle 
qui l'arr~tftt; c'eft auffi ce qui ne laiffe 
pas que d'arriver, comme on le voit par 
les fleurs de Zinc qui s'attachent ame 
parois des fourneaux; mais comme il va 
[raper contre le Cuivre qui efl: all-defli.ls 
& qui a rougi; ille pénúre , le diífout, 
le colore; t'oye{ l'l3bjervation /úr l'!. Pro .. 
bl~me précédent ; & il fait qu'il devient fu­
fible a un dégré de feu beallcoup moln­
dre qu'il ne lui en auroit fallu s'11 eut été 
Jout feu1. 

2. Le Cuivre jaune ainfi prép,aré con­
ferve parfaitement fa duétilité tant qu'il 

Tome II. le. 
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eft froid; mais quand on fait fondre en ... 
:1(:mble du Zinc & du Cuivre certe COIn"" 

pofition ~evient plus ~~~ante ; l,a prin­
,ópale rairan de cette dlHerence c efi que 
l.orfqu'on fait du Cuivre jaune avec la 
Calamin.e , le Zinc: ne pénétre le Cuivre 
~\:le rous la forme d'une Vá,peur, & peu ... 
~l-peu, &: s'unit beaucou,p plus ttroite .. 
ment avec lui que lorfqu',on le fait fondre 
·tout fimplement avec du Zinc: joignez 
;a cela <'lUl'; le Zinc qui fe débite dl com ... 
., ;'1' d' M' lnunemcnt me e avec autres ttau::¡s: 
qu~ out la propriété de rendre le Cuivre 
cairant; mais on p,:;utT'en dégager al'ai ... 
de du Soufre qui a la propriété de dif ... 
í9udre touS les Métaux , a l' exception ·de 
rOr &du Zinc. Le Cuivrc jaune, fait des 
deux manier~s qui yiennent d'ttre décri .. 
tes, perd fa duéhlité dans le f~u au point 

, '1' . 1:.' • l' I qu apres aVOlr lalt rOU§.?;lf egtremcnt 
on peut aifément le bri[er a coups de 
marteau~ 

3. Tndépcnda~1mentde, la Cala mine 
pnp~ut encore faire du Cuivre jaune 
~vec plufieurs autres iubfiances tant na ... 
Jurelles qu'arti t1cielles d2,ns l efquelles il 
Je trouve du Zinc, tenes [ont la Blende 
:rOl!'e L~ ¡-ouge, la Cadmie, les Fleurs de 
Zinc; la leu,le (hfIúence qu'il ya, c;efl: 
~p~ Ie.poi¿ ¿u Cuivre en til: plus ou 

. "" 1 l' ' '''''''111"1 c: '.··"lt)','v'l,r,> "T ') C{',IIle'llI< '''un'' pn .t("· .... ¡-.,,,. ->.', 1;>,1,,, ¡,,~ .... ) y),- .~ . '¡.,t " "',.M~)el" . \; .,.H 
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tn plus ou moins belle. Plufieurs de ceS 
fubfiances qui contiennent ou du Soufre 
()U de l' Arfenic, OH 1'un & l'autre a la 
{ois doivent paffer par le griUage pour 
en ~tre dégagées, paree que fans cela 
elles ne diRal ,,-eroient point le Cuivre 
& ne s'uniroient paint avec lui; cepen ... 
-dant on ne peut paint nier que par le 
grillage il ne fe ¿¡aIpe une portion de 
'Zinc aiTez confidérable..· 

&C¡,_·· .. wg¡ .. 

X ce. PRO EL É Ivl E. 

DijJoudre les Métaux par }emoJen du: 
flomb. 

s o L U T 1 o No 

1. F Al T E S fondre du Plomb dans un. 
tefi 011 dans un creufct, mettez-r 

enfuite du Cuivre, de.l' Argent OLl de; 
1'Or en lames minces ou en petits mor­
ceaux ~ le mouvement de gonflenrcncdu 
Plomb s'augmentera, & le Métal, s'i! 
ea difficile a fondre, [era eomme forte~ 
:roent déehiré, & difparoÍtra. 
. 11. L'Etain &·le Plomb n~cx.igent 
:point pour fe diffoudre l'un l'autre un 
feu plús violent que' ehacun ,de ces lVlé~ 
tau. x n' en demande po:u;r .entrer en fuL.on~ 

. K ji 
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Si on augmente l~ feu au point de faire 
rougir médiocrement l~ creufet, tous les 
¿eux [eront détruits & changés en une 
Chaux qlÜ fera ou blanche , ou jaune , 
ou rougeátr~; íi o.n enleve avec un~ cuil­
liere cette Chaux a la furface ¿u mklange 
en fuGon, H s'en reformera fur le champ 
de nouvelle, de forte qu'en tres-peu de 
tems .on peut réduire en Chaux un me­
lange de parties ~gales de Plomb & d'E­
tain. 

1 1 l. 11 n'y a qu'une tres-petite por­
úon de Plomb qui s'uniffe avec le Co­
bah:, & la plus grande p;.trtie n'ef1: que 
fimplement attaché au Cobalt qui refiera 

.Q fa f~trfacc. 

o B S E R V AT 1 O No 

l. Le Plomb a plus de difpofition -a 
diffoudrel'Or & l' Argentque le Cuivre; 
cette proprlété du Pl.omp & celle d'en­
trer' en fuiíon a un {eu mé.diocre, tandis 

1 e ., "i:' \ que e Ulvre n y entre qu él un leu tres-
violent, iont la bq.fe de la féparation de 
1'01' & de l' Argen,t d'av~c Je Cuivre pélr 
le IT.Qyen du Plomb; cette opération 
s'appelle Liquation.: en efFet, fi ~m fait 
fondre a un f~u violent le Cuivre qlÜ 
'con<ept de rOr ou d.: l' Argent, en lqi 
'jo~gnaut du PIQrr;b, ~es rubílanc~s fe dH: 
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rolvent; fi on porte ce melange fur UI1 
fourneau qui aille en pente, & qu' on ríe 
donne qu'un foibIe feu· de flammes, le 
Plomb fe féparera ~u Cuivre & ~oülera 
ápres s' etre chargé de 1'0r & de l' Argent 
gu'il aura mis en diffolution, ~andis que 
le Cuivre refiera ferme & folide; fi 1'011 
á foint une trop petite quantité de Plomb 
avec le Cuivre , les ouvertures ne feront 
point affez grandes pour danner paffage 
au Plomb, & il yen refiera prefque au­
tant qu'il en aura découlé. S;iI yavoit 
trop peu de Cuivre avec lePlomb, le 
Cuivre ne refiera point en ~affes fur le 
fourneau de liquatiOn , mais le Plomb le 
divifera & l'enttalnera í1vec lui : l'expé .... 
rience a fait 'corino?tre qu'iI ne faut point 
mettre plus de quatre .parties de Plomh 
cúntre une partie de Cuiv:t;e" & que ja­
mais il ne faut y joindre moins de trois 
parties & demie de Plomb. Par le pre'" 
mier feu iI n'ya que la plus grande partie 
du Plomb qui en [oh féparée, mais il en 
refie encore beaucoup avec leCuivre ; 
e' efi pour cette raifon qu"e, 'q.uand le 
Cuivre a paffé .pour la prerniere~ois .par 
le fourneau de liquation , on le porte dans· 
un autre fourneau dans lequel il effuie un 
feu plus violent que dans le premier; 
,par - la iI efr dégagé de la plus grande 
partie du Pl'omb qui y refioir; mais outre 

K i~ 
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cela c-e Plomb entr21ne une part¡e aIfez 
~onfidérable de Cuivre ; on ne fait point 

_ pafler ce Plomb fur le champ a la Cou­
pelle, mais on le remet avec d'autre 
Cuivre .afin que celui qu'il contient I1~' 
foit poirit perdu.; cependant malgré cela 
il rene encare une portion ae Plomb dans 
le Cuivre ; & comme dans le Plomb qui 
refie iI fe trouve une quantité propor­
tionnelIe d'Or & d?Argent, on fait en­
forte que plus le Cuivre .en riche en ~1é­
taux prétieux, plus il en rene en arden! 
apres que la liquat10n efl: faite ; en con­
féquence, ou1'on efi obligé de faire paf­
fer ce Cuivre q:ui efi riche deux. fois par' 
la liquadon, ou bien il faut le joindre 
;lvec. du Cuivre qu'on a déja épuifé , &; 
par-la on retire VArgentqtli peut rener 
encore dans les Cuivre$pauvres, &dont 
i1 ne vaudroit paint la peine de le tirer' 
Far la liquation. V oid la proportion' que 
1'on obferve communément dans le me­
lange du Plomb & d'u Cui vre : on jolne 
iluCuivre . auta.nt d"e parties de Plamb, 
~ui font cñacune .ded1.x-fept livres, q1J~ 
le mHa.nge>. apres avoir été mis en fu­
fion ,condent de demi-onces d' Argent, 
dont il faut déduire la quantité de Plomb 
qui eft déja dans le Cuivre ; c?efi pour­
quoi i1 faut s'etre affuré bien exaGlement 
~far des eJfais de ce que. le l?lomb &; k 
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Cuiyre contienflent d' Argent. Si oa 
trouve que le mélange contienne aírez de 
demi-onces d' Argent ponr que les parties 
d~ Plomb de dix':'fept l~vr~s fq{fe'llt plus 
de quatre fois la quantit¿ du Cl:üyre', il 
faudra rétablir la balance ou la propor­
tion en y ajoí'ttant du Cuivre pauvre~ Ol! 
qiefl il taudra reitérer' la liqúation. De 
Cette maniere cm p~ut a un.~ cIen1i-oncc 

\ d \ ' .' l)A . ou aellX gros prss, r~t~r~r.. _rgent COIl'" 

'tcnll q~ns UI1 quug<}J Q;~ Gqiyr~.1a fépa-­
ration réuffit lnieux ayer::' le. C:uivre nair 
ql/~vec le Cu!~·re. ~ffiné ~p;";c~e que le 
premier cOfltient ~n~ore une portion du 
Soufre q1+i ,. a l'exc~pt!0n ~h! ~"'er, a plq::; 
de difpofition el dlifQudfe k Cuivre 'que 
les autres Mén~llx, & q4i 'p~r ~Ol!{~qu.¿n,r 
.facilit~ l~ féparation de 1'01' ~ ele l' Ar­
gent d'av.ec le euivre ; GIl P~llt 4U !.iC).l 

du Plomb fe ferv~r de. ~ith~rge, ~ de 
fa -Cendrée pour joindre au Cuiyr~ : Ofi 
fera paifer ce mélange par le fourneau 
propre a cette opération, qu'on nomme 
Frifch~fen en Alle.l11an,d " ou Fourneau a­
rafralchir, & par ce J11~yen faire fondre 
le Plomb qui a ét~ joint avec le Cuivre; 
feulement iI fauralors, dans les propor­
tions qu'on fuit pourle m~lange, fe ré­
gler fur" le Plamb qui s'y trouve : par 
exemple, on prend cent vingt-cinq livres 
de Litharge au lieu de cent livres de 

K iv 
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Plomb. Les pains que 1'on nornrne Paba 
(le l'iquation ne contiennent pour l' ordi­
naire que foixante-quinze livres de Cui­
,vre, & deux a trois quintaux de Plomb. 

2. Le Plomb ne s'unit point du tout 
au Fer tant que l'un & l'autre ont leur 
forme métallique; c' efl: pour cette rai­
ion gue le 'F el' efl: d"Llne grande utilité 
quand on veut féparer l' Argent d'avec­
l'Etain, ce qui ne pourroit fe faire fim­
plement fur le tefl: par la coupelle. On 
commenc~ donc par faire fondre avec du 
Flomb l'Etain qui condent de l' Argent ~ 
apres quoi 1'on y joint de la limaHle' de 
F er bien pure, avec du Sel aleali fixe ; 
par ce moyen le Plomb fe charge de 
l' Argent qui étoit contenu dans l'Etain , 
& le Fer met en diífolution ce dernier 
MétaI apres qu'il a été féparé du Plomb; 
k Sel aleali fert a faciliter la fufion des 
Scories. 
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x e r. P R' o B L É M E., : 

DijJOudre les lVlétaux par l'Etain .. 

s o L U TI o N. 

P R E N E Z de 1'01-, de l' Argent, d'll' 
. Cuivre ou du Fer 'enlames ou en li-, 

mailIe, faites-le rougir dans un creufet" 
mettez-y votre Etain, joignez-y fur l'e 
charnp du Tar:tre, du V erre bien pul­
vérifé & de h; Pota{fe; augmentez promp­
tement la violen,ce du feu, & [aites en­
trer en fu(1on tout ce m~lange ; quand jJ 
fera bienfondu verfez-le dans une lingo­
tiere = les Métaux deviennent plus blanc& 
& plUS caifans par cette opération. 

o B'S E R V'A T ION. 

1. Les moindres: vapeurs de l'Etain' 
rendent l'Or & l' Argent caifans;.le Cui­
'trc & le Fer en fouffrent une plus grande 
quantité; cependant iI ne laiife' pas non 
plus de les rendre caffans .. SJ on met une 
. parde de Cuivre fur vi ngt pa:rries d'E-, 
taí n, ce derniér !vlétal devient plus dut; 
cependant on peut encore le traval\\er ?' 

K '1 
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&: les' ouvrages qui en font faits' ont plus:; 
de folidité que' s'ils étoient d' Etain pur,.. 
On peut produire le meme effet par le 
moyen d'un de qli-A1:é tal , rel que le Zinc, 
le Bifmuth , le Cobal!: ou le Régule d' An-, 

. timoineo.Si on allie dixparties de Cuivre 
avec- une parrie de Zinc- ou de Cuivre. 
¡aune ,. on ?ura 1:ln,e compotltion métalli­
que tres-fonore dont on fait des cloches 
~ des canons; Oil lenomme BrfJnte • 

. 2. Quand' ondiffout le F er par le 
moyen efe deux fois autant d'Etain, on· 
.~btient une compo fiti o n blanch.e un peu: 

.. ~affant~,,;dont on peut fe !ervi,r pourfaire 
.différens. {)uvrag~s-ql,li. ~~t moi9sfuje~s . 
.a ferouillera l"airque le F-er.tolltfel!l~ 

'= -; [' MM . Pi . J ill#~ 
•• :::; .( t ; a .,55, ~ 

'. , 
X e 1 le ~... PRO. B L E l\rE.,~ 

,\)1i1ijJoudre leJ Métt~frlx par le·.~eJ'() . 

. So L n ",r. J .~ N~. 
~ • . J ~ 

~ • E 1': E z le F er av:~c.Jl~ ·autl'e l\lé':'· 
. .1Vl tal dans.un creufet, )Olgne.z-y Uf}: 

peu d~ Tútre &.de Ve~re pilé, afin ~e 
. couvnr la furface du Melange ;augmen-
t-ez p,romptement le fen ; par ce lUoyen fe 
fu e.otT\:ra plus Vlte en fufiqn, & a un 
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rnoindre dégré de chaleur que s'tl étoit 
tout feql. . . 

l. ~~ G~~yr~ L{ey!e,nt C,~.r~Qt ?kd'uné' 
c~ouleut pale quand il efi: melé avee du 
Fer; e' efi: pourquoi lodq~l' gn fépare le 
Cuivre de fa lHinc, iI faut deher fuI';" 
tOt,lt dans les pre1pierstrflVaul;( & dans le 
grillage, de qétr~l,ireJ.e Ferqtti s'y trouvc 
melé par ~e moy~n du SO~ltr~ q~~ ~íl eón-o 
renu ~an,s le 1\'1~;D~F91.~ qpan.~ ¡l f! été 1:lpr­
fois fondu avee le Cuivr,e H t;f1: tr~§-~jifk­
eile de l'en féparer parfaitcment dans l'ar·, 
finage, ~ moins q~l'~m I1'y,p~rv~.eIJ.!1e au 
moyen du Plomb dans la liquation •. 

2. L'O! ~ l' Ar.gtnt s'.~!ni{re~t tres­
. aifément. a vec 'le ;F~r" & !T), é~le 1'9 F Y fl 
plus de difp9fition q~e r4-rg~:~ ; E9}l)me 
.le So.1:lf.ré n'agit point . f;lll :tour fi~r 1 ',q-r , 
on pourra ai~ém.er1t 1,t; 'q~gag~r" ~l~ Fer 
par le :~oyen de J'4l}ti rn<?in,e cf9cl : H 
en efi de m~m~ de F;A.rger¡~, paree que 
le Soufre a, plus de c.1ifpo{I~iop * mettre 
le F er endiffolutigil qttf! 1'.4rgept . . q,n 
peut ~nc:9re fa~r~~q:(tgJéper.~:~ionp?r ¡,e 
moyen .d~ Plol:n~. Sj V9lf I}~jpi.rJ~;q:l:l·'Y}).~ 
petite quantité de. Soufre au Fer ~~.!le 
fera point en état dé diiToudre les autres 
Nrétaux;.maisilform~ra un Régde a parto 

K vj 
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,VijJo"udre L'Or &l'Argent par le CuiJlre~ 

s o L U T ION. 

F A 1 T E ~ fondre de l'Or ou de l' Ar­
gent, joignez--y du Cuivre, foit en 

lames minces [nit en limaille, iI di[pa-­
rOIna' en tres - peu de tems & s'unira 
avec ces Métaux., 

'o R' S E R V A T 1 O lV~ 

Les fubfiancesqui ont la propriété de 
durcir l'Or & l' Argent rendent auffi ces 
Métaux plus caifans; cependant le Cui-

o vre, quoiqu'illes ~ende'plus durs, ne lenr 
'()te rien de leur du8ilité; mais cornme 
rOr & l' Argent, quand' ilsfont purs, font 
fi mous qu'il feroit quelquefois tres-diffi­
dle de les employer a de' certains ou­
vrages dont on puiffe faire ufage, on 
a tres' - fouvent, & m~me toujours la 
précaution d'allier ces Métaux avec du, 
Cuivrc.,·- '. 

~ 
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x e 1 ve.. PRO' B L É M E •. 

Dij]oudre l'Or & PArgent ['un par l' autre.: 

s o L U T ION .. 

F Ro TT E Z un aeufet avec du Bo"; 
rax pulvérifé & placez-ledans le feu;. 

quand le creufet [era rouge mettez-y 1'Or' 
& l' Ar.g.ent, augmentez le feu, laiffez-­
y le melange encore pendant quelque: 
tems , & vuidez-le enfuite 

OBSERVATION~ 

l. Par fe moyen d'u Borax l'intérieur' 
dll creufet efl: rev~tu comme d'une ef­
pece'd' enduit de verre fort mincequi rem ... 
plit fes petites cavités ,. dans lefquelles il 
pourroit s'infinuer une portion. de Métal 
~lui y retteroit en pure perte~ 

2. L'Argent peut ~tre diffout par le 
Soufre, ce q~i n'arrive point aI'Or; c'eil: 
poürq.uoi l'on peut fe fervir duo Soufre 
pour faire la féparation ou fe départ de 
ces deux Métaux par la vOle féche ; l' on 
~ recours a ce moyen lorfq.ue l' Arge~t' 
(ontient une fi petite quantité d'Ox: 
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qu'eHe ne dedommagerOlt pOInt des frcH:r 
~u'i1 e!lcouterolt POUf. le départ par la 
voie humide. V oici les circonfiances 
principales de cette opération. Gn ca m"" 
menee par'mettre l' Argent en grenailles;: 
en l'humeéteenfuite, t!>c' Qn le méle avec 
du Soufre récfuit en poud're, de ?1aniere 
que le Soufre form~ une efpece de croute 
ou d'envelope mince autour de chaque 
grain d' Argent; on met cet A,rgent ainfi 
préparé d~l!1SUn ereufet couvert & lutté" 
&. on le fait fondre af1n que le Soufre le 
inette en d~flolution; peur lors'les par­
tieules- d'Gr font féparées de I'Argent ;,. 
inais la tenacité desScorie~ l~s emp&ch~ 
de tomber au fond du creuf~t,; 'c'eft'pour­
quoi il faut de nouy~au dégager un peu 
d' Argent d'avec' le Soutre afin qu'err 
!ombant par fa. pefant~~r rpécifique. ir 
touche aux parneules ~e rOr, les dif-, 
folve & les entralne avec 1~,:Ü.tOn 4égage 
r Argent d'avee le' Soufi-e p~r Ja fimple 
pétion du feu, c'eft en le laiKant e,xpofé 
~u feu jufqu~a ce qll'o.n remarq1;le a la 
furface de -la matiere des petits points 
blancs & luifans qui ~e font al:ltre chofe 
que de rArgent degagé dti Soufre; ou 
bien on y joint une matie,re ql1~ le Sou­
fre ,ait plus de difpofition 'a d,Í({ou~re que 
l' Argent, tels [ont l' Alcali fixe ou que1-
ques autres Métau>.::; voxer l,e LXJiVYCJt 
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,- . . . . '. - . ;.; 

1l'robUme. Q!land:c~tte Qpér~tion efl: fltliel'-
_on verfe la matiere fondü~ dáns un cone 
. éch~uffé &. frotté de fuif ,. 8{.' quand- elle: 
efl: refroigle. on &!tache en {¡-apant le, 
Régule inférieur qui eft COlJ1po{e d'Or 

. & d' Argent : 'on procédera avec les 'Sc;:o-'· 
ries qu"Ol) aura trollvées deI~ memema-· 
.niere , . en réit~rant l~ meme opération 
deux, troi$ & meme. qpatre fois, a pro-­
portian dé la quantité d'Or qui fer,a cop.-­
t~nu dárrs 1"Argent. On affine les Régu­
les & l'on en fépare enfuite FOr par le 
moyen dé l'Eau-forte ; quant a l' Argent 
contenudáns les Scories on l',obtiept fait 
en le traitant a la coupeUe , fdit en le pré-­
dpitantpar le Plomb &le Fer~ On tfou­
vera un plus grand' détail dé ces opé­
rations dáns la DocimaJie de Cramer , &' 
aans le.Traité des.. MineJ de Schlutter.,., 

-:r~j .. ; 3,_; .; Ü ... 1_$) J ;] .~,. t.j .1.; 11 - j , 

Diffoudr.e: les MéttJ.u:>; par le Mercure. 

S O L U TI o 'N~ 

l·D.' .... . e:.,N ~ E,Z be-au~ou'p de [qrra~e: 
'. ,ali' Metal qu,e vous :youdre,z tral-

ter~' ce que vous ferez en le rédiliian t en 
limaille ~. 0\1 en l'étendant a coups de 
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marteau, ou en le precipitant apres l'a-.;¡· 
'troir mis en difiolution dans les Acides} 
il faut feulement obferver de ne point 
faire la precipitation par le moyen des 
Sels alcalis qui s'attacheroient au lVlétal, 
& rendroient fa ditrolution dan s le Mer-' 
cure plus difficile GU meme impoffible .. 

1 l. T riturez fe Metal. ainfi prepare 
avec du Mercare dans un mortier de ver­
re , de marbre ou de Fer, jufqu'a ce que 
vous ne puiffiez plus ni voir ni fentir au. 
toucher votre Métal", 

OBSERVAT·ION. 

·1. La chaleur contribue a faciliter fa 
¿iífolution, c'ea pourquoi Otl fa/it fon 
bien de chauffer le Mercure jufqu'a ce 
Gü'il commence a s'élever une efpece de 
fumée ; il faut auffi avoir la précaution 
de faire rougir les Métaux qui font diffi­
cHes &fondre ccut qui font aifés a mettre 
en fUllon, & pour 10rs les joindre avec 
le Metcure qu'on aura fait chauff.er,:aprt:s 
quoi on fe mettra a triturer le melange. 
Le F er ne fe diffout point du tout de cette 
maniere " & le Régule d' Antimoine ne 
fe difiout que tres-difficilement; en eitet ~ 
:fi 00 le fait fondre fuivant la méthodé de 
lIenckel , & qll'on le verE: doucement 
,d,ms un morder tlans Joequel il y aura duo 
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Mercure couvert d'eau chaucle, & qu'on 
le triture promptement., il parolt étre 
diflout; mais fi on l' expo[e pendant quel:", 
ques tems a une ehaleur moclérée, ou fi 
Pon eontinue a triturer, le Mercure fe 
féparera du Régule d' Antimoine. Cette 
diiTolution par le Nlereure fe nomme 
~malgamer, & le Métal qui a été dif­
foue par le Mercure fe nomme Amal"": 
game. __ 

2. On fe fút quelquefois de eette voie 
pour féparer l'Or ou l' Argent du Sable 
ou des Mines fablonneufes dans lefquels 
ces Métaux font embarraifés : en eHet, 
on ne trouve jamais l'Or minéralifé, il 
efl: toujours tout formé dans la nature, 
e' efi pourquoi le Mercure peut aifément 
le diffoudre quand il a été dégagé par le 
lavage des partieules terreufes ou fablon..;' 
neufes dont il étoit-..environné. L'opéra:;3 
tion devient plus diffieile avee l' Argent, 
paree qu'il eH rare de le trouver parfaite ... 
ment pur; iI efl: prefque toujours miné. 
ralifé, e' efi: pourquoi l' on ne fait ufage 
de l' Amalgame que pour les NEnes d~Ar~ 
gent dan s lefquelles ce Métal'efl: en abon..: 
dance & prefque tout pur; & lorfque 
[aute d~ bois 1'on ne peut point av:air re~ 
cours a une autre voie pour le féparer 
de fa Mine ; pour lors on fe fert de SeIs 
~lcaiis & d'autres matieres [aUnes po1.l.l:' 
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diifoudre & débarrafi'er l' Argent des fubf., 
tances qui peuvent mettre obí1:a~le a 
l' Amalgame du Métal avec le Mercure .. 
On a d,.=:s machines & des mouLns pro­
pres a ce t~avail, on en trouvera les def­
criptions dans Agricola & dans Schlutter. 

4. Quand POr él été mis en diífolutiorr 
l'arle Mercure, oh pe~t fe fervir de cet 
Amalgame pour dorer a moins de frais la 
"Íurface d'un r~1étal que par la dorure a 
froid. V oió C;:OlTlmcnt on petrt s"y pren.,· 
dre. On rend l' A¡ualgame de l'Or plus 
fiuide en y ajoutant une plus grande quan­
tité de Mercure, de forte ql1-'ll yen alt en­
virQn IOOU 12 parties contre une d'Or, 
mais il faut avoir foin de bien triturer ce 
mélange ; ponr 10rs on en étend" avec une 
ou deux gouttes d'Eau-forte [m de l' Ar­
gent ou "fur du Cuivre, jufqu'a ce que 
l' Amalgame s"y [oit bien attáché; on fait 
partir avec"une broffe ce qu'il y a de trop, 
& on polit le refie avec un morceau de 
par<;hemin :quand la furface qu'orr von­
dra dorer [era entiérement couverte, an 
paf~ra le Métal fur des charbons arde.ns, &e 
on l'y :ai,«~ra. jufqu'a ce. que tout 1: l\1:er­
ture al! ete ddnpe ; la furface [era Jaune, 
mais elle ne [era paint brillante; on mer 
enCuite ce Métal doré dans un vaiffeau 
plein d'eau, & on le frotte ayec une 
broffe de Cuivre jaune, & on le polie 
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avec un bruniffoir d' Arier. Quand les 
J)oreurs veulent darer une grande fL¡r­
face, il efl: difl1cile de la faire rougir éga­
lement par-temt &. d.tempéeht;r qu'il ne 
fe détache quelques particules d'JOr , ils 
ont un moy~n tout particulier de rem~:­
dier a cet inconvénient; c'ea de faire 
chauffer le coté du Métal fur lequel on a 
porté F Amalgqme , & de l' encluire avec 
de la cire ; & ere eette maniere ils peu­
vent faire rougir l1ne grande fLtrfije~, lQit 
JO.vt a l~ fois fUf un grand brafier, ou 
f~cceffivement, & par~la on fait bien p~­
llétrer l'Or; cet enduit eft ordinairement 
compofé d'une p'artie & demie de San­
guine, d'autant de Verd-de-gris qllciné,· 
& d'autaI}t de llora:?C. On commence par 
fe fervir d'Eau - forte afiT). qu" elle puHfe 
faire a la fmiace du Métal q~ petites ca ... 
vités dans lefquelles rOr puUfe s'atq .... 
cher; pour rendre la couleuf de l"Or plus. 
vive on fait Yextinétion du Métal doré 
ou íimplen¡.ent dans de l'l;lrine ou dans 
une eau dans laquelle il y ait un trentiÉ­
me de Sel arpmoniac ; on fait la rn~me 
,chofe qUélnd . on fe f~rt de l' end~it d:qIl~ 
JlOijS avons p~rlé. 
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'$eparer le Mercure des Métaux avec qu.i il 
I I l I Il ete tima game. 

SOLUTION .. 

M E T TEZ votre Amalgame d'ans 
, une eornue de verre que vous pla­

cerez au bain de fable; vous proeéderez 
(le la maniere indiquée dans le Probléme 
LXXXe

• la plus grande partie du1\'ler':' 
cure paffera dans le récipient , & le Mé­
tal refiera dans la cornue uni avee une 
petite portion de Mer,eure; vous n'aurez 
c]u'a le faire fondre d;lns ,un creu[et dé- ' 
couvert pour faire partir le Mercure qui. 
{era refié. 

o B S E R V A T 1 ONt>c 

Quoique le Mercurefe volatilifé tres": 
promptement dans le feu, il' ne; peut 
cependant point étre entiérement diffipé 
tant qu'il eH dan s la cornue , & il en 
refie toujours UNe portron qui efi retenue 
par le Ivlétal qui y demeure; au lieu que 
lor[qu'on lefond a feu nud,.la furface du 
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1\!étal étant continueHcment changée le 
r"fercure trouve l'.oeeafion de s'éehapper, 
& par-la iI s' en dégage entiérement: e' eíl: 
pourquoi lorfqu'on ne veut point faire 
attention a la perte du Mereure , on peut 
tout uni ment le faire partir a feu nud; i1 
faut feulement Dbfcrver que le feu ne foit 
point trop vif au commeneernent, paree 
que fans cela le Mercureen fe diilipant 
trop rapidement peut entralner avee lui 
quelques parties de Métal; e'eil: ainu que 
par des difrillations violentes & réitérées 
on peut p2rvenir a faire paffer du Métal 
avee le Mercure, mais on peut l'en fé..: 
parir enfuite en .diíl:illant plus douee­
ment, GU bien en réduiiant le Mercure 
en Cinnabre .. 

; 

DijJoudr.e les Chaux métalliques pu le 
moyendu Verre. 

So L U TI.O N. 

P R E N E Z une des compofitions dont 
. on fait du verre; 1/o)'et le XVle. Pro­
bUme,.Ou bien prenez ~u Verre déja tout 
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lüut fait; rédLlifez -le en une poudre 
tt~s-fine , & melez - en exaél:ement une 
once avec quelques grains de Chaux mé ... 
tallique; mettez ce mélange dans un _ 
treulet que vous couvrirez , placez votre 
creufet dans un f0urneau de verrerie ou 
de réverbere, donnez pendant quelques 
beures un feu tres-violent; yousaurez un 
:v erre qui fera diverfement coloré a pro­
portian des différentes Chaux métalli­
ques que vous aurez fait entrer dans la 
-compofition. 

,OBSE.R.VATION. 

l. Les Chaux métalliques fe prépa ... 
:rent ou par la [eule aétion du feu, ou par 
les diflolvans convenables, defquelles on 
les dégage, foit par le moyen du feu , [oít 
en les précipitant par d'aurres fubHan­
ces; on prend des lames minces ou de 
la limaille de Fcr ou de Cuivre; on les 
met dans des crcLlfets couverts & on pb­
ce dans la troifiémc chambre du four­
neau de Verterle jufqu'a ce que ces Mé­
taux deviennent friablés & [aciles a ré­
ouire en poudre; quand ces Múaux [e­
ront dans cet état, il faut encore les faire 
c.alciner pendant qudques heures, afin 
d'achcv~r de rédujr~ en Chaux les parti-.: 
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eules qui pourroient encore erre rnétalli­
ques : ou bien on firati.:fie par couches 
alternatives de la limaille de Feravec 
du Soufre; l'on fait la rneme chofe avec 
des lames de Cuivre, dans un creufet que 
ron place dans la troifiéme chambre du 
fourneau de Verrerie ; le Métal fera pé­
nétré & diiTout par le Soufre au point 
de devenir trés - facHe a réduire en pou­
are; on fera calciner cette poudre pen­
dam deux jours, fi e' eíl du F er, & feu­
lementpendant quelques heures fi c'efi: 
¿u Cuivre, dans un creuret découvert 
qu'on placeradctns la quatriéme chambre 
du fourneau, afin de faire partir tout le 
Soufrequi pourrDlt s"y etre attaché" On 
met le Vitriol martial cm celui de Cuivre 
fur un four chaud afin qu'il fe décom­
pofe & fe réduife en poudre ; on le fait 
~alciner dans la quatriéme chambre du 
fourneau, on en fait enfuite l' édulcora ... 
tion, & on:le fait fécher. Lorfqu'on a hu­
mecté le F er a plufieurs reprifes, & qu'on 
1'a fait fécher enfuite dans un endroit 
chaud, le Vinaigrc difrillé réduit ce 
l\létál en une poudre d'un gris de cen­
dre; on change de la meme maniere le 
.cuivn: en Verd-de-gris; on fait calci­
:ncr doucement ces deux poudres d,ms la 
~luatritme oham-bre du fourneau. L'ac-
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tion feule du feu iliffit pour changer en 
Chaux l'Etain &le Plomb, voyezle X ce. 
Probleme; oncalcine cetteChauxdans la 
quatriéme chambre en la remuant fré­
quemment, on la triture enfuite & on la 
paife par un tamis fon {:~rré, afin d'en fépa­
rer les particules múalliqeus qui pour­
roient y etrereflées. On a pu voirdans les 
opérations précédentesla maniere dont on 
obtient la Chaux des Métaux qui ont été 
mis en dif1fJlution par les Acides, foit 
par abíhraél:ion foit par la précipitation. 

2. Le Précipité rouge qui a été pro­
duit par 1'Or & l'Etain donne une cou­
Ieur d'un rouge pourpre au Verre; on 
pcut mettre trois ou quatre grains de ce 
Précipité fur une demi-once de fritte de 
Verre. Si lorfqu'on retire le Verre du 
feu on ne VOyOlt point encore la cou­
leur rouge , iI n'y auroit qu'a expofer le 
Verre pendant qu'il en encore cha¡¿d a 
la flamme d'un [agoto Le Cui vre q ui a 
~té précipité par le moyen d'un fel <lleali 
volatile colore le Verre en bIeu; les au­
tres Chaux ou Précipités de Cuivre don­
nent une couleur verte. Le Cuivre rouge 
donne une cauleur d'un rouge de fang 
élU Verre; mais fi OM le laiife trop 10ng­
tems au feu il devient verde Le Cobalt 
calciné donne au Verre une couleu!' d'un 

bleu 
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bleu tr~s-vjf: {i on y met beaucoup (L~ 
COb::l1t, fi, par excmpie , Oil Y en met un 
huitiéme , le Verre devlendra noir .. La 
Chaux du 1"e1' produit le m~me eft-:::t ~ 
& quelquefois il arrive qu'on remarque 
dans du Verre mince que d'un coté it 
di: rougeoLl de coulcur de rouille , tandis 
que d'un ¡tutre ji efi bleu. L' Argent qui a 
aété mis en difiülution dans l'Eau-fortc" 
& précipité par un Sel alc~ti volatile~' 
donne une couleur jaune au Verre. Deux: 
ou trois parties de Chaux de Plomb mé­
lées avec une partie de cailloux plll\léri­
fées, donnent un vcrre d'un jaune qui 
tire un p~u fUf le verde La Ch3UX d' E­
tain rend le V erre blanch~tr;; & laiteux ; 
fi on en mele un cinquiéme avec la 
fritte du Verre elle le rr'::Ild blanc & opa­
que. Si dans le 1\121<1nge mi l'on a em­
ployé de la Chaux: de Plomb on y fait 
entrer autant OH 111éme plus de Chaux: 
d'Etain qu'on y a mis de celle de plomb, 
on obtiendra un Verre d'un blan-:: de ldit, 
, . l' e . d l' fr'l a qUl 'on peut 12.1re pren re eH ,crentes 
coulellrs en y mélant dlfférentes Chaux 
d'aunes !~'1étallx. En général on voit ai­
Ü':ment qU'll y a une infinité de manieres 
pour donnel' dj:fférentes couleurs au Ver­
re; il n'ya pour cela qu'a vc.rier les doíe3 
~es CI-::aux métalliques qu'on y fait en-

Tame 119 L 
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trer. I1 Faut encore remarquer que lacou~ 
leur du Verrc V,1r1e a proportion de l' é­
paiífeur plus ou moins grande des ou", 
vrages qn'on en fajt; c'eft pourquol il 
f~lUt Y avoir égard ponr la dofe de Chaux: 
métalliql.le dont on fe fert pour le co~ 
Jorer" 

F 1 l~l de la .fcconde & derniere P artie de 
la Chimie mdtallurgique. 
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Pour fervir de fuite a la Partie pra­
tique de la Chilnie métallllrgique. 

Ouvrage dans lequel on donne plu­
jieurs manieres nouvelles de faire 
les effais des Mines. 

Par C. E. GElLERT. 

Traduit de l' Allemand. 
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A. VIS DU TRADUCTEUR .. ' 

.' .1 ratte n a ete puze que e E 'T'. '1, " bZ' I 

quelques annees apres les Elé .. 
n1ens de la Chinlie rnétallurgigue 
du ·méme /;ut{ur; comme il ejl inti-
111dnent líe avec la Jeconde P artíe 
de CES E'lemens, on a eru que le Lec­
teur feroit bien aife ele trouver ici un 
Ouvrf1ge qui eflla continuation dte 
pn:1nier. M. Gellt:rt avertit dans fo 
PreJaee que pourrendr/ fa Doci·. 
maJlique plus c01nplette il a juge a 
propos de n}pe'ter ce que M, Cramer 
avoit dit avar.t fui clflns fes Elemens 
de la DoeimaIlique; mais le Tra­
duéleur a vO'ulu evittr tiJe muftipiier 
la reimprejJi.on des mémes {h~{es, 
el' autant plus que la 'Traduilion 
Franfo1fi de I'Ou·v¡rage de 1J,[, Cra~ 
mer, qui a heirnprimee ti París ellez 
Briaffon, fue S. ] acquf:s , en 4. vol. 
in- 12, ejl entre Ir: s mains de tout le 
l1JOlZd~. Un ne trouvera done iei que 

L iij 
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les e:>"~perie¡zces propres el M. Gel ... 
lert; ton a retranclze tout ce qui ap'" 
partenoit a lVI. Cramer, ninfo que 
les trois Planches qui hoient copzees 
de fln Livre fans fJucun change~ 
'ine¡1Jt; 1nais a chacun de ces retran­
chemens on a eu flin d'en avertir le 
Leéleur & de le renvoyer flUX' en­
droits que 111. Gellort a tirees de 
l'Owurage de M. Cramero 
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AVERTIS3EAIENT DE L'AUTEURo 

C-E U X quí [e (ont appliqués a la DOcl.;.o 
maítique, í~avent qu'Ol1 ne pcut pOil1t trop 

COT11pter fur la mérhode dom 011 s'eH [ervi juf­
~u'a prélent pour c{[lyer les Méuux les moins 
préciel'x. N ous avons dcs exemples guí prou­
vent que 1'on peut avec profir traiter en grand 
des Ardoifes pour en tirer du Cuivre , guoigue 
par les eifais en petit on n'y trouve ríen ou du 
moins tres - peu de chofe. L'homme le plus 
verfé dans l' Art des effilis avouera qUe les dLis 
du Fer & de l'Etain cOlltent bCélUCOUp de pei­
!leS, &. fouvent ne dullliTcl1t point. Les [culs 
cftlls du Plomb [e fom a{fcL exaél:ement, guoi­
que h méthode gU! m'efl: particu1iere [oit in­
nniment plus sllre. 

L ., lId 1 1"'1" I 1 _ es pnnClpes gentraux e _a '''-' 1!mle mtta.:-
lurgique font aiCément femir les cau[es de ces 
inconvénÍens. N on-[eulement les Chaux métal­
lic¡ues, mais encore les Métaux eux-m~mes {ont 
zttaqués & diffouts par un Sel alc:11i fixe , & 
encore plus fortement par le FoÍe de Soufre 
«(1) Ol" ce Sel alcali [e trouve toujours par­
mi les fubihnces qu'on a employées ju[qu'a 
préfent, & fouvent ce Sel forme du Foie de 
Soufre avec le Soufre 'lui refie dans la Mine 
(ú ). Il fClUt dc:nc lltfceffaÍrement que la Chaux 
métallique [oít dif[oute entiérement, ou du 
moins en grande pa::tie par cet Alcall ou plu-

( a ) V oye'L dms la Chimie mL~r;ültJr¡;ique les Pro" 
hl~ln(:s 1 g eX: g). 

(b) Y oyC'L le Probleme 8 l. 

Liv 
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t6t par le FoÍe de Soufre qu'il a formé, fui­
vant la quantité plus ou 111oil15 grande de ces 
fuUbnces, & [uivant la durée du feu que 1'on 
applique; cela fait que l'Effilyeur ne trouye 
qu'un culot trop pctit, quelquefois meme il 
11'a ríen du tout. C'efl: le Fer qu'on ajoúte 
dans les efr:lis du Plomb qui ea cauCe que cet 
:inconvénient n'arrive point Ji communément 
dJn5 les eff.1is de ce Métal; car comme le Se! 
alcali fixe & le Faie de Sou(re ont plus de dit: 
poJition él di{foud. e le Fer que le Plomb, ce 
¿ernier Métal reile ordinairement intaét; ji 
faut feulement ob[crver de jul1cs proportions 
c1ans l'addition de CeS lubihnces: en effet, fi 
()n met ti op d'Alcali fixe, il eH ~li[~ de conce­
~oir que le Plomb en tera lui-meme di{fout. 
Ce quí vient d'etre dit n'a lÍeu que dans les 
'Mines de Plomb riches, mais cette maniere 
<l'ef[lyer n'eíl: point (uffiCrnte pour les Mines 
-de Plomb pauvres : en effet, outre le FerIe 
le Sel alcali fixe di{fout toujours une portian 
de Plomb ; & plus la Mine [era chargée de 
ter re ou de roche, plus il faudra y joindre 
.de fondant, par con[équent on y joindra plus 
d'Alcali fixe qui pourra détruire plus facile­
ment le Plomb. Une autre ralfan de la petite 
<fuantité de Métal qu'on trouve, c'efl: que la 
furface du Régule métallique qu'on a obtenu 
efl: contÍnuellement détruite, calcÍn::e & miCe 
en Scories par l'aélivité du feu; de forte qt:e 
fttivant b durée & la vivacité du feu , le culot 
fe perd tout entier ou en par de. J'ai Ltché de 
remédier ;1 ces inconvéniens, & ie me Ji tte 

" d l d' J '. (ltl a;1rl'S un gran, nom )rc exper!ences que 
j'ai eu occclflün de flire, jc (uis enF.n pihvenu 
;l trouver une maniere de f:lire ces lUrtes ¿'eCo 
[.1is a\'Ce plus de facilité & d'exaftitude <!u'OFt 
lJ.';~ fii:r pílr le ~jilH~. . .. . 
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Je reeonnois ieÍ publiquement que c'efl: le 

télébre 1\1. C: amer Ji ver[é dans la Métalll11-
gie, qui m'a faÍt na;tre l'idée de mon travail : 
ayant en l'honneur de le voir pendant le voya­
ge que j'ai faít au HartL en 1753 , il v0111ut 
bien entr'autres expériel1les eurleu[es m'ap­
prendre [1 m,~thade POllf flire reJ1iti ciu Fer; 
elle cor.{¡i1e;l remplir Ull oeu('et ::yec ciu char­
ban réduit en FOt.:c!re; on plefie fortement 
ce ch.lr·uün en pa\.d, e, & 1'on y forme un 
creux dans jt'Cjliel on ¡ret la lV1ine apres l'avoir 
md~e avec du (harben plllv~ritc & nn pCll de 
Verre, ou avec de la Scorie pure & non [ul­
phureuCe, on donlJe cq{¡·jte lln [eL1 r c's-vio,­
lel1t & de 101' g\:e cll'lle. Cet e[f;ll <j'.rc j'ai r~i­
téré plu1!eurs roís cle¡Jllis <ll'ec !l¡U ('';, dl: 11011-

íeuJement limpIe & stne, r:·l~!if. eneOl te ii reí=­
[emLle beaucoup ;1 ce ql:i íe f:lit dUl:: le trav;,il 
en grand. Par le moyen du (h,1~'bon pu1vér:kS 
la Chaux mitallique reprend le Pblop-iHin:e o ' 
()u prindpe iHHammable dCr:!t elle a befoin 
pou!' ({ rédL:{tion. (a) Le Verre Ol! b Scorie 
diffiJUt la tene ou la pien'c 'iui accolw18gne la 
lVLine & la r::r:h:it en Sccrlcs, de m::!n':'ere que: 
les P;:rties m::talliqi1es r~el:ve' t ton+er au fond 
du cfcl'Íet par le~lr pe(t::tc 1.1r q':::cifHl'!C' & fo1'­
mer un Rr~gule. Le Phlogiil:iq!'e ()lli Ce uouve 
d:lns le c.b.rb 011 en poudre empJe he gue le 
Méra! ne [al.t d'trl 1 lt par la -rinJc'.1ce dJ feu; 
.'h 1,., ('. • • , , • ¡' c· ,. " .. ; '. .--:, .~, 1 j',Jl ~ 11 .. " "'.v,Orle: ql.l e JOdLG.,l,liu,l"'.eClU ,tL.~~ 

le garantir cóntre les etforts eombinés du fen 
& de l'air. 

En conf.!·C¡llence de cette découverte je prís 
la ré[oh1 tion d'eIT:lyer d'a:lt,'es lHét,m~~ de la 

. . . . . ¡ 
1l1CnlC mall1"i"e; 111,115 1':: 1 encontr;'l l'n g ;lilC. 

obfbcle, ,1ttendJ qi.d l'cxce¡:ücn ch:CLlvlele::; 
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~utresméuux étoient diHlpés par l'aEtion du fcti 
long-tems avant que le Verre eút été mis fufh~ 
íl1llmenr en fuuon ; le Cuivrc lui-meme , 10rf­
qll'il n'y en a gu'une petite quantité dans la 
.Mine, fe mee dans une Scorie diH1cile ~{fondre 

. . \ l' no' d d' 'd I d ce <]Ul nUlt a eXal.lltU e un procé e ans 
lequel on doit faire attention a la moindre 
qm1l1ti té du Métal : enfin je me flattai de réuillr 
a ]'aide dn Borax, attendu gu'i1 fournit une 
e[pcce de Ve:Te tres - aifé a fondre. Un grand 
non:bre d'expériences ont manqué; cela ve­
noit tantÓt du dHaut dans les proportions du 
mClange, tantot de la violence & de la dur(~'e 
uu feu , tantot de la mauvaife qualité des vai[:... 
feaux, &c. Je ne doute point que l'onl1e trou­
ve at1:uellement la chofe plus facile , peut-étre 
m¿:me la regardera-t-on comme une bagatelle, 
mais je me flatte que les Connoiífeurs en por" 
terunt un jl1gemcnt plus favorable. 

Je nc vouluis d'abord parler que de,ces ee .... 
61S, paree Cju'il n'y a ríen de neuf::1 d¡re [ur le,s 
efEús des Métaux parfaits ; maÍs commé'par-B 
jc n'auro!s donné que tres-imp1rfaitement In. 
Docimafiique qui doit íllivre Ilaturellement 
mes E¿¿menr de 14 Chimie métallurgique } j'ai 
mieux aimé donnel' le tout, en p! enant dans 
h Docimafl:ique de M. Cra1l1Cf ce qui rq;;:rde 
les c1T<lÍs des Métaux p.-écirm: (a). On düi t a 
1V1. Marggraff la méthodc d'cihyer les Mines 
,P0ur voir ti elles contÍennent du Zinc. ]'ai 
ümis bien des chafes qui fe trouvent dans d'au­
tres Livres (Jl1i tI aitenr eles effilÍs, {()1t paree 

"' • 1 I dI' 1"' • d que J en al par • ..: :tnS! premlere ~artle e 1113-

Chimie métallurgir¡ue, foir paree qu'ilme (em­
b1e qu'elles appartiel1l'cnt pll1!ot ~l l' Art de 1.1 
Fonderie Ol! a laIVIétallurgie en granel qu'.l. la 
Docimafiique. 

(b) Voyr::z. l'Avis du TL,du(¡ll~r, 



DÉFINITION 

DE LA 

DOCIl\1ASTIQUE, 

,Et de l' Appareil & des iTctiffictUXi 

~' qui y font ndceJJaites~ 
~'""'=~'----

~
' __ c-----~¡¡ A Do el TlíA STI Q U E oil 

.:; ""' " .. -- .... r.... 11 t....... .. " L l¡: 1 Art d2S l:.,i!31S c'! [ une ,~)ClCn~ 

.. ~ )'r':é~I. d' \ d I 
,~.,~~: ce qUl nous,appr.cn él e<::ol~" 
~["f~~~~~ pofe r OL! , a analyfer en PCtlt 

le: fubilances qui fe trouvent" dans le' f(::in 
de la terre au moyen des innrumCfis con­
-'vc:;'ablcs, afin d~ f~avoir ce qu'ils con­
[icnnent, & la quantité de chaque fiAbf­
rancc q u'ils renfcrmenr. 

Les travaux dc la DocimafHque 
dlHérent de cc:ux de la Níétallurgic en 
u.-rand, ou de l'art de la Fonderic, en 
~e que dans la dernicre on s'occupe en 
~~r{!nd , & d?.ns la premi::re on travaillc 
('n pctit a leparer les patries des fubí1an-

L vj 



~)2 ÉLEMENS 
c~s foffiles, & a cX2miner les avantages 

, . L' 8 l' qu on peut en retJrer. une s¿ autre 
font partie de la Chimie métallurgique, 
dont l'ol~jet ea de montrer comment 
en pcut altérer & décompofer les fubf­
tan ces du Régne minéral; c'cn pour­
qtloi c'efi d'elle qu'll faut cmprunter les 
principes & les régles qu'on doit fUlvre 
dans l'un & l'autre de CeS Arts. Comn1c 
j'ai déja donné ces principes dans mes 
Elémens de la Chimie métallurgique, il 
fcroit inutile de ti péter i~j ce que j'c.i 
,déja dit ailleurs, j'y rcnvoie done le 
~eéleur. . 

Outre les inftrumens qui ont été dé­
<:rits dans la ChimÍe métallurgique, un 
'Etiayetlr a encore tcfoin de balances, de 

. d d' d 1 ". '1 1 pOI s, e plcrres e touc:r:e , Ci dgUl les 
probatoires ; comme perfonne n'a dl~crit 
.ces chofes d'une maniere plus p?rfaite 
:que M. Cramer dans D, Docimafhque , je 
ne ferai que copier id fidélement ce qll'll 
en a dit. 

Commé tout ce que M. Cenert dit f~·r 
la d~rcription des Infirumens qui javent L.W~ 
EJJais, & de la maniere de prep.uer les 
LV1ines aue l'on vcut ('rrayer, e(1 tire Wr?,t 

L ' • -
lnl ~ ... t" 1 ~ .... 'tl·/T; .. ·{Id.Ol-"';1}']': ..J'l··'· T'·c; I~·,lr /110, (l/ e,~,. ,<L( ¡CL", '.II/IJ.I. L¡t ,_ ~.J( .-

-... 7l7,:~ ,'") -j',) 0/¡' r'· ~ 1 ':'~~ • (', '! ;!. ':.' [/"'.rT:¡._C L . . 11 ..• >JI.,f.?c. , 011 ,c CJ"L L .. l![Ji,e 

r/'-:J. rr~/,'"7,"';)~r r' f.o" t" r': ~l!i'- ,',' ¡-l':J'¡ í/ f/¡'''; ¿lit h.,1 r CDt iCw .r ........ -I _~ __ l '1'"" ..... ... 1,. ..... -._~ ..... _"- ~- r~· 

/; 1i t(i, /' I:/'/"·("~ :¡¿"i{ i ¡',J~.: () ','CilS ,-Iorle ;'." 
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LeEleur au"">: deu'X premien Tomes de la 
TraduElion Franyoífe des Elemens de Do­
tima/ligue de Cramer; &' 710US pajjolZJ auJl 
Probl~mes ou au"">: Operationse 

De l"a maniere d' dfaycr les fubibnces 
• J 1 'fi--A fi 11 ffilIlcrzu(:S pOUf s a urer 1 e es corr-

titnncnt des l\1étaux, dt::s demi· lYlé.­
taux, du l\1ercure, du SouEre , des 
SeIs, ou res quatre efp~ces de pierres 
ou de terres. 

PROBLÉME PRE1\lIER~ 

Combiner l'./lrgem quirIE conténu dans une 
fitbJlance terrel~re vii p¿erreu!e ava l: 
Plombo.-

P R E M 1 E R E S o L U T ! o N~ 
J. pUL V É I{ IS E Z avec fo-in la tel"r~ 

- ou la pieHe, Pren~7.-en un Quin­
tal d'Effai que vous melerez a vec amant 
de Verre de Plomb rédLlit en pOL:c1re ; 
mettcz {ur un ten bien ne!:, & qui n'út 
point encore [ervi , la moitié de douz~ 
quintzlUx de Plomb en grenaillc; étenr­
dt.:z ce Plomb ave • .:: lcG d()igts, jettez par., 
:J.... l' 1 ~·l J , 0-.:11 us a plcrrc OH a terre me ee avec le 
~ - ] ·,-,1 1 o 1 \ .'_.'-. ,. ¡·I("-l") (,r rO'IF,-cz ,~. t",-t- A,,;,f" 
11·~!..r.. ..... ,l ..... ';"~~¡~),1. i >41"';'" _ :... ..... 1 ~ .VI..{~(LI,.f.\ .. ~ 
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les fix autres Quintaux de Plomb en gl'e::: 
naille; fi le tea n' étoit 'point affez grand 
pour que la moitié n'en demeudtt point 
encore vllide , aprcs que le Plomb fe fera 
fondu, il faudra partager le mélange de 
pierre & de Verre de Plomb en dcux 
portions égales, & rnettre ces deux por-
tions fur dellx tefis diff~rens. ' 

1 l. Placez le tcfi au fond d'une mou­
,!o 1 f' , . l' " ne) 2ugmel1tez e -eu peu-a-peu JUlqU a 
ce que le Plomb commence ~¡ le CUUFél­

ler; alors diminuez le feu de [orte que le 
Plomb ceffe prefque de bouillir, fa furface 
dirnin uera ~ fe couvrira de Scories. Au 
bout dJenviron un quart d'heure re~om­
menccz a augrncnter le feu de m,miere 
que tout fe fonde parfaitement & que le 
Plomb fe coupelle , alors remuez toute la 
maticre [ur-tout vers les bords avec une 
baguette de fer que vous aurez chauffée , 
en prenant gardc de ne rien rép::lnJre. 

1 1 L S'jl nageoit a la furho: \.'1':(; iT:(1~' 
1iere ten2ce cornmc de la poi;~, q ui m: 
pllt etre mife en diffolution pdT la 5('or1é, 
diminuez le feu, remuez la matiere te­
nace avcc une baguette froide, elle s'y 
attachera; enlevez-la avec précztUtion ) 
pul vtrifc:z-la, méle7-1a avcc la moitié Oil 

avec une [ojs Ciutémt de 'Verre rlc Plomb; 
remcttcz ce mélanc:c {llr le ten, G'{ cor~,' 
tinuez la icorincatioD, 
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1 V. Lorfque la Scorie découle avec 

Elcilité de la baguette , & lor[que le bout 
de ,la baguette fe recouvre d'une écaille 
mince également colorée & luifante, on 
reconno'¡tra par-la que la diffolution de 
la tcrre & de la pierre par la Litharge ou 
le Verre de Plomb s'dl opérée, ou que 
la fcorification s' dl Üüte; mais fi la Sco­
rie dl en poudre, par filets, tenace & 
colorée inégalement, ce fera un figne que 
la dii101ution n'a point été faite parfaite­
ment; c'eí1 pourquoi iI faudra pulvérifer 
de nouveau la Scorie qui fe [era attachée 
a la baguette, la remettre [Uf le ten, & 
conrinucr la icori:!1cation jufqu'a ce qu'on 
<1ppcrqoive ks llgnes qui viennent d'etre 
jndiqués; a10rs vous prendrez letefl: avec 
les pjnccttes; vcrfez le Plomb & la SC(j~ 
ri;:: ({ans un des creux de la llngottiere de 
túle (a), [éparez - en la Scorie : par ce 
moyen vous aurez bit pafler e1ans le 
P ' 1 l'A . I • 1 . lOmo rgent qUl ttOJt conten Ll e :'::llS 

la tcrre ou la pierre. Cctte opc:r:::tion 1::::: 
nomme (cori{icr &: dure ordjnúremerlt 
troi~ qua~·ts d'heme ou une heurc. 

R E M A R Q U E S. 

1°. Pour que deux corps [e dif(olvcnt 

(tI) Certe tjll~otticre efr repréfent{e dans la Tr;¡­
dL1~Lion Fr;¡l1 t:C'>ire de la Docimafie de Clamer, TOIU-r: 
1l.. 1 Lti:che ;¡,'. Fig. 1I. b. 
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les uns les autres il faut qu'ils fe tonchent; 
ainfi p:us ils font dlVifés & melés ,plus 
la diffolution s'opere facilement. Dans 
les corps qui deviennent tres - -fluides 
dáns le feu, le melange fe fait p;:tr le mou­
vement que le feu exclte; mais comme 
le Verre ou la Scorie ont de la tenacité, 
le feu ne peut point meler leurs pé1rties, 
par conféquent il ea a propos de com­
meneer par bien ml:lef ene-mUe des 1l.lbí:' 
tanees telles que 1-;:: Verre de Plomb dans 
eette opération; mais (12.11s ce proeédé 
-1' \ ~ /11 l' D' 1 S opere aUnl un me ange par Ct\...tlOn 

du feu, car lorfque le Plumb en devenu 
liquide il fe forme continuellement des 
petltes particules de Lith<"rge a fa Cur­
face; ces particules 10m pouffees vers 
les bords, foit par le mouvement du 
Plomb en bouillonnant , foit paree que fa 
furfare en eonvexe ou plus élevée au mi­
lieu que vers fes bords ; ces particules 
viennent a toucher des particules de la ter­
re ou pierre qui doit etre mire en diffolu­
tion; & apres que la diffólution s' dI falte 
elles vont plus loin vers leS bords fe 
joindre au eorps qui n'a point encore été 
diilo:'lt. Le Verre liquide ciU c()ntrc\jl'(:~ 
s'él~ve vers les bords du vZliffcc;u qUl k 
cont o "'n~ & en- en rU'l'--,': o· U rc' -, ~". ·T·~·' lJ 1 j e L II i t '-..'- .~ 'l 1.'_' '": '-O t:._ 

uüli<~~l ; p"r-la le. corps qui n\fl: point 
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encore diiTout eH: pouf1é vers la furfaee 
du Plomb, ce qui fait quil efi touché & 
peut etre plutot mis en diiTolution par les 
gouttes de Litharge nouvellement for" 
mées. Cette diiTolution efi ici facil1tée par 
le Verre de Plomb qu'on a joint d'abord, 
paree qLl'il divifc encore plus les corps 
a diHoudre, par - H 11 en dtj?: uni a un 
certain point ave·: le Verrede Plomb ,qui 
lui - meme acquiert plus de force pour 
diiToudre étant atténué p;;:r la Litharge~ 
Loriqu'un corps efl: réduit en Verre iI fe 
gonfle, c'efl: pourquoi il faut qu'il yait 
affez d'e[pace fur le tefi pour que rlen ne 
fe répande. 

2°. On change le dégré du feu aEn que 
le Plomb fe change en Litharge , (voyez 
le Probleme 11. Re .. arque n°. 3. ) & on 
le rend enfmte plus fort , afin que laSco~ 
rie devienne plus fluide, & pour que la 
diifolution fe faiTe plus uniformément. 

3°. La matiere tenace qui fe forme 
vient de ce que le mélange ne s'efl: point 
f".it, c'efl: pour cela qU'lI faut la méler de 
nouveau avcc une fubfl:ance propre a la 
dlifoudre. 

4°. L'Argent & POr s'llniffent aiié­
ment avec le Plomb , tandis que la partie 
terreufe ou pierreuíe fe ridult peu-a-peu 
en Scorics; les particules d' Argent qui y 
10nt contcnucs tüuchent le Plomb qui l~ 
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met en diffolution; une portion fe pré", 
cipite par ion propre poid au travers des 
Scorjes devenues fiuides , & va s'unir 
avec le Plomb; jI faut pulvérlier avec 
foin la S::orie qu'on a détaehée, & en 
féparer les petits grains de Plomb qui 
pourroient s'y trouver. 

i le. S O L U T ION .. 

l. Mettez une panie de la fubfiance 
terreufe ou pierrcuie, avec une partie 
ég2Jc de Verre de Plomb, &. douze pardes 
de PIOlr,b , de la mal1iere qui a été elite t 

d:ms un creufet eapable de eontenir trois 
fois plus de matiere qu'on n'y en veut 
mettre ; couvrez le tout avec a1Tez de 
fiel de Verre & de Sel marin) POUí" que 
ces Sels étant fondus furnagent de l' é­
paifieur d' .::nviron un demi - pouee au­
ddfLlS dll mélange. 

1 l. Placez votre creufet fur un mor­
ceau.de brique que vous mettrez fur la 
grille d'un fourneau a vent; arrangez 
des charbons jufqu'au bord du ereufet, & 
allum'ez-les avec d'autres charbons allu­
més; augmentez enfuite le feu, mais q u'il 
n'aille pas au point, de rendre la 11laticre 
parfaitemcnt fluide ; continuez a entrete­
nir le feu a ce dégré punr que la Scorie 
J?uiiTe bien fe former : alors (Jtez le con .. 
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verde du creufet , remucz la m3tiere 
avec une baguettc de fel', & vuidez -la 
dans la lingottiere de tóle, ou bienhiJfez 
refroidir le creufet que volis calferc:z) ~ 
féparez le Plomb des Scories. 

R E M A R Q U E S. 

l°. Les Sels dont on couvre la matiere 
d(lJ1S cette opération iervel1t 110n-feule­
rncnt a f2ciliter la fUllan, mais outre cela 
l' Alcali fixe qui efi contenu dans le fiel 
de Verre diffout une portion de la terre 
& de la pierre, &. fur-tout celle qui s'é­
leve. 

2°. Il ne f('.ut jzm3is placer un creufct 
immédiCitemcnt ful' la grille du fourneau, 
foit paree que l'air froid qni vient le fra­
per par-defioL:s peut le faire fendre , ioit 
parce qu'alors le creulCt ne fcroit point 
~uffi[~mment échau:Hc dans toutes fes par­
tieso Suivant les circonfianec's on prend 
un morceau de ruiIe ou de briquc, au des 
fu pports d' Argille faits expres, mais iI 
fam prcndre garde que ces fupports ne 
couvrcnt point tout-a-fait la grille, & 
n'empechent par-L\ le courant de l'air; 
il ne faut point donner un feu trop vif, 
parce que fans cela le Plomb pourroit ai .. 
fément perccr le creufet. I1 [tut examiner 
1-25 Scorics pour voir il elles ont les fignes. 
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quimarquent qu'elles fe font bien faite~; 

11 P. S o L U T 10 N~ 

l. l\lélez une partie de la fubflance 
terreufe ou p;erreufe , a vec deux parties. 
de Litharge ou de .IVEnium, mettez ce 
m~Lm!!e daf1s un creufet. couvrez-led'un 

'J ' 

.collvncle que vous lutterez iur le creti-
fet, [aites fondre le m~L:nge dcms un 
fourne:::u a ver't, ou au [ourne2.u de forge 
~ 1'3idc du [odRet. 

1 l. Ca1reZ le creuret 2preS qu'il [e 
fera refl-oidi , prenez le Verl\; qui fe fera 
forn"'é, pulvérifez-Ie & le mélez avee en~· 
eore un¡,; fois 2utant de flux nair, mettez 
le tout ~ for.dre dans un ereufet fort am­
pIe; qu,lnd la matiere fera devenue par ... 
faitement fluide retirez le ereu[et, apres 
avoir frapé quelques coups deífus vous 
le plaeerez dans un lieu fce; eaffez le creu-· 
fet apres qu'il fera refroidi, vous trouve­
rez que le Plomb fe fera réduit, & il con­
tiendra l' Argent qui étoit renfermé dans 
la terre ou dans la pierre. . 

R E M A R Q U E S. 

l°. Quand on veut faire fondre une 
terre ou une pierre avce de la Chaux de 
¡10mb, il faut prendi·e bien ~arde qu\l 
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1i~entrc point de mniere inflamm3bJe c!3ns 
le mébnge ou dans le creufet ; ( voyez 
le Problcme L X XII 1. de la Clzimie 
mitallurgique) : malgré cela on ne laiife 
pas que de trouver toujours un petit Ré­
gule de Plomb. 

2°. Le Phlogií1:ique qui en dans le flux: 
noir fert el réduire le Plomb du Verre de 
Plomb, & pendant que cela fe fait, l' Ar­
gent s'unit avec les particules du Plomb 
qui font ,également répandues dans toute 
la maife du Verre. Il faut aufE remarquer 
ici que par cette vitrification & réduc­
tion du Plomb il s'opere des chang'emens 
trcs-finguliers, & iI peut tres - bien fe 
faire qu'on obtienne plus d' Argent qu'il 
11'y en avoit dans la fubí1:ance terreufe ou 
pierreufe, foit que cela arrive par une 
maturation, une produétion ou par une 
fimple féparation; c'eft Ht-deífus qu' efi: 
fondée la Minera arenaría de Becher. 
L' Alcali qui eH contenu dans le flux noir 
contribue el la difiülution de la panie ter­
reufe ou pierreufe qui a été dégagée dq 
Verre de lJlomb. 
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PRO B L É M E. 1 JC. 

Séparer l'Or & l'Argent conte;lus dans le 
Plomb par le moyen de la Coupelle. 

SOLUTION. 

l. P R 1:: N E Z une CouDclle bien fé-
chée qui pe[e au ~oins la moitié 

du Plornb que l' on veut mettre ddf:JS , & 
dan s le creux de laqudle il pudre tenir 
un Ré~ule ou Culot trois fois plus grand 

1 · ., ,-
que C::L1J!. q~ll s y iorm~ra : mcttcz ectte 
Coupdl..:: iOllS une moufHe au fournc:au 
d'Efüü. Si la Coupelle n'eft faite qu'a­
Vec des os calc~nés, laiiIez la rol.! rrir 

'.) 

pendant un quart - d~heure, & pendant 
une heure entiere s'il eH entré de la 
cendre de bois dans fa compofitiol1; 
c'efl: ce qu'on apptlle faire jillner la 
Coupelle. Si le I':umo ea en morceaux 

• 1 '11' 1 \ d entlers, ("F'Pldtwcz - e él eoups e mar-
teau, envdopez ce Plomb dans du 
papicr, & mettez-le avee précaution fut" 
la Coupclle de pcur de l' endomr,lag-cr : 
le Pl-:--mb commencera 2 fe eoupeller a 

d ; I d 1 1 b1 ' fl un cgre e Cli,H2ur convenc¡ Ir;, e ell-
a-::dire ~ il commenec~a a bouillonner & a 
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f-~1!ner i 1 fe t0rmera continuellcment a fa 
fLlrr~1Ce une Scorie ou de la Litharve auí 

~.J '""1 

[era pou'ffée vers les bords d,; la Coupelle, 
& q ui en [era ab[orbéc, ce qui lui f~ra 
prendre une couleur brune jufqu'aux en-
d · '11 I / / / / rOlts ou e e aura He penetree. 

Tout ce qui jiút ju[qu' au 7llmu!ro ). des 
Remarques efl tiré nlOt ti mot de la Do­
cimaJhquc de Cramer , & fe trouvera dans 
la Tr,¡d:téliolZ Fran90i/e, Tome 11 I. de .. 
pllis la page 26 jufqu'a la page 43. 

2°. Lor[qu'on voit une couleur jaune 
brillante, qui s' étcnd [ur le bouton qri 
ea rei1:é [u1' la Coupclle, on pourra juger 

"1 . b d'O ql~ 1 c)ntlC'nt caucoup r; car par 
cette OD'~l·('tjon Fon obtient 1'01' & l' Al' ... 

.1. 

gent qui éto ient dé,ns le PlolTIb, atteiidu 
que le feu 11' ote ríen a ces dl:LlX lVlétaux. 

o ~. • / d P ') .1 ~_ ._ .... (:l ~....... el"''''' ) • J al CU,!l!iL"n,_C p"r ces eU,\. 10-
bltm:::s ou Op¿:r;:,tlons ~ paree que c' efi 
i ' 1 y: 1'.C J / 1 E(I-' aci.--':üus q-¿e 1O.i.1t 10DClCS touS ~cs -:.l éllS 
de l'Argc';1t; car (~\;l_-~)fd on chcrche a 

'-

f,.,i'·"tr~·., J-;¡ 1,Pl 1 l'A'(}"'" • eLJt: pdl,.r lkPS L .. lomD ~ri:)t:!1t qUI 
~' 1 ( -, í' Q f' . .Le trOi.:\Te (. dí1S u r :,: UW tá.!1ce, ex:: en Ulte 
0!1 el) ('~(~a:~e le F!G,ü:) ¿cla maniere qui 
a été elite. 
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E)Tayer des terres & der pierres pOllr lJoir 
ji elles contiennent de l' Argent. 

s o L U T ION. 

le T RA 1 TEZ la pierre ou la tene 
de la maniere indiq u(e dans le 

Probléme l. 
I1. Séparez l' Argcnt du Plomb que 

vous aurez obtenu fuivant la méthode in­
diquée dans lcfec:ond Problcme, &. pefcz 
l'.J.<\rgent qui [era reUé fut" la coupelle. 

111. En méme tems mettez [ur une 
coupellc a part autant de plomb que vous 
en aurez employé dans le premier procé­
dé pour le [aire coupeller, le bouton 
d' Argent que vous obtiendrez fe nomme 
houton de Plomb; n f;:mdra le dLduire du 
bouton d' Argent que vous aurez obtenu 
par l'opération de n°. 2; par-l3. vous au­
rez le vrai contenu. Pour y parvenir plus 
'{'/ , " 1 b allCment on n aura qu a Iyettre e outon 

de Plomb dans le baHin de la balance dans 
lequd on doit m.cttrc les poids. 

R E M A R Q U E S. 
1\ Eifaycr une fubfl:ance pour voir [i 

elle 
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;; 1 . d l' ,\ . , fi' el e connent e h..rgent, n e autre 

cho[r.= que d'en dégager l' Argent [uivant 
le poid réduit, pour [~avoir cambien il en 
contient & combien on pourra en obte­
nir dans le travail,en grand : 11 faut done 
que les deux opérations s'accordent; & 
comme dans le travail en grand la pierre 
OL! la rerre rd1:e dans les Scories, iI faut 
que la meme chofe arrive ici, attencll! 
que'toutcs les Scaries conticnnent encore 
de l' _Argent. Ainfi quand on veut faire 
un Eifai avec exaétitude, il ne faudra pas 
fe fervir de la méthode qui confiile a met­
tre fimplement du Plomb [ur la coupellc, 
& tandis qu'il bouillonne & dimi nue , a 
y porter peu-a-peu la pierre ou la rerre 
en petites portions; car comme les Sco­
ries pénétrent d,ms la coupelle avec le 
Plomb, on obtiendra auffi l' Argent qui 
ea reilé dans les SCOl-jes, & par conle­
quent on en aura davantage que 1'on ne 
peut en tirer dz;ns le travail en grand .. 
Pour la rneme raiion on n::: pourra fair;:! 
u1::1ge de la rnéthode indiquée dans la 3c

• 

Solution que rarement &dans de certains 
cas [eulement. 

?-o. On ne trouve prefque jamais de 
Plomb qui ne contienne de l' Argent ; 
ainfi fi. l' on ne fai[oit point l'EíTai du 
Plomb , & fi 1'on ne 'déqui[oit point le 
pouton d'Argent qu'on en a obtenu, de 

Tome 1 l. l\~ 
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celui qu'on a obtenu par l'autre EKai; 
on auroit un produit plus grand, atten­
du que l' Argent qui étoit dans le Plomb 
refieroit [ur la coupelle avec celui qu'on 
auroit obtenu de la ~erre ou pierre dont 
,en ·a fait rEifaie 

jUfHS·C"il'CMd!JiWiiiRRIi_'" 

PR.O B L É M E 1 ·Ve• 

Ej]ayer'leCuil/re pour 1/oir s'il·contient de 
.. l'Argent, QU bitn féparer le CuiJlre de 

J' ,Argent par la coupelle. 

Ce gui [uit efitiré mot a mot de la Doci­
.JI1afiique de,Cramer. Tom.l 11. depuis la page 
:7 6• ju[qu'ál¡l page 83' ele la Traduétion Fran",: 
,ti°ifee . 

. P R O B L 'É M E. ve .. 
f,ffayer ti la Coupell.e l,m.{l.lliag~ de .. CuiyrC'¡, 
.. (-r d' Argtnr., 

.Ce qui [uit eH tiré de la Docimaílique de 
. ·Cramer. Tom. 1 J J. depuis la page 9 l. iu~ 
.:~p/a .97.9 . 

~~ 
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.,,0 ........ - IJ\"_~ P h. li L E1\'1 1:. 

-FjJa)'er le BiJ/¡!uth & le Rgu~c d' Afze 
lin; ir;c l'0ur voir s'zLs com,e,VLUU de 
l'Arg~l1t. 

S o L U TI o N .. 

~ A ÉL E Z l/~ Bif~uth c.v.ec quatrr: oa 
1 '\ ~. fix f01S lOn rOld d~ Piomb, & le 
Régule d' Annmoine 2 VeC hUIt ou dix 
parees ~e ~lo~lb; mettez le mélc:nge f~r 
le T dl a iconfier; donrez un feu doux 
pour que la fcorlficí?,tlon fe faffe, & cori­
tinuez jufqu'a ce que la fumée change de 
couleur; laiffez encore la fcorification 
fe faire pendant un de mi quart d'heure; 
alors vuidez le creu[et, féparez le plomb 
des Scaries , paifez -le a la coupelle , & 
pe[ez le bautan d' Argent que vous aurez 
obtenu. 

REMARQUES. 

l°. Le Bi[muth & le Régule d'Anti~ 
moine [ont tOllS 'deux aifément changés 
en Vene par la :fimpleapplication du 
feu, cependant le ·prernier fe vitrifie plus 
Tlromptement & F.1us parfaitement que le 
.. ;NI. ij 
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dernier; corC;lne l\m & .. l'2..utre de ceft 

.. d . 1'1 Jf 1 (1' 11 "1 T' ' • el11l-1vlctaux en plus t:g~r que e nomo, 
ce 1Hétal en d1 toujours reCOllvert; & 
auHi-tót qu'lls font chang{s ,.:n Verre & 
1.Cmt repoufi'ts yers les bords de la cou­
pelie , ils lcüifcnt la portion d' Axgent 
qu'ils contiennent dans le Plomb, & {cmt 
remplaeés par des particules icmbl:?,bles 
a la furface de ce Ivlétal : ces particules 
paroiiTent étre plus terreufcs .& coni~­
quemment plus réfraéhirc:s ¿ans le Ré­
gule d' Antimoine , c' efr pourq uoi ii [aut 
y joindre une plus grande quantité de 

. Flomb qU2nd on veut en [aire l'Eilai. 
IJorfqu'un lVlétal doit étre vitrifié par la 
feule aéhon du feu, 11 faut qu'jllui en­
leve une partie volarilc qui fe dégage 
fous la forme d'une fUl11ée; eelle qui part 
du Régule el' Antimoine efi brune, celle 
qui part du Bi[¡l1uth eH jaUliátre, & celle 
(iu Plomb efigrife : fi ]'eD remarque que 
la fumée brune ceue, & que cell¡~ qui ea 
grife fe montre, c'eU un Lgnc que le de­
mi-M.tnl} en décompofé; on laiffe pour­
tantencore le mélange déms le méme état, 
~fip que la petite p.ortion qui pourroit 
encore étre ref1ée avec le Plomb puifie 
s~ en dé.2,a,~er enti érement. Si en efiayanr 
le Bifinuth le Tefi fe remplitioit d\me 
-trop grande quantité de SC'ories au point 
9u.e lt;; Jvlétal ~n tút entiércment couvert" 
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31 faudroit le verfer fur un autre Tea & 
y continuer la fcorifi¿aúon; car plus la 
furface du l\létal eíl couverte moins la 
fcorification peut fe faire, & par confé-, 
quent l' opération languit. 

2°. On pent effayer le Biíinuth fenl a' 
la coupelle, & par conféquent on peut 
non-feuIement en dégager l' Argent, mais 
e!)core s'en fervir ponr fépa1'er celui qui 
eU dans d'autres fubfiances ;' mais 101'f­
qu'on a une grande quantité de Bifrnuth, 
ou quand on n'applique point le feu d'une 
maniere convenable, iI fe fait des fentes 
a la coupelle, & le Bifil1uth paffe au tra­
verso Le Verre d' Antim.oine fait encore 
plus fortement fendre les coupelles, & il 
laiffe des Scories a leur furface, c'efl: 
pourquoi on fera tres - bien de procéder 
de la maniere clLll a été indlquée. 

- ~w .. • 
PRO B L É ME .. V 1 r. 

Effa)'er le Zincpour voir s'il contient de 
l'Argent. 

s o L U T ION. 

:ro M E T TEZ un quintal de Zinc 
" fur un Ten que vous placerez 
fous une Mouffie, augmentez JeJeu jui: 

~1 iij 
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qu'a ce que le Zinc s'allume ~ danne une 
flamme d'un verd bleuatre , & fe change 
en une matiere blanchc f:mblable ade la 
la; neo LOr1cpe la flamme ceiTera, retirez 
avec précaution vers les bords, a Faide 
d'un petit crochet, la matiere blanche qui 
f~ fera formée, afin que rien ne fe perde; 
cette matiere s'enflammera de nouveau ; 
continuez ce travail jufqu'a ce que tout 
le Zinc foit confumé & changé en une· 
efpece d..: bine ou de matiere cotonnéufe .. 

1 l. Prenez un quintal de la Chaux de 
Zinc, ou de la matiere {,;;mblable a de la 
laine; mflez -la avec deux quintaux de 
Verre de Plomb, faites - en la fcorif1ca­
t:on avec douze quintaux de Plomb en 
grenaille fuivant la méthode indiquée 
dans .le premier Probleme; faites -en la 
coupellation fuivant le probleme 11, & 
pefez le bouton d' Argent que vous aure=-
obtenu. < 

R . E M A K Q U E S . 

. yn feu trop violent en capable d'en..; 
tramer, non-feulement une portion de la 
matiere femblable a de la laine, mais en­
core du Zinc tout entier, & par confé­
quent une portio n de l' Argent; ainfi il· 
faut que la calcination fe faiTe a un fea 
·~.mx. Pourla meme raifon il nC'[:mtr< 
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point fcorifier le Zinc feul avec le Plomb,· 
paree que la fumée. du Plomb eo~tribu~~ 
roit encore a le dlffiper, ce qUl ferolt 
qu' on perdroit encore plus d' Argent • 

. , '!!! f' 

PRO B L É M E VII P. 

ElJa),er l' Etain pour voÍr s'il oonuent de 
i'Argent. 

S.o L u T' 1 o No 

P .l~ R T A G E Z un quintal d'Etairi en 
dcux parties égales ; mélez ehacun de 

ces demi-quintaux avec deux quintaux 
de Plomb; mcttez ce mé12nge fuI' un Teíl: 
que vous placerez fOLls une lVlouffie; ne 
donncz gu'un dégré de chaleur afrez fort 
pOLlr rougir obfcurénwnt le Tefi, la [ur-' 
face du l\-létal fe couvrira d'une Chaux 
ou d'une cendre luifante; tirez-la avec 
préCatltion fudes bords du T eíl:, afin que 
rien ne fe perde, en vousfervant pour cela 
d'une petite cuilliere; faites la meme 
chofe jllfqu'a ce que vous n'appereeviez 
plus qu'il s'éleve de particules luifantes :: 
alors retirez le Teíl:, laiffez -le refroidir 
peu-a-peu, raf1emblez la Chaux ou cen­
dre qui fe [era formée , mélez chaque 

1\1 iv. 
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partie avec dellx quintaux de Verre de 
Plomb; portez -la fur un Tefi, & joi-: 
gne·z au Plomb qui en refté encore dix 
qUlntaux de Plomb en grenaille; faites­
en la icorifie<uion fuivam la méthode in ... 
diquée dans le ProbWme premier, coupel­
lez Ch?,que partie de Plomb fur une cou~ 
pelle a part, & obfervez de gouverner 
le feu commc 11 dl dit dans le Probleme 
~V. Com parcz les deux boutons d' A.rgent 
l!juc vous aurez obtenus, & voyez s'il~ 
font égaux; s'ils ne fe trouvent point 
ite1s, jI faudra recommencer toute l'o--! 

I • 

j?eratlOn. 

R E NI A R Q u E S . 

. eette méthode en la meillellre & Tá 
plus ,üfée pour calciner l'Eüün; & COffi--: 

me en meme tems il fe calcine une quan .. 
tité de Plomb prefque égale qui s'unit 
2.vec la Chaux d'Etain, cette derniére 
..J' 1 'A l' 'f' '(l uevlent p_us propre a etre lcon te.; c eu: 
pour cela qu'll ne faut point donner trop 
de feu de peur que cette Chaux ne com­
menee point el cntrer en fuGon, & ne 
s'attachc au Ten: dont il [eroit enfui te 
diJliclle de la dúacher pOllr la meler 
avec le Verre de Plomb. ~Toutes les au­
tres múhodes d'effayer.l'Etain pour voi~ 
". , de l' " d' s U contlent .. '-'.\.rgent ,C011.1l11e ~!l1.p. 

1 , 
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pIoyer pour cela le Cuivre ou le Fer, 
font pénibles & longues, paree qu'il faut 
aulu commencer par eífayer íi ces Métaux 
ne contiennent point d' Argent, & autre 
cela paree qu'il faut y joindre une tres~ 
grande quantité de Plamb. 

pe li M *42 ;i& WIJ&P u"!! 

PRO B L É M E 1 Xe
• 

E.ffayer le Fer pour voir s'il contient de 
l'Argent. 

s o L U T 1 o l{. 

Vayel. la Dacimai1:ique de Cramer. Tom~ 
! 1 l. pago 65. & fT. 

• -
PRO B L É ]VI E. Xe 

.L • 

}"]J~'l)'er des Alliages métalliqueJ pour jf;at• 

voir s'ils contiennent de l'Argenc lOI} ..... 
que ces Alliages o·nt de la peine á i:U'e 
mis en dijJolution ou a ~tre fcorijiés par 
le Plomb, furtout quand ils Iont en 
m~me tems fujets a ravir ou ti di/Jiper. 

Vayez la Docimafl'que d'e Cramer. Tom; 
UI. plg. 102-. & ff. juCqu'a lap age 10 5. 

n1 v 
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Effayer des Mines pour voir ji elles con~ 

contlennent de l' Argent. 

s o L U T ION. 

T. S 1 l'Argent n'efi que répandu dans 
laMine, & qu'on puiffe laréduire 

en Schlich, on la pulvérifera & la lavera 
pour en féparer la partie métallique la 
plus pefante. 

1 1. On fera griller un quintal de la 
Mine prife en difI-erens endroits d'un 
tas, ce qu' on appclle Lor ijJage. 

I 11. Quand cette Ivline aura été gril...: 
-lée, on n'aura qu'~ la laiKer fur le méme 
Tefl: qui a fervi a la griller, & la mcler 
avec huit quintaux de Plomb en gre­
naille; (i elle efl: difficile a foncIre on y 
joindra un quintal de Verre de Plomb & 
douze quintaux de Plomb, & on eri fera 
la fcorif1cation fuivant la maniere qui a 
été indiquée dans le Prohleme premier. 

1 V. On coupellera le Plomb rcf1:anr: 
fui vant le Probléme 11. on peíera le 
bouton d'A.rgent fur la balance d'Eifai,. 
& on déduira de fon poid le bouton 
q.u'aura donné le Plomb. 
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R E·M A R Q U E S. 
1°.11 faut d'abord pulvérifer & Iaver 

la Mine; par - la il fera aifé de calculer 
combien :ua quint,;l de Mine brute con­
tient d' .. A.rgent. 11 ne faut point non plus 
faire oublier de l'EHai de la Poudre qui 
fera lavée par ]e lavage. 

2°. Un Métal n'dl communément 
fous la forme d'une IV1ineque .. par nl com ... 
binai10n avec le Soufre ou avec l' .. ~rfe­
nic, ou avec l'un & Pautre a la fois; 
ainG fi. 1'on veut obtenir la partie métal­
lique, il faut en dégager ces úlbi1anct::s, 
rien n' en: plus propre a procluire cet ef ... 
fet que le grillage. La pIüpart d(;s Ef­
fayeurs nc f(~ donnent point la peine de 
griller les Mines aifées a fondre, ils les 
mettent tour de fuite fur le T eil avec du 
Plomb, 8¿ pendant que la fcorlhcation 
s'opcrc, l'.l\rfenic & le SOllfre en font 
dég2.gés par l'aélion du [eu, mais il refie 
une portion de l' Ar[cnic , & il forme 
avec le Plomb une combinaifon fufible 
qui en tres-propre a diifoudre les fubf .. 
nnces tcrreuics & pierreu[es. 

3°. Dans le cas dont il s'?git, c'efl: la . 
partie ferrugineufe Oc. terreulc qui rend. 
les 1VLnes réfraéb~res, fuivant que ces 
fubíLnces s'v trouvent mclées::::n plu:~ OH 

J. • 

lllo~nd" e q_:c.ntité. Parmi les ¡\lines clliccs 
1\{ vj 
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a fondre. on compte la l\Ene d' Argen'c 
cornée, la r~ljnc vítreufe, les NEnes d' Ar­
gcnt roug2s, blanches, grifes, la Mine 
oe Plomb. Prefque toutes les autres l\1i­
nes [ont difficlles a fondre, & [ur-tout 
ceHes qui font vifiblement melées de 
beal,lcoup de terre ou de piene. Si le Fer' 
fe trouvc déja fous fa forme métalEque 
dans une ,Mine au point d'erre attirable 
par 1".c4.iman , jl faudra procéder [uivant 
le Probleme VII re. 

4°. S'il ya du Bifmuth ou de l' Anti~ 
moine dans la 1\1ine, iI faudra continuer­
la fcorification ju[qu'a ce que le Plümh 
ne [Olt plus aigre , mais pur & dUc1ite;: 
fans cela ]a coupellation ne réufÍlra poinr, 
iI fe formc:ra fur la coupelle des Scorie~~ 
qui la xongent" 

:P R O B L É 1\1: E XI P. 

EJJayerJz les Scodes dés Opérations prece!! 
dentes con(Íennent de l'Argent~ 

La Solud'on d'e ce Probl"cme eíl dans la Do~ 
€imaftique de Cramer. Tom, 11 l. Prcrcéd4 
~KI. p:rg. 106. ju[qu'a J09,. 

i 
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P ROBLÉME. Xllle. 

Effayer de f' Argent pourvoir s'il contÍent 
de l'Orla 

s o L U T ION .. 

l~ P E s E z deux füis un demi - mara 
dJArgent poid d'EfTai; Si cet Ar .. 

gent n' efl point pur il faut le coupeller 
fur deux coupelles différentcs, & remar­
quer le déchec; alors on l'éprouvera au 
m.:oyen des aiguilles d'Eifai de la Cara-o 
ture blanche; fi Oil trouve que dans Fal..; 
liage il y ait fix Karats d'Or au moins, 
& dix-hüjt Karats d' Argent ou plus, on 
pourra en faire le départ au moyen de 
i'Eau-farte ,. {inon iI faudra y ajouter af­
fez d' Argent pour qu'il y en ait trois: 
[ois plus que d'Or dans l'alliage .. 

2. Réduifez l'Argent en lames minces ~. 
coups de márteau, & fi vous remarquez 
q.u'il [ojt aigre ou cafTant [ous le marteau,. 
V{)Us le- ferez rougir a plufieurs reprifes :: 
farmez d'es petits. rouleaux de ces lames ;. 
faites-les rougir de nouveau,. mettez-les.. 
dans un matras,. verfez par - defTus une 
f\:üs autant d'Eau - forte précipitée ~ .. 
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d' r: d I I , • b h ' une mrce mo ere e ; apres aVOlr oue e 
le marras avec un morcean de papier, 
on le placcra fur un trépied au-deiTus de 
quelques charbons ,u-dens; on yerra s'é­
lever deS bulles d'air en fon~lc de chape­
let; la diilolution deviendra blanchatre­
& femblable a de l'écl1me; lorfqu'elle 
fera redevenl1e claire, & lorfque les bulles 
qui s'éleveront reront de la groifeur d'un 
pois , ce [era un flgne que la ddrolution 
[era faite. Vuidez le marras & verfez un 
peu d'eau pure dans l'Eau-forte, remet­
tez-la fur les charbons, &- cominuez le 

Id I /- / l proce e comme auparavant, reltercz a 
rneme chofe encore une fois : verfez de 
l'eau chaude bitn pure fur ce ql1i n'aura 
point été di Hour, faites-la bouillir, dé­
cantez-la & réitérez la meme chofe dcux 
& meme trois fois; rempliirez de nou­
veau le matras a vec de l' eau , rnettcz une 
capfule renverfée fur fon ouverure, qui 
doit avoir été ufée ; renverfcz le matras 
en tenant la c2piule contre fon ouver­
tu re , & foulevcz-la en l'air par un coté, 
afin qu'il y entre un peu ¿"air & qu'll 
puifle en [orrir un peu d'eau ; continuez 
la meme chofe jufqu'a ce que la G~;;fule 
foit pleinc; fi toute l' eau ne pcut point 
tenir dans la capfulc , tirez le m~itraS dou­
cement vers fes bords, ou bien bouchez 
.fun ouverture avec un more ea u de papier 
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rort que vous gliffcrez par-clcifous, apres 
quoi vous l'óterez .. Si l'ouverture du ma"" 
tras n'a que deux. ou trois lignes de dia .... 
métre, on pourra le rctirer tout: d'un' 
coup de lacapfulefans craindre que l'eau 
en forte .. ,Décantez auili tres-doucement 
l'eau eontenue dans la capfule, faites-la 
féeher peu-a-peu avee 1'.Or qui fera de[­
fus ; fous une mouffie que vous ferez en­
fin rougir; retirez la capfule, laiffez-Ia 
refi-oidir, pefez 1'Or que vous aurez ob­
terru, & déduifez-en ce qui efi refié clans 
l'Eau-forte. 

REMA R Q U E S. 
10. Il faut que l'opération de la eou";; 

pelle préctde, afin de dégager les autres 
.i\létaux, de peur qU'JIs ne eaufent de l'i~ 
nexaébtude dans le procLdé. 

01' /. L' JI' 2 e ..J. expenenee a lalt eonnOltre que 
l"Eau-forte n'efl point en état de diírou­
dre l' i\rgent d'un alliage ,lor[que 1'Or 
fait plus que le tiers de la maffe totale : 
ainfi· plus la quantité d'Or efi au-delTous 
du tiers, plus l'Eau-forte a de prifc fUf 
l'Argcm; ecpcndant elle ne laiRe point 

d" ,¡: & \ que aglf tres-lortement tres-promp-. 
tement fur l' Argent lorfqu'il y en a trois 
parties eontre une d'O~; e' ea ce qui", 
a fait donner l~ nom de !f¿uartatiolZ ou 
d' Inquar t a cette opéra\ ion. 
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3°. L'Eau- forte n'eft prefque jamaig 

parfaitement pure, elle eH prefque tou­
jours melée d' Acide vitriolique ou d' A­
cide du Sel marin; comme ce dernier 
Acide précipite l' Argenr qui a été diffout . 
dans l'Eau-forte, en fe fervant de 1'Eau­
forte telle qu' elle efi, l' Argent pourroit 
y etre précipité er meme tems que dif­
íaut, i1 refieroit uni avec 1'Or, & feroit 

, '.Q. qu on ne pOUrt"Olt exactement en con-
nOltre la quantité; c'ea pour cela qu'il 
faut dégager l'Eau-forte des Acides qui 
lui font étrangers, c'efl: ce qu' on nomme 
précipiter; cela fe fait de la maniere fui ... 
vante : On prend la trentiéme ou la qtÍa­
rantiéme partie de l'Eau-forte qu'on a 
a purifier, on y fait diífoudre de l' Ar­
gent; fi la diffolution devient trouble " 
e' efi une marque qu' elle a befoin d' erre 
purifiée~ Quand iI ne fe di 11 out plus rien , 
1iltrez la diffolution encore chaude au 
travers d'un papier gris, enfuite [aites-la 
tombel' goutte a goutte dans le rdl:e de 
l'Eau-forte; elle deviendra aufii trouble 
& blancha.tl'e ;. continuez a y laiRer tom­
ber des gouttes jufqu'a ce qu'efl y tom­
bant elles n'y excitent plus de petits nua­
ges blanchatres; donnéz au Précipité le 
tems de fe dépofer, & décantez-en l'Eau­
fDrte lorfqu'eHe [era devenue daire &. 
limpide : on peut auffi la fil.trer au travers 
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¿'un papier gris plié en quatre, máis i1 
faut avoir la préeaution de n'en mettre 
que peu a la fois, paree que fans cela 
le papier pourroit fe déchirer. Lorfque 
l'Eau-forte efi trap forte ou trap foible 
elle n'agit point du tout fur l' Argent; 
dans le premicr eas , il faut y ajouter de 
l'eau, & dans le iecond eas il faut yajoú ... 
ter de l'E[prit-de-NÍtre plus eoncentré~ 
On peut auffi rendre plus fort l:Efprit­
d~-Nltre qui en: trop foible en le dlftil~ 
1ant pour en enlever l'eau ftlperflue. 

4°. Jamais L'Eau-forte ou l'E[prit-de: 
NÍtre ne peut emponer tout l' Argent qui 
efi allié ave e de 1'Or , JI en refie toujours 
un dcmi-grain C>U un grain entier fur un 
Mare, fuivant la nature de-l'Eau - forte 
qu'on a employée; c'en: ce qu'on nom"'; 
me le refl-ant de l' Eau-forte : par eonfé~ 
quent il [aut déduire cette portion d' Ar..; 
gent de 1'Or qui refie~ fi Pon veut con­
noÍtre exaét,cment la quantité de ce qui 
rene, il faudra, fuivant le procédé indi­
qué dans le Probleme LXXVIIle

• de la 
Clzimie metallurgiqlle, prendre deux de ... 
mi-mares d'Or tres - pur; on les rnettra 
chacun a part avec trois fois autant d' Ar ... 
gent parfaitement pur fur une coupelle 
bien féchée; lorfqu'onl'aura fait rougir 
fortement, mettez fur cbaque coupelle 
kln quintal de Plomb qui ait été parfaite~ 
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JI?ent elfayé ; laiifez encore le tout aú' 
:Kmrneau environ deux minutes apres 
l' éclalr; alors retirez les coupelles, & 
pete? les deux boutons, s' Js ont taus deux 
re meme pOld , il Y a lieu de noire que 
l' opératlOn a été bien faite, finon il fau- . 
dra recommencer. Oh fera ddfoudre les 
boutons de la maniere indiquée dans la 
Solutlan ele ce Problemc; pefez les pe-­
tites particules d'Or qui reÜeront apres 
les avoirfait rougir au feo; fi le pojd d.::s­
deux opérations n'eíl: point égal, ou ft 
les deux ne font pOInt un mare, iI Y a 
lieu de eroire que l'opération a été man-" 
quée, & il faud-ra la reeommencer; mais· 
fi tout a été {ait av-ee rcin y on remar-· 
quera l'accroiffement du pOld qu'on re- _ 
gardera eomme la paFtie. d' Argent qui 
n'a pas été emp'ortée par l'Erprit-de­
Nitre; il faudra s'affurer dE! ce reíl:e tou .. -
tes les fois qu'on fe fervira d'une nou ... -
velle Eau-forte. . 

So. Quand l'Eau - forte a été faite pat· 
le:moyen d'un Alun dans la préparation' 
duqueLon a employé de l' Aleali vola­
tile, on ne pourra point s'err fervir dans 
cette opération, car cet Alun eontient 
encore une portio n d' Alcali volatile qui 
paffe dans la difiillation avecl'Eau-forte, 
& fe combine avec elle.-Comme·1' Aleali 
:yolatile diifout l'Or ,. fuivant le Proc 
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bleme x X X v r. de la Chimie métal­
lUf{!. ique, une Eau - forte de cette efpece 
diffol vera auffi une portien de l'Or, &­
fera que l'Eífai fera peu exaét. 

!!:' 4W'+&45 •• "', 
PROBLÉME XIVe

• 

Effayer ji une Subfiancefoffile contient de: 
l'Or. 

S·O L U T ION. 

J. V O u s procéderez de la m~me 
. '. maniere que fi vous vouliez ef­

fayer fi cette Sub{bn~e contient de l' Ar..; 
genr, fui vant la méthodé donnée dans le9 
Problemes qui précédenr, l'Or refiera fUf 
lacoupelle; & s'il' y a au:fIi de l' Argent,_ 
vousobtiendrez enfemble ces deux Mé~ 
taux. 

l l. Vous. féparerez 1'Or de l' Argent 
de la maniere indiquée dans le Proble~ 
me Xllr.· . 

REMA R Q U E S. 

1°. Comme l'Or non plus que l' Ar. 
gent ne peut erre détruit par le Plomb 
ni par le Verre de Plomb , on pourra·, 
le ftparer: CQmme l' Argent des autre$' 
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Métaux avec lefquels il peut ~tre m~lé 
par la fcorincation & la coupelle; mais 
comme 1'01' ne fe trouve communément 

, ,- - I d 1 C' bJ' qu en tres-pente quc.ntnc ans es .)U 1-

tanCeS foffiles,; & cornme on n'en trouve 
que tres-peu dans un quintal d'Eifai, on 
fera beaucoup mieux d'en prendre huir 
'd . 'Ir-a ouze qUlntaux él a TOiS * 

2 o. O i1 peut a UDl D:parer l' Or cL~ l' Ar": 
~ent au DXlyen de l'E3u régale,; malS on 
fe tert plus communément pour cela, .& 
beaucoup n:Íeux, de FEau - forte ou di! 
l'Efprit-de-Nítre. 

E Wi!!_ 4 

PRO B L ÉMEX ve. 
Effayerdes MineJ, des Terres& des Pierre~ 

pour voir Ji elles contiennent du Fa. 

s O tu TI o N~ 

,J. P R E N E Z deux quintaux de l'urf~. 
de ces fubfiances que vous ferez 

griller; faites-en deux parts égales , me­
lez chaque part Ctvec moitié autant , c' efi .. 
á-dire, avec un de mi - quiptal de Verre 
pulvérif~, fi la fubfiance eíl: aifée a fon-
9re & riche en Métal; mais fi on ne 
,compte en tirer qu'une petite quaJ1tit~ 
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tic !vlétal, 011 Y joindra encore un demi­
quintal de Borax c21ciné; fi on s'efl: ap­
per~u qu'il s'eí1: dégagé du Soufre ou 
de l' Arfenic dans le grillage, il faudra 
encore y joindre un huitiéme ou jufqu'a 
un demi-quintal de Chaux : ajoutez a ce 
'mélange douze livres de charbon, bien 

1 '-:{" /11 1 pu ven e , que vous me erez avec e tout. 
11. Prenez un bon creuÍet que vous 

remplirez d'une brafque mouillée com-. 
po[ée de trois parties de charbon en pou .. 
dre & d'une partie de Glai[e; vous la 
prefl'ercz vers le fond & vers les cótés du 
creu[et, afin d'y former un petit creux 
dans lequd vous mcttrez le mélange du 
n°. I. vous le preíferez légérement; cou ... 
vrez le tout avec du Verre pilé, couvrez 
votre creufet avec un couvei-cle; placez 
<;leux vai{[eaux femblables a environ qua­
tre doigts de la tuycre du fouillet, de 
maniere que le vent qui en pan pa1re 
entre les deux creu[ets environ au tiers de 
leur hauteur en comptant du bas; rem­
pliífez l'efpace quiefientre lesdeux creu .... 
t::ts avec des charbons de moyenne gran­
deur; mettez des charbons par - d~fius , 
2fin que le [eu gagne de haut en bas, & 
faiTe rougir parfaitement les vaiireaux; 
fouffiez doucement dans le commence­
ment, enCuite faites ailer le fouffiet for­
tement pend'lnt une beure ou cinC} quarts 
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·¿'heure ; 6tez alors le creufet , & caff'e2"'; 
fe lorfqu'il fe fera refroidi, on trouver~ 
un culot dans le fond du creufet, & quel ... 
quefois quelques petits grains de Fer 
dans les Scories, qu'il faudra en détacher 
pour les pefer avec le culot ; effayez en­
í'Uite fi ce culot peut etre traité a froid 
Vil a chaud au marteau. 

R E MAR Q U E S. 

¡"G. Pour élégager un Métal a l'aide du 
feu de la partie terreufe ou pierreu[e qui 
l'accompagne, il faut la chan,rrer en 5co­
Tie ou en Verre; on peut y parvenir en 
y jOlgnant un corps propre a dJfioudre 
ces fubílances, & a faire avec elles ¿u 
Verre ou une Scorie dom les parties mé­
talliques comme plus pef~lntes fe déga­
gent pour tomber au fand & former un 
culot GU Régule : il eíl certain que le Sel 
alcaliqui fe trouve dans le flux noir & 
dans le flux blanc efl: un grand diiTolvant: 
des pi erres & des terres; 'C voy~z les 
Problemes XIIL XIV~ XV. & xvr. de 
la Chimie métallurgique; ) mais ce méme 
Alcali diífout auni le F er, fur-tout quand 
i1 efl: faus la forme d'une terre; ( voyez 
le Probleme XXVllre de la Chimie mé>4 
tallurgique. ) Cette diffolution s'opere 
.,d'autant 111us fortement qu'on fait durer 
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I~ feu plus long - tems; voila pourquoi 
·dans les Effais ·ordinaires ou l' on fe f(~rt 
d'un Sel aleali, on n'obtient que peu , 
()u meme point du tGut de Régule 
de Fer ; au líeu que le Verre eíl: propre 
a díffoudre une portian de la terre ou de 
la pien"e, mais ii ri'agit que tres·.peu fur 
le Fer; par conféquent le Verre efi le 
meilleur fondant dont on puiffe fe lervlr 
dans cet Eirai, comme l'expérience le 
confirme. Si la Mine efi peu ehargée de 
Fer, onpeut ajouter encore un peu de 
Borax, mais on ne peut point employer 
le Borax feul , paree qú'il entre en fuGon 
& fe fépare de la Mine avant qu'elle ait 
aequis la forme métallique. On ajoúte 
de la Chaux, non-feulement pour abfor ... 
ber le Soufre & l' Arfenie qui peuvent 
~tre rdl:és dans la Mine, mais encore 
paree qu' elle agitcomme un diffolvant 
fur la rerre & lapierre des Mines de 
F er qui font communément argilleufes; 
(voyez le Probleme XVlr. de la Chi­
mie métallurgique;) c' efl pOlir cela que 
aans le travail en grand on ajoute de la 
Chaux, & me me dans de eertains cas du 
·Gypfe a la Mine de Fer., pour en faeili~ 
'ter la fUllOn.. 

2. 0" La T erre martialepour fa rédue..;¡ 
:tion , & le F er lui .. meme pour fa fUllon , 
~xigent .un [eu tres-violent & de longue 



'a8 S É L É M E N S 

durée; ainfi il ne faut point employe~ 
d 1, 

/. I ~ •. 

ans . opcratlOn prelcnte une matlcre lll-
flammable fubtile, paree qu'clle feroit eon~ 
fumée avant que d'avoir produitfon effet; 
i1 efi a propos de fe fervir de eharbon 
bien pulvérifé; mais eomme on f~ait 
que les charbons ne fe confument que 
trcl5-peu ou point du tout dans les vaif­
feaux fermés, iI faut prendre garde de 
n' en point mettre trop, paree que fans 
cela ils empecheroient le eontaél des par­
tieules de Verre & de celles du F er , & 
par-la les premieres ne pourroient point 
former de Seories , ni les dernieres de 
culot ou de Régule. Pluficurs expérien­
ces m'ont fait eonnoltre qu'environ un 
huitiéme de eharbon, eu égard au poid 
de la Mine, étoit la meilleure proportion. 

3°. Quand le Fer efi environné de 
charbons , il ne fe décompofe point; 
voih\ pourquoi le Fer qui a été tiré de 
la ]vEne va fe rendre fans déchee dans le 
creux qu'on a formé dan s la brafque. On 
joint un peu de Glaifc aux eharbons pul­
vérifés, afin de leur donner plus de eorps 
& de les rendre plus eompaéles, de pcur 
qu'il ne fe loge de petites parties de Fer 
entre leurs intervales. Comme je fuis 
dans l'ufage de former dans des maules 
de Cui vre les creufets deil:inés a fourenir 
un grand feu, je puis faire ce creux avec 

I beaucouH 
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heaucoup de prteifion &. d'exa(}itucL: a 
l'aidc du Maine; 310rs je prefie la bra[­
que vers les parois du creufet, & enfuite 
j'y applique le Moine une ou deux fols. 
11 vaut mieux que le vent palle entre les 
creu[ets que de donne' direétement de[­
fus, paree que déms ee dernier cas jI (¿ut 
qu'ils [oient bien fons ponr pouvo;r ré­
fifier. J e fuis d211S l'U[lgC de placer cinq 
creufcts iur une tuile 1Llr Iaquelle je les 
~/rLljettjs avec de la glaife , & je les place 
de maniere que le vent du {auillet fait 
paffer la flamme entre les deux prcmiers 
creufE:ts, de-la elle e11 obligé de rodcr [ur 
le c1110ujc:me &= de revenir enfuite [ur e11e-

1 

méme. En fai.[éwt 211cr le vent du foufHet 
jI faut avoir Íüin que l'dpace qui eil cn-" 
trc le foufflet & les vaiHcaux 11e dcrncurc. 
jamais vuide, parce que f(¡lls cde. 1'2ir 
froid pourroit aiiemcnt les faire fondre : 
on ne peut point ¿¿terminer eX2,cttlTlent 
combien de teniS il [ant f;üre lTIZtrchcr le 
inumet, cela dépe:nd de fa force Ce. de la. 
nature de la f.line qu'on traite,· pourvu 
que les vaiiTeaux puiífent y réfii1er; i1 
, d . d" l· \ n y acepen ant pomt illcor..Vt'nF"'Gt a 

faire marcher le fouHIet un qU2.rt d'heure 
de plus. Il efi rafe que 1'011 obtienne du 
Fer duétile & malléable dls la premir:re 
opération; fa gualité aigre & cafEmre 
Nient non - feulement du Soufre ex: de 

Tome 1 l. N 
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l' Arfenic qui font ref1és avec le Fe!" ,. 
mais encore [ouvent de la tene avec la­
quelle il eH encore mélé ; voila pourquoi 
on emploie [ouvent la Chaux & le Gypfe 
dans les travaux en grands fur le Fer , 
comme des fubftances propres a diffOll~ 
dre ces terres. 

PRO B L É M E X V re" 
E./Tayer des 1!1ine~ pour ffaJ/oir ji elles 

contiennent de l'Etain. 

s o L U TI O N. 

l. S 1 la Mine d'Etain ea accompaAi 

gnée d'une terre légere & tendre , 
11 n'y aura qu'a la laver & la pulvérifer ; 
mais fi. elle en joi me avec des pierres 
dures & avec des Mines de Cuivre & de 
Fer, il faudra commenccr par la griller ; 
enfuite vous la réduirez en poudre, & 
:\fOUS la grillercz de nouveau. 

11. Mélez un quintal de la l\1ine d'E­
tain préparée avec un demi - quintal de 
Borax calciné, & joignez - y encore un 
demi-quint2J de poix réduite en poudre. 

111. I-Iumeétez du charbon bien pulvéri­
fé avec de l'eau, de maniere qu'ilforme 
une cfpcce de bouillie.; rempliirez le cre1.\~ 
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. . i' , 1 fet de cette matlere JU q u :;n 1aut, renvcr-

1 (" r 
fez promptcment e creulet, ar:n que ce 
qu'jl y aura de trop en forte; par-L\ toute 
fa furface intérieure feracouverte d'un en ... 
duit léger de poufilere de charbon ; met-. 
tez dans ce creufet le m~lange du nO. 1 r. 
couvrez le tout avec un demi-quintal de 
Borax , & mettez un couvercle fiu' le 
creuict que vous placcrez au fOl1rneau ~ 
vent, & faites que le feu s'allume de haur 
~n baso Lorfque la Poix ne brulera plus ~ 
donnez un [eu violent pendant un quart 
d'heure; retirez a10r3 votre creufet que 
vous po[erez dans un endroit iee; vous 
frapperez quelqucs coups de !TI2rteau [ur 
le creuÍet; laifíez - le refroidir cnfuite, 
otez-en le culot avec les gnüns qui pom'" 

• "11. ' 1 1 (" • 
rOlent encore etre renes GC!DS les ucones~ 
& peftz le tout. 

R E NI A R Q U E S. 

l°. La Mine d'Etain ea dure & pe';; 
{ante, voila pourquoi on peut aiiement. 
en dégager les particulcs terreg[es par le 
lavage; cette lVline ne devient pv;nt auffi 
tendre dan s le fcu que les autres fubfian­
c;es pierreu{es ou terreufes ; ainu en réi­
térant le grillagc, les Pyrites ftlr-tout de .... 
viennent p¡us tendres, & devienncnr 
pl"opres a etre emportées; par le lavage; 

N ij 
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mais fi la l\1ine d'Etain efl mélée avca 
une l\1ine de Fer dure, pefante & dlRl­
eile ?l ealciner , il faudra apres le grillage 
& le lavage l'en dégager a l'aide de l'Ai­
mano Le grillage fert a dégager de la 
Mine d'Etain les fubfianees volatiles, & 
fur - tout l' Arfenie qui faeiliteroit fans 
cela la deflruétion de l'Etain , ou lui 
donneroit la forme d'un demi-l\1étal. On 

\ ". ne remarque que tres-peu ou meme pOlnt 
de Soufre dans la !vline d'Etaino 

__ 2
0

0 Le Borax efi un Sel tres-aifé A 
londre, & qui n'efl: que légérement a1-
calin ; il vitrif1e les terres & les pierres 
a la vérité, mais il n'agit pas a beaueoup 
pres fi fortement que les Seis alealis fur 
les Chaux métalliques ; (voyez le Pro­
blemeXXVIIFode la Clzimie métallurg.) 
par eonféquent j'ai trouvé qu'on pou­
voit s'en [ervir avce les autres Métaux 
comme on fait du Verrc dans l'EfTai dLl 
Fer: on ne pellt employcr le Verre dans 
l' opération dont il s'agit, paree que le 
dégré du feu qui [eroit néeeiTaire pour 
le faire entrer parfaitement en fufion, 
confumeroit l'Etain ; outre cela on tache 
de dég'ager la Mine d'Etain autant qu'on 
peut de la tcrre & de la pierre qui 1'ae­
compagnent, de forre qu'il ne refie avec 
elle guéres de :fu bfianees a vitrif1er; e' efi: 
.uffi pour cela qu'un demi - quintal de. 
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130rax fuHit pour un quintal de .rAine. 
On [era bien de faire l'EJTai de deux 
quintaux ,a la fois, paree que le décl:ec 
eH toujours plus [enfible quand la quan­
tité de lVline eft moindre. La poix [our­
nit le Phlogi11ique pour la réduétion de 
la partie métallique.; on doit la préfé­
rcr paree qu'elle s'enflamme aifément, 
& paree qu'on ne peut laiffer l'Etain 
long-tems dans le feu fans qu'il fouffrc 
du dlichec. 

3 o. L' enduit léger de· pouffiere de 
charbon réfifie au [eu au point que 101"[­
que l'opération efi nnie on le retrouve 
pre[q ue dans le me me état ; iI procure 
les mcmes avantages que la bra[que ou le 
mélange de glaife & de charbon dans 
l'Effai de la Mine de F er; voyez le Pro­
bléme qui précéde. On peut auffi cou­
vrir le meIange avec un peu de Borax, 
ou ce qui vaut encore mieux, Oil peut 
rnettre le Borax lor[que la poix aura ceífé 
de briller ; cela empeehe qu'il ne s'attaehe 
un grand nombre de grains du Métal a 
la furface des Scories; ce qui arr! veroit 
par la me me raifon qui fait que de petites 
globules de Mercure peuvent nager el 
la furface de l'eau. On peut auffi faire 
cet Effai a l'aide du [oumet; il faut feule-: 
IUcnt ne donner du vent que tres-douce"; 

N iij 
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}n~nt , & ne le faire al1er que pendant éfix 
mIDutes . 

. 4°. Si on ne vent point pulvéri[er &. 
laver la lVline d'Etain , mais fi l' on veut 
l' efrayer brute, Jl faudra la griller; on 
melera un quintal de Borax [ur un quin~ 

, tal de la Mine, on y joindra un demi..l 
quintal de Verre, on melera [oigneu[e.i 
ment ces matieres , on les mettra dan s un 
creufet endnit de pO'llffiere de charbon , 
on placera ce creufet pres de la bouche 
rlu [ouillet qu' on fera marcher pendant 
un quart d'heureou vingt minutes; alor¡ 
()n éteindra le eharbon avee un baIle. 
qu'on trempera dans l'eau, & on retirera 
le creu[et; dans eette opération on a plus 
tIe fubftances a vitrifler, voila pourquoi 
il faut donner plus de feu & de fondan!: 
pour favorifer la vitrification; le Bora~ 
feul ne fuffiroit point, paree qu'il entre 
trop promptement en fufion, & illaiíre~ 
roit les terres & les pierres tomber aa 
fond du ereufet avant que de les avoir 
changées en Verre. Si la Mine contient 
une portion confidérable de F er, on 
pourra joindre au mélange un quart de 
quintal de Sel alcali fixe, afin de ditIou .. 
ore le Fer, & pour que l'Etai n s' en d~ .. 
cage d'a.tant ]?lus puro 
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PRO B L É M E X V 1 le. 

E:úayer des Mines pour voir ji elles con··; 
úennent du Plomb. 

P R E M 1 E R E S o L U T ION • . 

M ÉL E Z deux quintaux de Mine de 
. Plomb grillée, íi elle efi aifée a 

fondre, avec deux fois, mais fi elle en: 
difficile a fondre, avec trois ou quatre 
fois autant de :flux noir; joignez - y en­
core un demi-guintal de limaille de F er 
non rouillée, & un demj-quintal de Fiel 
de Verre. Lorfquc le tout [era bien melé, 
mettez-le dans un creufet, & couvrez le 
tout avec du Se!. 

1 re. S o L U T ION. 

Mélez un auintal de Mine de Ploml1 
! 

grillée avec un quintal de Borax calci-
né, un demi-quintal de Verre bien pul­
vérifé, un qUélrt de quintal de poix, & 
autant de limaille de F er non rouillée ; 
rnettcz ce melange dans un creufet dans 
lequel on aura p;:dfé de la pouffiere de 
charbon ddc.yéc dans de l'eau; vous ph-, 
ccrez ce Cfeufet dev2.nt le {(miliet j Jarique 

N ¡v 
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le ereufet commencera a rougit ; faÍtelj 
aller le foumet pendant quinze a vingt 
minutes, alors retirez le creufet que vous 
caflerez apres qu'il fe fera refroidi, vous 
trouverez a la parrie fupérieure une Seo'" 
rie, au milieuune efpece de matte ou de 
lettier, & au fond un Culot ou Régule de 
l'lomb que l'on nettoyera & pefera. 

R E M ./1 R Q U E S . 

. 1
0

• Cornme le F el' n'a point de difpo~ 
1ítion a s'unir avec le Plomb, on peut 
~'en fervir avec fueces pour aehever de· 
dégager lal\1ine de Plomb qui a été gril­
lée du Soufre qui pourroit y etre refié , 
Faree que le Soufre & fon Acide ont plus 
XIe difpofition a attaquer le F er que le 
J>lomb; e' efi cette combinaifon qui a for­
mé l'eípece de matte ou de lettier qu'on 
l~ouve dans cette opération. 

2°. On peut auffi effayer de la Mine de 
!Plomb fan51'avoir grillée, en y joignant 
beaucoup de limaille de Fer, par exem­
pIe, trois quarts de quintaux, & faifant 
le refie de l'opération comme il a été dit; 
par-la on obtient encore plus de Plomb , 
paree que le grillage a Ju nécefTairement 
en détruire une portion; mais comme 
rlans le travail en grand on ne peut fe 
difpenfer de ¡riller la Mine) le produit 
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1ie feroit point exaél: fi. on faifoit l'Effai 
fur de la Mine non grillée; mais lorfqu'il 
s'agit de faire un examen phyfique, il 
vaut mieux fe fervir de Mine non grillée • 

3°. 11 faut auffi que j'avertifle que de 
tous les E{fais de Plomb dans lefquels il 
fe trouve des foneJans alcalins, il n'y en 
a point qui réuffi{fe mieux gue celui qui 
fe fait a!' ordinaire, e' efi-a-dire , avec le 
flux noir : ear comme on fait entrer du 
Fer dan s le melange, & comme le Foie 
de Soufre qui s'eíl: formé, & le Se! a1-
cali ont plus de dlfpottion a agir fur le 
Fer que fur le Plomb, ce demier Métal 
demeure a{fez intaél: ; & iI nc peut etre 
allié avec le Fer, puifque ces deux Mé ... 
taux ne peuvent' point s'unir ; mais la 
meme chofe ne peut point avoir lieu avec 
les autres lYlétaux. 

4°. I1 faut que dans cet Efi::ü le dégré 
du feu fOlt plus violent qu~ dans eelui de 
l'Etain, pour que le F er forme une matte 
avec le SOLlEre qui efi re fié avee la MiJile 
de Plomb : cependant l' opération réuffi,t 
au feu d'un fourneau a vente 
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PRO B L É M E X VIII e. 

EjJayer des Mines pour ffavoirji elles con~ 
tiennent du Cuivre. 

s o L U T ION. 

1. L O R S Q U E la Atine n'ei1: qu'é..;, 
parfe & répandue dans fa Mi-

. & A dI I l' nlere, peut en etre egagee par eau, 
telle qu'efl: la Pyrite cuivreufe , vous 
n'aurez qu'a la pulvérifer & la laver, ce 
qui s'appelle la réduire en Schlich. Si le 
Cuivre efl: combiné avec du So~rfre, dI..! 
l' Arfenic , ou avec un demi-]\:lúcd d~1rlS 
fa Mine, vous en ferez griller deux quin­
taux : fur quoi 11 faut obferver que vers 
la fin du grillage iI efl: a propos de join­
dre a pIufieurs reprifes un peu de fuif a 
la Mine, & de le laiffer brúler. On peut 
abfolurnent fe paffer du grjllage pour les 
11ines aifées a fondre , telles que la 1\linl; 
de Cuivre vÍtreufe, les ]'vEnes de Cuivrc 
azures & verte, le Bleu & le Verd ete 
Montagne; cependant iI vaut encore 
micux de les griller auffi avant que d'en 
faire l'Eifai. 

1 I. V OllS prendrez la moitié de la lYline 
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qui aura été grillée; mais prenez un quin­
tal de la Mine qui aura été préparée ou 
réduite en Schlich apres l'avoir féchée ; 
melez-Ies avec autant de Borax, un de-, 
mi - quintal de Verre aifé a fondre, & 
un quart de quintal de Poix; mettez le; 
tout dans un creu[ct dans lequel on aura 
paífé de la poufliere de charban délayée 
dans de l'cc,u; couvrez le melange avec 
du Verre melé d'un peu de Borax, ou 
avec du Sel décrépité; couvre~ le creu~ 
fet que vous plac~rez dans un fourneau 
a vent, ou que vous expoferez au vent 
dLl ioufr1ct : lor[que le feu 1'era de[eendu 
de haut en bas des charbons, donnez un 
feu tres - vif pendant une demi - heure , 
aUn que le creu[et devienne d'un rouge 
cbir; éJors retirez-le, lailTez-le refroi­
dir, catlf.:z-le, voyez íi les Scories font 
bii;:n faites, [ép2rcz-en le culot qui doit 
erre a demi duélile , & qu'on nomme 
CUIPre nair, & voyez combien iI pcfe .. 

R E 1l-1 A R Q u E S. 

1°. Le V crcl & le Bleu de Montagne 
ne peuvent point úre rédults en S chlich , 

, fl \ J \ 1 /. 1'/ & 1 I e Cll- a - cure. eue pu.ven es aves; 
qnoique le C~lÍvre ~e L~;t f'o~'Y!h¡né qll'a­
vec une terre léc:ere dans :~s ]'\,~jI1CS Clui 
f:mt enCG-1I1~m~s tr~s-kgerLs. Les Nii~¡;,~~. 

N vj 
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de Cuivre qui font rcnfcrmées dans une 
gangue ou pierrc tres - dure que l'on efl: 
forcé d'attendrir par le moyen du [:;L1, fe 
réduifent auíTi par-U en un:.; poudrc noi-

A & l' l' ,\. ~ ratre cgere que eau entrame; amIl 
il ne faut point non plus le réduire en 
Schlich. Quant aux l\1ines pyriteufes quí 
font répandues dans une rache compaéte, 
il faut commencer par les griller; car ii 
<)ll ne les grilloit point elles fe rédui­
raient en une poudre ddiée plus aifé­
roent que la picrre qui leS environne, & 
Peau pourroit auffi les entraÍner; au lieu 
que par le grJlag-e elles acquierent plus 
de pefanteur & de u)hdité, deforte qu'on 
pellt le réduire en Erhlich. 

2°. Le grillage efi toujours néceffaire 
lorfque la Mine contient du SOLlfrc & de 
l' Adi.:nic ; car fans cela on obticndroit 
un culor qlli fcroit pImót une matte que 
nu Cuivre noir. On pourroit prendre de 
la l\Hne de Cuivre non grilke pour l'Ef­
fai ordinaire qui fe fait avec le flux noir ~ 
parce que l' Alca1i fixe du flux nDir diC­
fout ou le Soufre ou l' Arfenic. Dans l'un 
üu 1\ utre cas . il fe fait une combinaifon 
-qui en un puifElnt dlffolv<1m des lVlét,mx, . 
(pi poot par cnne' quent 2g)r [Ll1~ le Cui­
vre & rendre l'Eihi douteux. En f.:¡jfant 
bruler un peu de iLüf tur la Mme , on fa­
:eilite llon:- ielÜCmen~ l' expulfion de.~ 
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l'a.rties volatiles, mais encore on empe­
che la defiruébon du Cuivre. ( Voyez le 
Proble;Tle LXXI IIc• de la Chimie mé .. 
tallurgique. . 

3°. Si la Mine de Cuivre ea trcs-pau..; 
vre, & ii elle fe trollve envcloppée dans 
de la ten'e ou dans de la pierre, [ur un 
quintal de lVline on mettra un quintal 
& demi de Borax, un quart de quintal 
de poix & dix livres- de Chaux de 
Plomh ou de Minium. La Chaux de 
Plomb [e réduira en Plomb qui [e char~ 
gera des particllles tparfes du Cllivre, 
&tombera au fond du crcuret avccelles; 
par-la on aura un culot de Cuivre m~lé 
de Plomb. Lorfque les l\1ines de Cuivre 
font trt:s-riches, il fumra d'y joindre un 
demi:..quint,;l de Borax & un quan de 
quintal de Verre. Si la ]vEne eft chargée 
de r.'eaucoup d' Antimoine , on pourra y 
joindre un demi ou trois quarts de quintal 
de limaille de F er non rOllillée; fans cela 
la grande quantité d'Antimoine pomrolt 
bien détruire le Cuivre, [ur-tout s'il n'y 
a point de Plomb dans la Mine. J'ai 
trouvé des Mines de Cuivre qu'on ap­
pelle g(~fes)qui contenoient de trois a cinC) 
livres de Cuivre, avec quaran¡e livres 
de Régule d' Antimoine ; parmi ces Mi...; 
nes iI y en avoit deux efpeces q ui con~ 
~enQi~nt cin1 1i'{rc~. de :¡>lQmb 2 quo~ , 
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qu' elles s'accordaffent affez pour l' Argent 
qu'elles contenoient dont il y avoit íix: 
onces au quintal. On peut faire l'Eifai 
de ces fortes de Mines en fe [ervant a for­
dinaire du flux nOlr comme pour les Mi­
nes de Plomb , paree que pen°-la le Sel al­
eali agit fur le Régule d' j\ntimoine de 
la meme fa~on qu'il ap)t fm le F er dans 
les Eifais de la !v1ine de Plomb, ce qui 
faít que le Cuivre n'cn en: paint att2qué. 

So. S'il fe trouve du Fer d2l1s la l\1ine 
de Cuivre; par exemple, {i ectte IVline 
·efi une Pyrite, 011 fera trts-bien d'y join­
cire quelques livres d'Antimoine 0:.1 de 
fon RéQ'ule : cal' le Soufrc de l' Ancimoine 
auffi-bi~n qllC le Rép;ule ont plus de dir .. 
pofition a diffoudre le F er que le Cui­
vre; (voyez le Probléme LXXV It:. & 
LXXX Ve.dela ClIinúemétallure:iquc;) 

Par-la le Cuivrc dl déo"acré du Fer qui b él 

dl: tres-étroitement uni avec lui . 

.. 
PRO B L É !Vi E X I Xc. 

Effayer combien des lv1ines de Cuivre ful~ 
fureufos donncnt. de 1l¡Jatte. 

S O L U T ION. 

M tI LE Z un quintal de 1a1\line bien 
. pulvériféc, a vcc une fois & dcmie 

-9U deux fois autant d~ V crn; tres-fuÜble ~ 
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fnettez ce rnélange dans un creufet , eou~ 
vrez le tout avee du Verre de la méme 
e[peee, rnettez un couvercle fur le ereu­
fet, fi e' ea au fourneau de forge, donnez 
un feu violent pendant une demi-heure 
ou trois quarts d'heure ; & pendant une 
hClire, fi. e' en au fourneau a vent : lai frez 
refroidir le ercuiet, & bri[cz - le, vous 
trouvercz au-ddfous des Seories un eulot 
aip.:rc & eaiIant, qui rcffemblera pre[que 
a de la Pyrite; on le nomme Matte cru~ 
(Roh-Ste'in. ) 

R E !vI A R Q U E S. 

10. Le Soufre, fur - tout 10r{llu'iI fe 
trouve d:ll1S la .i\1ine, rédl1it toute~ le 
par.ries terreu[cs & pierreufes en Scorie; 
mais iI opere eet cffct {ur les unes plus 
aiícment que fur les autres. Suivant mes 
expérjences, les pierres vitrifiables diffi­
ciles a fondre font eelles . qui demandent 
le plus de Pyrite poul' crre mifes en fu­
:fion ; les Terrcs ar,?;illcu[es en exigcnt 
rnoins, les tenes ¡:yp[eu[cs en exigcnt 
encore moins, & ce lCJnt les T erres ed­
caires qui en ont be[oin de la moindre 
qUantité : ainfi dans l'opération dont il 
s\:g-it ici, la pierre OH la terre qui fe rrou-

d 1 1\1' D_ 'd . r' & ve ans a -1\ me el! re une en :jcone J ..... 

d¿gagt~ de la Nüue ~ de iorte qu'elle 
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tombe au fond du creufet[ous (1. forme na..;! 
turelle, & fait ce qu' on appelle une M atte~ 

o E " . d S 2 • "1 TI mcmc tems une poruon u ou""; 
fre ea entitrement confumée ; il Y en a 
une partie qlli ne perd que fon Phlogif­
tique, alors il agit comme Aóde vitrio­
lique, il diffout non-fculement la partie 
terreufe & pierreufe , mais encore le Fer 
qui fe trouve abondamment dans la Py­
rite ; (voyez le Probl~me X L V re. de 
la Clzimie mctallurgú¡uc. ) Il le fait paffer 
avec lui dans les Scories, & les autre5 
Métaux refient dans la l\1atte; ( voyez 
le Probleme XLI Xe

• de b Chimie mé-; 
tallurgique. ) Voila pourquoi dans le tra"'; 
vail en grand les Pyritess qlli ont été un 
peu grillées font beaucoup plus aifées el 
fondre que celles qui ne l'ont point été: 
par-la non-feulement la Mine fe trouve 
rapprochée fous un moindre volume, de 
forte qu'enfuite on peut la griller avec 
moÍns de peines & de frais, mais encore 
le Cuivre efi dégagé du Fer qui úoit 
tres-fortement combiné avec lul. 

3°. On peuteffayer la Matte du Cuivre 
qui a été produite dan s cette opéra6on 
de la maniere indiquée dans le Probleme 
qui précédc pourvoir ce qu'elle contient: 
oe Cuivre; & on peut auili s'affúrer de 
l' A~gent qu'elle contiemfuivam ks Pro­
ble~es premier ~ feco~~, U n phénQ~ 
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tn~ne remarquable , c'ei1 que plufieurs 
l\lines donnent plus d' ft ... rgent quand on 
cornmence par les réduire en l'vIatte, & ~ 
quand on effaye enfuite cette 1'vIatte pour 
{~avoir l' A.rgent qu' dIe contient, que fi 
l'on eifayoit d'abord"la l\'iine pour fs:a­
voir ce q u' elle contient d' Argent : cela 
vient peut-étre en partie d'une tranfinu­
tation gui s'opere; (voyez la Pyritolo­
gie. de Henckel. pago SI 2. ) & je crois que 
cela vient auffi de ce que l' Argent qui y 
en déja contenu ei1 envelopé & g3ranti 
par la Matte, de forte que les fubi1ances 
volatiles & fémi-métalliques ne pcuvent 
point l' entraÍner avec elles. 

4°. On peut encore faire l'Eifai des Py..;; 
rites pour s"affurer du Cuivre qu'elles 
contiennent en les faifant griller a feu 
doux, én les lavant avec de l'eau, en fil .. 
trant eette eau & la faifant évaporer dans 
un vaiffeau de verre ou de plomb , apres 
quoi on y trempe des lames de Fer bien 
nettes; par-la le Cuivre s'attache furces 
lames. (V oyez le Problerne XLI xe ~ 
de la Chimie métallurgique.) 
On détache le Cuivre qui s'efi dépofé 
fur les lames que l' on remet dans la diifo-· 
lution jufqu\\ ce qu'il ne s'y attache plus 
de Cuivre; on ramafie tout ce qui a été 
ain!Í détaché , on l' édulcore, & on le fait 
fondre avec un peu de Borax & de ~ erre ~ 
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on peut auffi faire de eette mahiere l'EKai 
des Eaux vitrioliq ues. Si l' on veut eifayer 
GU Vitriol , on n'aura qu'a le diffoudre 
dans de l'eau, & fau-e le procédé eomme 
on vient de le dire. 

te::::::::-=-== : ::: : =4 • 

PRO B L É !v1 E X Xe
• 

Fffa)ler le· Cuivre pour fyavoir cambien il 
donne de Cuivre de RoJette. 

s o. ¡.. U T ION. 

t P R E N E Z pour Effai deux quin::; 
taux de Cuivre noir, avee les me .. 

mes préeautions que s'il s'agiffoit d'un 
Eifai d' Argent; joignez - y autant de 
Plomb en grenaille ; pefez auffi deux 
quintaux de Cuivre de Rofette granulé, 
que vous joindrez avec autant de Plomb; 
mettez ehaeun de ces melanges a part fur 
une eoupelle bien féehée que vous pla­
cerez fous une mouffie, & prenez garde 
que le feu n'agHfe point plus fortement 
fur l'une que fur l'autre. Donnez d'abord 
un feu aifez fort, afin que le Plomb dif­
folve le Cuivre; enfuite diminuez - en la 
force de maniere que le Plomb ne fe eou ... 
.relle ,point trop vivement,; a la fin au~~ 



}) E D O e 1 M A S T 1 QUE. ''j,01 
mentez le fen en mettant dans la mouffie 
qes charbons que vous iouffierez a vec un 
fouffiet jufqu'a ce que tout le Plomb ait 
difparu; alors jettez du charbon pul vé­
rifé fur les boutons de Cuivre qui [eront 
reflés fur la coupelle; retirez la coupelle, 
laiffez-la refroidir, & pefez les boutons. 

Ir. Ajoutez au bouton que vous a 
donné le Cuivre noir la valeur du déchec 
qu'a [outtert le Cuivre de Rofette, & la 
fOlUme qui ré[ultera de ces deux poids 
[era la quantité du Cuivre de Rofette 
contenu dans le Cuivre noir. S'il yavoit 
en me:T'e tems du Plomb dans le Cuivre 

. noir, on pourra déduire la [Olnme de C~ 
poids du poid du Cuivre noir que 1'011 

aura mis, & on regardera la différence 
comme venant du Plomb qui fe trouvoi-c 
dans le Cuivre noir; mais comme alor. 
il fe trouve plus de Plomb dan s le CUiol 
vre noir qu'avec le Cuivre de Ro[ette, &: 
cornme par conféquent le Plomb a dti 
confommer une plus grande quantité da 
prernier que du dernier; il faudra encore 

• J., \ 1 1'. I Id aJouter cette perte a a lOmme prece ente~ 

Le déchec que foufre le Cuivre de Ro~ 
{ette fera connoltre cambien le Plomo 
confornme de Cuivre dans cette opéra~ 
tion ; ainh divifez les deux quintaux du 
Plomb que vous avez ajoútés par le dé ... 
chec du Cuivre de Rofette ) la fomm~, 
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qui en réfuItera in di quera la quantité de 
livres de Plomb qu'il faudra pour con­
fommer une livre de Cuivre dans cette 
opération , par excmple : 
(A) 200 livrcs de Cuivre de Rofette 

ont donné un bouton de 1 86livres, 
Par coniequent 200 livres de Plomb 

ont con[ommé 14livrcs de Cuivre. 
Si le bollton produit par 200 livres 

de Cuivre noir en de 1 S 4 livres, 
Il faudra y ajoúter les I4livres; ainfi 

l'on dira que le Cuivre nojr donne 168 
livres de Cuivre de Rofette. 

(B) En fuppofant que le Cuivre noir 
Étoit chargé de Plomb, on prendra la 
différence qui fe trouve entre 200 livres 
& 168 livres pour k Plomb qui y étoit 

"1' 'r
S

' l' me. e , ce qm Ialt 32 lVres. 
,Puifque dans cette opératian 1 4li vres 

. dePlomb ont can[ommé 1 livre de Cui­
vre , ces 32 livres de Plomb en auront 
encore confommé enviran 2livres; ainfi 
ji faudra encare ajoÚter ces 2 li vres ame 
1681ivres, & l'on dira que tout le Cui~ 
,vre cantenu étolt de 171 li vres. 

1 I l. Quand du Plomb contient du 
Cuivre, & qu'H y en a douze el quinze 
fois plus que de Cuivre, on ne pourra 
point obtenir de Cuivre de la maniere 
qui vient d'etre indiquée, attendu qu'il 
!era cntiérement con[ommé par le Plomb. 
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Dans ce os on ne prend qu'un quintal 
pour EfTai , on y joint un quintal de Cui­
vre de Ro[ette, & l'on fait le procédé 
fur ce m~lange, & [ur les deux autres 
quintaux de Cuivre de Rofette de la 
maniere qui a été dit. On fait le calcul 
comme pour le Cuivre noir mélé de 
l)lomb, excepté q u'll faut encore en dé­
duire le quintal de Cuivre de Roiette que 
l'on aura ajoltté , p,u' exemple : 

200 livres ont donné un bouton de 
1184livres, par con[équent 200 livres 
de Plomb ont con[ommé 16 livres de 
Cuivre : un quintal de Cuivre m~lé de 
Plomb , joint ave e un quintal de Cui .. 
vre de Ro[ette ont donné un bouton 
de 96 li vres ,il faudra yajolner les 16 

livres qui ont été con[ommées par 200 

livres de Plomb, ce gui fera 112 livres. 
La ditlérence gui efi entre ces I121i­

vres & les 200 livres que 1'on a em­
ployées [era regardée comrnc ú;:mt le 
Plomb qui [e trouvoit joint avec le Cui­
vre , ce gui fera 88 li vres : or comme 
dans cette opération 13 + li vres de Plomb 
con[ommcnt une livre de Cuivre, ces 88 
livres ont con[ommé 7 livres de Cuivre, 
qu'il faut joindre aux 112 livres de Cui­
vre qui précédent, ce qui fait 119 livres 
dont iI faut déduire I~s 100 livr~s de \> 
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Cuivre de Roiette que l'on a ajouttcS; 
d' oa l' on yoit que l' on doit acculcr 19 
livres de Cuivre contenues d2:ns le Plomb. 

1 V. Enfin iI faut couper le boliton de 
Cuivre que l'on aura obten u ave e un C1-
feau; s'il efl: d'un rouge de brique , ou fi 
le grain en efi un, & fi outre cela il fe 
laBre étendre fous le marteau froid com­
me chaud , Oil doit le regarder camme de 
bon Cuivre de Roiette. 

V. Au lieu de coupellcs on peut fe fel''' 
vir pour cette opération de tefis a vitri­
fiel'; mais comme les Scories renent fur 
le teíl:, en cas qu'elles couvrent trop le 
bouton, il faudra les enlever ave e pré ... 
caution a l'aide d'un petit crochet; elles 
s'y attacheront aifément, paree qu'il n'y 
a plus a craindre que l'air 2giife fUf la 
furface du Métal. On peut auili garnir le 
creux du teíl: avec un mérange de glaj{e 
& de charbon humeété, y former une pe-

o o / o o 

tIte cavlte, ou ce qm vaut encore mlCUX, 

tailler un charbon pour l'y i~ire entrer 
& former un creux a fa partie fupérieure ; 
de cette maniere iI y aura moins de Cui:­
vl'e de brillé, paree qu'il fera entiére­
ment environné de matiere infiamma­
ble. Quelquefois on n'emploie point de 
Plomb dans cette opération, on fe con­
tente d'y joindre du Borax; cela fe fa\~ 
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quand on n'a point de F er, mais [eule­
ment du Soufre & des demi-Métaux a 
dégager du Cuivre noir. 

R E M A R Q u E S •. 

Les Remarques que l' A .. uteur a jointes 
a la [uite du ProblCmc qui précéde, [ont 
tirées mot a mor de la Docimaíl:ique de 
Cramer. Tome 111. pages 4 24. 432. 
de la Tradué1:ion Francoi[e. 

~ 

es- • ~~ •• rb .al W 

PRO B L É 1\1 E. X X le. 

EJlayer des Mines pour fr'avoirfi elles con ... 
tiennent du Bifmutlz. 

s o L U T ION. 

P R E N E Z. un quintal de l\1ine de Bif­
muth non grillée, un demi-quintal 

de Borax calciné, un de mi-quintal. de 
Verre bien pulvéri[é; mettez lcrout dans 
un creu[et dans lequel vous aurez pairé 
du charbon pul vériie & mouillé, vous 
le placerez dans un fourneau a vent ou 
~ la forge; donnez un feu rnodéré pen­
dant quinze ou vingt minutes, retirez le 
creu[et , frapez de1fus, laiffez-le refroidir 
&. le catfez pour en 6ter le .culot. 
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REA1ARQUES. 
IO.Le Bifil1Uth fe trouve prcfque tou"; 

jours tout formé, & fous fa forme de de~ 
mi - Métal répandLl dans d'2utres !v1ines 
ou pierres; voila pourquoi iI n'efl: pas 
befoin degriller fa I\-fine, puj[qu'll n'y 
efl: point minéralifé ni par le Soufre ni 
par l' Arfenie; iI n' en pas non plus néeef­
[aire d'y joindre de la matiere inflamma­
bIe, paree qll'il ne s'agit point de réduire 
le Bifinuth qui a déja [1 forme métalli­
que; il fuffit done de vitrificr la pierl'e 
ou la terre avee laqueHe i1 efl: mclé par 
le moyen du Borax & du Verre, par-la 
le Bifinuth fe fépare & torsbe au [ond du 
creufet ; mais eomme l'aélion du [eu 
change aifément le Bifil1uth en Verre,. 
que l' on peut réduire en l\!lúal a 1 \üde 
d'une matiere inflammable, on vojt la 
raifon qui fait qu'on cncluit le c1edans du 
creufet avec dLl charbn en poudre, c'eH: 
pour empecher qu'une portion du Eif­
routh ne foit détruite. 

2°. La maniere la plus ordjnaire d'ef­
fayer une Mllle de Bifinuth coníifie a la 
concafler groffiérement & a la mettre fur 
le [eu; mais on voit aifément qu'un Ef­
fai de cette efpece doit etre tr~s ... peu 
exaél: , & qu'i1 doit refier be,mcoup de 
13ifinuth dans la Gangue ou Miniere. 

, .:PROBL¡ 
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¡WliflL¡'·,,~:!E~~1!!"h!".·Z "',.·""""".2-T.;!·.:L>···..3. _ 
~ d 

PRO B L E M E. X X 1 r~· 

EJJayer des Mines pour havoir ji elles 
comicnnent du Zinc • 

. S o .L U T ION. 

~ Al T E S grlller quatre onces ou huit 
1'-1 loths de la l\1ine, mélez - y une quan­
tité proportionnée de charbon en pou-­
dre, mettez ce mélange dans une retorte 
de terre que vous placerez au fourneau 
a vent [Uf deux barres de Fer qui [c­
ront a environ huit ou dix pouces au­
dtifus de la grille clu fourneau; adaptez 
cxad:cment le col de la retorte dans un 
récipient qui [oit 3uiIl de tene', luttez 
exaélfrncnt les jointures avec de la glai ... 
fe; don ne:z d'abord un [eu doux que vous 
continucrez pendant qU2.tre, cinq ou fix 
heures, ([pres quoi vous lailferez reEroi­
dir d' cux - mémes les vaiffeaux; vous 
trouverez qu'une p~rtie dLl Zinc aura 
palie chns le récipient, ce une partie fe 
fe i(~ra attaché dans le col de la retorte; 
vous ramaiferez le tout pour le pefú : 
vous trouverez auffi des fleurs de Zinc 
dans le récipient , & vous vous apperc~­
vrez d'une odcur déiagréable. 

Tome 11. O 
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R E A-l A R Q U E S, 

11"). Auw-tot que l'air vient fraper le 
Zinc fondll, il prend feu & s'allume; 
( V oyez le Probleme LXXXVllr. de 
la Chzmie metall.) L'aélion du feu peut 
allffi le fublimel' tout entier & fous la 
forme q'li lui efi propre; voila pourquoi 
touS les Effais qu' on a voulu faire a fea 

d / /. L C1. , ~ A 

nu ont ete 11lll'UCWeUx, paree qu aUHl-tot 

que le Zinc avoit pris fa forme métalli­
que, il s'enflammoit ou fe ddfipoit; mais 
par la manipulation qui a été indiquée 
on empéche le cont2.él de l'air, & l'aétion 
dll feu l'oblige a s'élever & a s'attacher 
3UX endroits qui font les plus froids. Les 
d1arbons fOn! non-feulementla réduélion 
du Zinc fous fa forme métallique ; m3is 
jls [ervent encore a tenil' les pardes de la 
Ivlme écartées les unes des autres, & elles 

Al' 11 í' empccncnt qu e es ne e mettent par 
gülmeaux, & par - 1;\ le feu peut faire 
élcver les particdcs du Zinc au travers 
du mé13nge qui eí1: un pCLl co:npaéte. 

2°. Commc; il n'y a que le Zinc qui 
d.onne UDe coulcur jaune au Cuivre, on 
p~ut 2ifément juger qu'll e11 préfent dans 
une l\'line, lorfqu' en la r'i1élant avec dLl 
Cui Vl\.~ rouc,e elle le chane,-e en Cuivre 
jaune oa L~itDn; ( voyc~le ProbWm~ 
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LXXXIXt:. de la Chimie mdlallurgique.) 

3°. On a deux raifons pour placer les 
1\tines de Zinc au rang des A1ines rapa­
ces; en eitet, le Zinc, en s' élevant fou~ 
la forme qui lui en- propre peut entraÍner 
ave e lui une portion des Métaux pré­
cieux, & en fe réduifant en une Chaux 
difficile a fondre, i1 pcut empecher que 
les particules des Métaux précieux ne 
puifTcnt fe dégager de la Scorie tenace 
qui s' en formée. Voila pourquoi par la 
maniere ordinaire de faire les E1fais de la 
l'v1ine de Zinc, on n'obtient que tres-peu 
ou meme point du tout de fvléta1 pré­
cieux , quoique fouvent elle en contien­
né une quantité confidérable. J'en con­
nois une qui efTayée de la maniere ordi­
naire ne donne rien du tout; m2.is fi on 
en fait l'Effai d'une autre maniere, dIe 
donne pea" quintal dix onces d' j\rgent 
qui lui - meme donne un quart d'Or. J e 
vais indiqucr cette maniere qui a été jn .. 
connue jufqu'a préfent. 

On fera l'Effai de la l\1ine de Zinc 
fuivant le procédé indiqué d".ns ce Pro­
bléme. Prenez un quintal de ce qui fera 
refié dans la retorte, faites-en l'ERú pour 
voir s'i1 contient de l' Argent fuivant la 
méthode indiquée dans le premier & daos 
le fecond Probleme; Lites eniuite votre 
cllqll, & dites~ en déduilant ce que la 

O ij 
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il1iüe a pernu p(~r le :.' rllhtre , ce °11/011 
\..J \.) 

en a mis chns la retulí:C, 8c ce q ui en: 
rcilé dans la retorte , le quintal de cette 
dernicre matiere a donné té1!1t, alnfi le 
quintal de la lvlinc crue ou non grillée 
a dú donner tanto 

4.°. Une méthode encore plus facile .~ 
mais qui n'eft point fi exaéte, pour voir 
fi une lVíine de Zinc contient une quan­
tité confldérdbL~ de l\tétzJ précieux, e' en 
de prendre de la IvEne de 2i DC gri llée , 
de la laver plufieürs foís dans de l'ean 

1 J' {' , \ 11' r cnanCle JU qu a ce que ce le qu on y ve1'1e 
ne prenne plus .aueun goút. J-\pres avoir 
f~ehé ectte Il/line ,1ln{i hvée, on en fera 
'PEfi" . r. . 1 I Jj . ,. I d ). alltllVanta meuouemdlqute ans 
1 . o' f' 1 P 1 1/\ e premler c:¿ le eeunCl roe eme pour 

. , 11 . d' ¡\ & VOlr ce qLl e i~ eonUent rl.rgent , 
voiei eomment on fera fon ealcul : La 
Ivline de Zinc a perdu par le grillage 
tant, dIe ~~ perdu pctr L lavage tant, le 
quintal de la Mine bvte a danné tclfJt , 
done la Mm~ crue contcr.oit tanto Par la 
premiere maniCf'; le Zinc en iepc;ré iOLlS 
f:1 forme mttáll1que, m"js par le. dcrnie:re 
it di d~gagé fous la forme de Vltnol de 
Zinc, & par -l~ Oí: tl1'péehe Q'1'11 ne 
c2ufe les incOl:v,:rie¡n; ('Ont 011 ;.1 p2rlé 
. o") En . r:¡:',r ,1"., .- rr"l'lla"." ').' al" a II n • )' d e 1. _ L .; <, 1. ." b 1 <. .. ) - ' .. 11 L.-

'1"'1· . gage él .:', vente, .: ,-,Oc;., , malS U,le po:-
tiün du Zinc e1t ll:Jic Cll dlfLülut1iJn pa~: 
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Facide du Soufre qui s'dl: dégagé, & fa][: 
da \Titriol ele Zinc; (voyez le Proble-, 
me X L V r:. de la Chimie métall.) On 
peut s'appcrccvoir de ce phénomene en 
verDm un.::! [)lutiün de Scl alcali dans 
d<iI1s r cau qUI a iCl'vi a laver la NEne de 
Zinc f' rilL:c; le Zinc fe préóplte fous la 
forme cPun~2 pOLldre blanche ; ( voyez les 
P 11" "Y.·,~~Tl~·C & XLVlc d 1 rocJ(::mcs .A.X /11 • r o e a 
r'/" I II ) ~. , . \J,ilm:c met,! • ,)1 on veut s en convam-
ere d'une m?.niere enco~e plus fenfible, on 

, .,' {i" 1 1 d Z" n aura gu a 1"?m8 .. I.t:f a pounrc e mc 
qui s'c[t pdcjpjt~e, la f2jrt: fécher & 
l'eü~;yer pour voir {i flle contiel1t du Zinc 
d'aprJes fe procéclé indiqué dans le pré-: 
fent Pro bléme. 

PRO TI L É M E X XII le. 

EJJayer une Mine pour ftavoir ji elle C011-

• tient de l' Antimoine. 

s o L U T ION. 

1. P R E N E Z un ereufet ou un pot de 
tene non verniffé dans lequel vous 

mettrcz des morceaux de l\1ine d' i\nti­
moine concailés d;,; la groifeur d'une noi­
iettc : Oil aura d'".bord foin de faire quel-

O iij 
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ques trous d'environ dcux lignes de dia= 
métre au fond du pot ou du creu[et, on 
fe fervira pour cela d'un [orer Qll d'un 
ci[eau pointu que 1'on fera entrcr avec un 
maillet ; on placera ce vaiiTeau [ur un 
autre vaiifeau plus petit, de maniere que 
le fond du premier f<üt placé [ur l' ouver­
ture du fecond; on luttera les jointures , 
& 1'on bouchera le premier vaiffeau avec 
un couvercle. 

1 l. Placcz ces vai ffeaux fur une aire; 
& arrangez des pierres tout autour a un 
demi - pied de difiance, rempliffez cet 
efpace vuide avec de la cendre ju[qu'au 
bord du vaifleau inférieur; mettez alors 
des charbons allumés tout 311tOllf, & 
fouffiez jll[qll'a ce que le vaifreall fupé­
rieur devienne rouge. Au bout d'un quart 
d'heure 6tez le feu, & ouvrez les vaif­
feaux apres qu'ils fe [eront refroidis; vous 
trollverez que l' Antimoine [era paffé par 
les trous qui ont été faits au fond du vaif.. 
fcau [upérieur, & [era un Régule ou Gw. ... 
lot dans le vaiffeau inférieur, en le pe~ 
fant & comparant fon poid a celui de la 
Mine, on f~aura combien fon quintal 
en contient. 

R E M A R Q U E S. 

La Mine d' Antimoine étant touj.our~ 



DE DOCIMASTIQUE. j 19 
'\ 'h I d S r fl \ ' . r' \ tres-c arrrec e '- omre ; eH tres - ,HICl.; a 

(:)-

fondre; & quand oillui applique un vio-
lent dég-ré de feu, il s' en diili pe une gran­
de par~'ie iaus la forme d'une fumée; 
elle s'enflamme meme a caufe de la gran­
de quantité de Soufre avec laquelle elle 
eH mélée, & elle ne foufh-e aucuns fon" 
dans; ( voyez le Probléme L X X X IC~ 
de la Cllimie metall. ) c'ea pour cela que 
quand on la met en fufion iI faut dcher 
de faire un appareil qui garantiiTe la lVEne 
en quelque forte comre les impreffions 
de Pair, &. pour que l' Antimoine eh fu­
fion trouve fur le chan:p un endroit frold 

, . , fl , b . pour s y retlrer; c el( ce qu on o' tIent 
par les cendres dans lefquelles le vúífeau 
inférieur efi placé ; elles ont plus de pei­
ne a rou,t?;lr que les autres fubfiances ex",": 
pofées a l'aélion du feu; voila pourquoi, 
lorfque la grande chaleur peut faire tort , 
les cendres valent mieux que le [able ou 
la limaille de F er pour les bains [ees. 

On efi quelquefois dans Puf2ge de 
mettre un peu d'eau dans le vaiffeau in­
férieur; cette rnéthode efi bonne lorf­
qu'on a lieu de foup<;onner que la M~ne 
he donnera que tres - peu d' Antimoine. 
L' Antimoine qu'on obtient dans cette 
opération n'efi poinr privé de fon Soufi"e, 
c'ef1: de l'Antimoine crud; & par la mé­
thode qui précéde on fe propofe de re 

O iv 
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dégager de la pierre & des terres avcc 
lefquelles il efi joint. 

=~mn¡. 5:: 

PRO B L É 1\1 E X X I ve. 
EJJa)ler les Mines de Mercure~ 

s o L U T ION. 

P· REN EZ 2) loths OU I2 -f onces 
poid ordinaire de la lVline ,ahn de 

repréfenter un quintal; lorfque la Mine 
efi fu1fureufe, par exemple, fi c' efi du 
Cinnabre, melez-la avec partieégale de 
Hmaille de F el' non rouillée; ou bien 
mettez la Mine de l\{ercure feuIe dans 
une retorte de verre que vous n'en rem ... 
plirez que jufqu'aux deux tiers; rnettez 
cctte retorte au bain de [lble de maniere 
qu'clle touche prefque au fond de la cap'" 
1l1L.; , & que fon col foit incliné; cO:'l"vrez­
la entiérement ele [¡bIe , adapt:::z un pe­
tit récipiem au col de la retortc dans le­
quel vous pourrez mettre un peu d'eau ; 
bouchcz les jointures firnp1emem avec du 
p?:pier collé; donncz un [el! doux en 

1 . d' I commenFnt, 8 Ll,r.:,mcntez .- e p;:ll' egres 
juigu'a ce que le b8in cL~ f2blc rougHfe 

d I I • A d' , mo trement.; contlnuez e.:: meme ~egre 
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'de chaleur pendant une heure, & pendant 
la dernicre demi - heure mettez des char­
bons ardens au-deffus du fabIe; laiHez 
enfuire refroidir le tout, a10rs frapez 
doucement fur le col de la retorte pour 
faire tomber dans le récipicnt les gOllttes 
de l\lercure les plus groiles qui s'y fc~ 
ront attachées; on détachera les plus pe­
tites avec un pinceau ou avec la barbe 
d'une plume; décantez l'eau du récl­
pient: effuyez le l\lercure ave e du p2pier 
brouillard ou avec une éponge, placez un 
vaiffeau de verre dans un des bafflns d'u­
ne bcJance qui [oit un peu grand; & pOUl' 
fJire l'équilibrc mettez un peu de dragée 
de plomb dans l'aun'e balIin de la balan ... 
ce; m~ttez enli.üte votre 1\1ercure dans 
le vaiireau de verre, & le pe[c7. ; de cette 
maniere les dragmes ou ,gros ordinaires 
dcviendront des livres d'Effai. 

R E lvi A R O U E S. 
"-

l°. Le Fer a plus de di[pofition á s'u~ 
nir aV2~ le Soufre qu'avec le~.:lercure; 
ainfi. il i'ert a l' en dégager & a le mettre 
en état de s'élever dans les vaiíf:aux ... 
La méme chofe peut [e [aire a l'aide de 
la Ch?ux ou d'un Alcali fixe; voil?i 
pOIJrquoi on n\:1. pas beiüin d'addition 
p our dég21gcr le M:ercure, quand fa l\'line 

Ov 
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dl plaeée dans une Miniere caI.caire; 

2°. I1 n'eíl: point abfolument néeeifaire 
de mettre de l'eau dans le réeipient, at .. 
tendu que les petites gouttes de Mereure 
fe réuniífant dans le col de la retorte , 
vont tomber d~ns le réeipient; eepen­
(bnt il vaut mieux que ces gouttes qui 
font chaudes tombent dans l'eau & s'y 
rcfroidi «ent, parce qu' elles pourroient 
falre eaffer le réeipient : au lieu d'un ré­
cipient on peut fe fervir d'un vaifieau 
ouvert dans lequel on aura mis de l' eau; 
11 faudra feulement avoir la préeaution 
de faire tremper le col de la retorte de 
la profondeur d'un pouee dans l' eau , afin 
l'1u'i1 ne fe perde point de Mereure. 

3°. On peut auffi fe fervir, pour tirer 
le Mereure de fa Mine, du méme appa­
reíl que pour l' .Antimoine; eependant la 
méthode qui vient d'erre déerite efl: pré­
férable, paree que de 1'autre maniere on 
pourroit perdre une portion de Ivlereure. 

4°. Lorfqu'on vent eiTayer fi une l'vline 
de lVlercure fulfureu[e contient du Cin­
nabre, on n'aura qu'a la réduire en une 
poudre tres-fine, la mettre dans un ma­
tras dont le eo] foit fort étroit, que 1'0 n 
nc remplira qu'au tiers : on placera ee 
matras au bain de Gble , on bouchera :f(Jn 
()uverture ave e un bouchon de papier " 
on arrangera du fabIe tout autour de ma-:: 
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niere qu'il aille plus haut que la Mine qui 
efi dans le matras. Donnez un feu rapidc, 
& faites rougir la capÍüle modérément , 
le Cinnabrc s'attachera circulairement 
aux parois du manas; (voyez le Prob1. 
LXXIXe

, ele la Clúmie métalL.) Quand 
les vaiHeémx feront refi·oidis, retlrez le 
matras, raHez-le, pefez le Cinnabre que 
vous aurez obtenu, & comparez-en le 
le poid a celui de la Mine. . 

MM +#fi. Aa - ., 

PRO B L É iVI E X X ve. 
E jJayer des Mines pOli)' voÍr Ji elles con ... 

ttenne12t de PAr/enic. 

s O L U T ION" 

1. R ÉDtJI SEZ la Mine en une pon-
dre groffiere; mettez-la dans une 

cOl'~1Ue de terre que vous ne remphrez que 
jufqu'au tiers ; placez-la au bain de fa­
ble, ou n.eme a feu nud;. adaptez-y url_ 
récipient d'une grandeur moyenne; Iut:... 
tez bien les jointures avec de la ghüfe , 
donnez peu - a - peu un feu violem que 
vous entretiendrez pendánt environ dcux 

eures; enÚüte laifiez refrOldu' les V21i:' 

eaux d' cux-memcs; rctlrez la cornue & 
O vj 
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caffez-la; vous trouvercz a la naiffil11ce 
du col de la cornue des Cryfiaux brillans 
& uaniparens qui s'y feront attachésQ 
Au boLlt du col de la cornLle & dans le 
récipjent on vena de l' Arfenic en fleurs 
oa en poudre déliée, ramairez les Cryf­
taux (!':. les Fleurs , & pefez le tout. 

1 lo I\lcttcz ce qui efi refié dans la cor­
TIue daos un creuLt ou dans un autre 
VJif[c;:¡u de terre; donnez un [eu tres­
fort, & remuez la matiere avec une ba~ 
guette de [er, afin d' en dégager la por­
tion d' Arfenic qui peut encore y etre 
refiée. Quand iI n'en partira plus de fu­
mée, laifiez-la refl-oidir , pefez-Ia enfuitc 
& [aites votre cIeul. 

R E 111 A R Q U E S. 

10. La couleur grife des Fleurs d' Ar-
1enlc vient de la matiere inflammable qui 
y efi melée; fi le Sublimé efi d'une cou­
leur jaune ou rouge, ce [era une preuve 
qu'il y a auffi du Soufre ; (voyez le Pro~ 
bléme LXXVt!. de la Chzmie métallurg.) 
C'cfi ce qui arrive a la Pyrite blanche 
OL! arfenicale, qui eH pre[qlle toujours 
melée avcc de la Pyrite jaune ou pyritc 
fiI1fureu[e. Si la lv1ine d' Arfenic efi par­
faitement pure, le Sublimé qui fe formera 
[era d'un beau blanc .. 
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2°. Il faut donner un feu vif & de du-· 

rée, tant paree que l' Arfenic efi plus 
fixe au feu que le Soufre , que paree qu'il 
a plus de diípofition que le Soufre a s'u­
nir & a fondre avec la plúpart des 1'vlé­
taux, des pierres & des terres, a un cer­
tain dégré de feu; voila pourquoi on ne 
peut point le dégager entiérement dans 
les vaiiTeaux fermés; on cherehe el effee­
tuer ee dégagement a feu nud, & par-la 
on peut en diffiper la'plus grande partie; 
mais il ea impoilible de jamais calcuIer 
avee exaélitude dans cette opération, 
car il refie toujours une portion d' Arfe­
nic en arriere; & outre cela pluheurs 
corps acquiérent par la calcination plus 
de pefanteur fpécinque qU'Jb n'en avoie.nt 
auparavant. L' Arfenic traité a feu nud 
entralne avec lui une portion des corps 
fixes avec lefquels iI ea combiné, com­
me on peut le voir par les fuies ou en­
duits qui s'c.ttachent (¡Ux parois des four­
neaux de fufion; c'e11 pourquoi quand 
on vcut efiaycr les lVlines el' ArD:nic pour 
f~avoir C~ qu' elles contlennent el' i\.r~ 
gent, on peut iuivre la méme méthode 
qui a été indiqllée dans le Probl. XXII~. 
en parlant des Atines de Zinc; cependant 
cette méthodc ne réLlfi~t pas beaucoup 
mitux.11 faut encore obierve r omre cela 
de ne point trop augmcnter d\lbord le 
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dégré du feu, de peur de [aire entrer la 
Mine en fufion , paree qu'alors on ne 
pourroit fublimer que tres-peu ou meme 
point du tout d' Arfenie. 

3°. Si 1'on veut déeouvrir l'Arfenic 
dans une fubfianee qui en eontient tres­
peu, on n'aura qu'a la pulvérifer avec 
du Soufre bien pur , & donner a la fin de 
1'0pér3tion un feu vlf; il s'élevera des 
Fleurs J ou un Sublimé d'autres eouleurs 
que le Soufre, fi la fubilanee eontient de 
l' Arfenie; (voyez le Probl. L X X ve. 
de la Chnnie merallurgique. ) 

4°. Voici la maniere qu'on fuit ordi­
nairement pour donner a l' Arfenie fa 
forme fémi - métallique. Melez enfemble 
partles égales d' Ar[enie & de Flux noir, 
,une demi~artie de Borax & autant de 
Limaille de F er non rouillée ; mettez ee 
mélange dans un ereufet que vous eou­
vrirez & placerezau fourncau de rever­
bére; augmentez le [eu auili-tl)t que les 
vapeurs arfenieales s'éleveront; eifayez 
avec un fil de Fer fi la matiere efi entrée 
parfaiteme,nt en' fufion, alors retirez le 
creufet , laiffez -le refroidir & cafTez-le , 
vous trouvercz un Culot ou Régule eaf=. 
fant qui aura une forme métallJque. On 
peut auffi fe fcrvir de Cuivre au lieu dL! 
F ero Ii et1 alfé de jLl~~r que ce Ré,gule ne 
{era paint pur, mals qu'il comiendra une 
portion confidérable du Fer ou du Cuivre 
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qu' on y aura ajoúté. On peut le purifier 
a un certain point, en le mettant dans 
une cucurbite fort bafTe, garnie d'un cha ... 
pireau aveugle, qu'on placera au bain de 
fabIe; on donnera un feu afrez fon pour 
que le {able commence a rougír; le Ré­
gule d' Arfenic s'attachera au chapiteau, 
& la plus grande partie du Métal qu'on 
lui aura joint refiera au fond de la cucur .... 
bite; mais pour obten ir ce Régule dans 
un état de pureté plus grande & en plus 
grande quantité , on n'aura qu'a pulvéri­
fer l' Arfenic, & le triturer avec telle 
huile qu'on voudra; on mettra ce me­
lange dans un petit matras Oil bouteille 
que Pon placera fur un bain de {abIe; on 

I r \ . r " augmentera e reu peu-a-pell JUlqU a ce 
la capfule du b?in de tible commence a 
rougir par le fond, on lailrera d'abord 
évaporer la partie huileufe, ?pres guoi 
on bouchera le matras avec un bouchon 
de papier, aufli - tót gll'il s'attachera 
quelque chofe a la partie hlpérieure du 
matras, & on lai iTera dlminuer re feu 
lorfqu'il ne fe fublimera plus rien. En 
cafiant le marras on trouvcra fa parrie 
intérieure COllverte du Régule d' Arfe­
nic, qui aura l'écIat & la couleur métal­
lique, & gui réfii1era mieux aüx impref­
fions de 1'air. Dans cette opérc.tion iI n'y 
a que la matiere inflamt11able que ron a 
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ajouté, qui (lit donné ~ l' Arfenic fa forme 
de demi -1\1étal; (voyez le Problcme 
L X XII r. de la Chimie métal. ) par 
conféquent on doit en obtenir une plus 

d . I l' I gran e quantlte que par autre opera-
tion dans laquelle une partie de l' Arfenic 
efl: mife en diffoluti on par l' Aleali co n­
tenu dans le flux noir; ( voyez le Probl. 
XXVllr. de la Chimie métall). 

,. 11 

PROBLÉME xxvr~ 

EJJ'ayer des Mines pour fr;avoir ji elles con..:., 
tiennel1t du So¿ift-e. 

s o L U T ION. 

P RE N E Z une lVline telle qu'eft, par 
. exemple, une Pyrite; pulvérj[ez-Ia 

~1 1 1 el gr0111erement; mettez- a clDS une retorte 
d~ verre ou de terre, de maniere qu'elle 
rdle vu ide des troj s quarts; mettez cette 
retorte au bain de f?,ble, & adaptez - y 
un récipient qui doit etre ~ moitié rem­
pli d'eau, & placez le col de la rctorte ; 
de maniere qu'il trer!lpe d'un pOLI ~c dans 
l'eau; aw~m~ntez L: [en par dé~~r¿s au 
point de J~1ire ro~.l :::it oUcurémcnt la re­
torte fans que la lVUne entre en fufion .. 
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Au bout ¿'une OLl de deux heures, laiífez 
refi'oidir les vaiffeaux, retirez le Soufi-c 
qui fera pour la plúpart dans le col de la 
retorte, foit en ca{{ant ce col, foit en le 
faifant EJndre el un feu doux; pefez-Ie & 
[aites vatre calcul. 

R E M A R Q U E S. 

1 (). Il ne faut q~e le fe u, pour d~gager 
le Soufre de [1 Ivlme , malS ce degage: 
ment fe fait trcs-lentemcnt, & cefie'me­
me tOllt-~l-[ait lor[que la NEne fe met Pélr 
grum.caux, ou lorfqu'elle entre en fufLon: 
on n'a pas la mfme chofe a cfaindre avec 
la Pyrite maniale, mais cet inconvé­
nient fe fait n:ntir dans les Pyrites cui­
vreufes & dans la lHine de Plomb; c'eH: 
pourquol il faut prendre une moindre 
quantité de ces Mines, augmenter le fe'li 
avec précamion , & le faire durer plus 
long-tems. On pent remédler en quelque 
f2,~on a ces inconvéniens en mélant les 
Mines de cette e[pcee ave e une fub[­
tance qui ne contienne point elle-meme 
dll Soufre, qui nc f()i t point propre a 
l'ab[orber, & qui n'entre en fufion que 
tres-diHlcilemem; tel efl:, par exemple ~ 
le gros fabl~ lavé. 

() n . t. . \ 1 2 • .. J;;; c.:;ttc malllere on Outlent a a 
vérltt b plus grande partle du. Soufi:e 
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qui efl: contenu dans une Mine, mais i1 
jI Y en a une portion qui eH retenue par 
les l\1étaux & par la tene non métallique 

, , P el / qUl S Y trouvent. our tgag2r ceHe por-
tion on fe fert d'un vai1feau pIat de ten~~ 
qu'on expole a feu nud, aun de pouvoir 
faire fon calcul d'une maniere plus exaéte; 
mais il arrive ici le meme inconvénient 
Gue dans le Probléme qui précéde, i~a­
,voir, qu'aprcs la cakinatioll cfrnains 
corps acquiérent plus de poid. 

3°. en méme tems que le Soufte fe dé­
gage, iI s'éleve, non-feu]emcnt d'autres 
fubfiances volatiles qui étoient conte­
TIues dans la Mine, mais encore le Soufre 
entraÍne quelque portion des fubfianc'es 
nxes; voila pourquoi il e~ rare de l'avoir 
parfaitemellt pur, car a10rs il doit etre 
d'une couleur jaune de citron : lorfqu'il 
en rougeatre , cette couleur vient com­
munément de l' Ar[enic avec lequel n eíl: 
:melé; mais lor[qu' en le ca1fant il efi d' Ul1 

ti1fu firié, ou par aiguilles cornme le 
Cinnabre artihcicl, il faut attribuer cette 
couleur roug-e au J\tlercure ; ( voyez le §. 
'131 de la Chimie métall.) On doit por­
ter le meme jugement lorfque ce Soufre 
roug-e s'efi attaché dans un endroit fort 
échauffé ; car le Cinnabr:: réfifte a Llll. 

dégré de feu beaucoup plus fort que le 
,Soufre & l' Arfenic. LGt meilleure ma,,:, 
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l1iere de purifier le Soufre crud efi de le 
mettre une feconde [ois en diflillation 
dans une retorte de verre, a un dégré de 
[eu beaucoup plus doux que dans la' pre,,: 

• l· 

mIere operatlOn. 

• • 

PROBLÉME XX·Vlr. 

EJayer des Subjlances folfiles pour ftavoir 
ji elles contiennent des Sel5. 

S O L U T ION. 

1. L O R S Q u E ces Subfiances ne font 
point dan s un état defluidité', on 

n'aura gu'a en prendre quelques livres de 
poid ordinaire; vous les pulvériferez & les 
mettrez dans un vaiífeau de bois; verfez 
par-deífustrois [ois autant d'eau cbaude, 
ou bien [aites-les bouHlir doucement dans 
un vaiffeau de verre ou de plomb; fil ... 
trez cette eau au travers d'un p2pier gris 
mouillé , répétez cette ljxiviation avec 
de nouvelle eau tant qu'elle prendra un 
gout falin. 

1 l. Raífemblez toutes les différentes 
leffives que vous aur.ez obtenues, met ... 
tez-les d?ns une 'cucurbite au bain de fa. ... 
bIe, ou dans un vai1feau de plomb, pour 
les [aire évaporer fans les [aire bouillir ¡ 
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continuez l' évapotarion jufqu'a ce qU~lr 
fe fonne a la iurface une pdllcule lé~ 
gere qui reffemble a de la pouiliere , ou 
:fi cette pellicule ne fe montre poi nt, juf: 

-, • LL' 'fl qU'a ce qU'un a;Ul 1ra15 pUl' e y n2.ger : 
alors retirez la leffive de deifus le feu , 
mettez-la chms un endroit fj'2is & tr,m­
qume 01\ vous b lai{[crez pCi1dant vln,~~t­
quatre heUi'es , ji fe formera des cryHaux 
d (' 1 "d & 1 I I J ' f' e ",el au ron T v(:rs es cotes ClU V,d-

{eaLl; voyez le §. 21 +- de la Chimie mé­
tallurgique. ) Ex,:mincz a que! gf:l1l'C de 
Sel ces Cryfhux app<:rtiC11I1Cnt, de la 
maniere qui a úé jndiqulc depuis le §o 
:3 8. jufqu'au §. 4,7. de la CitÍrnie /íiúdl. 

JII n"l ". . r 1;1 , _. ,) 1 ne s ctOlt pOlnt IOrme \.te 
Crvflaux au fond d'une diffr}¡tion a la 
furt:Ke de lac¡uelle il ne s'eil: point non 
pJ;l) Fnt de p-ellicule, on n'aura qu'a la 
re;y,cttre fur le [eu; veriez-y enviro n un 
vin!!tiéme d'une diHülution alcdine, on 

'--) 

un tiers d'urine putréfiée; [cútes durer 
l'évaporation ju[q:;~ ce qu'il fe fornle 
une pellicule, 01..1 jU[.iu'a cc q u'il fe pré­
cipite quelque chofe de blanc ; hiffez 
rcfroidir la diffolution, dtcantcz ce qui 
fera c1air ele c1dfus ce qui fer(~ ckpofé. 

1 V. Si 1'on a obtenn un Sel dont iI fe 
difioIve une plus grc',ndc qU('<í1tité dans 
l'eau chaude que d,--:ns l'eau [rolde, tcl 
qu'eO: le Vitriol, le Salpetre ~ l' Alun, 



D E D O e I M A () T I Q 1) E. 333' 
&c.' co;;tinut.;z l'év(¡porat~on & la cryf:" 
'l31LÚrion de b mdIiier~ qui a úé indi~ 

, . i~" , 1 ~ f" 1 d quu~ JU' qu a ce qu 1 ne fe orme p.us e 
Cryftaux, & juiqu'a ce qu'il reUe une 
matierc vifqueui(; iemblable a de l'huile , 
que Pon nomme Eau mere; IT1'ÜS .fi 1'on 
a obtenu du Sel madn dont il ne fe dii: 
fout ;,:;ncres plus d(',ns l'eau chemde que 
dans l' eau ti-oide, faites l' évaporation ~\ 
un f~u doux jufqu'a ce que les Cryfiaux 
qui fe forment tonchent prefque a la fur­
face de l'eau; décantez l' cau qui furna­
ge, & continuez a évaporer jdqu'a ce 
quevous en ayez tiré tout le Sel. 

V. Si ron veut que les SeIs qu'on doit 
obtenir {olent d'une plus grande pureté , 
on y parvlendra en réitérant les diifolu­
tions clans de l'eau ch;mde bien pure, en 
filtrant, évaporant , & f~ü[ant cryfrallife.r 
de nouvcau. 

RE]¡1ARQUES. 

tOo Il Y a plufieurs [ub(hnces fofIilcs 
. el 1 'A ["" l' . qm ¡emano.:nt a etre expo ces a 21r 

lb \ A '1j' 1 
l~¡-c, oa a etre gn~ ces avar.t que ce 

pouvoir en rc:rjrer le '/itriol O~l l' ./\.1 un 
qu'e11es contiennent, mais iI y e! a d'all­
tr(s dont on peut [aire la Hxi vi r: O~ [ur 
le cL2.mp &, i~ms travail préli -_in;iÍre ; 
( voyez }e §. 152. ju[qll'au 158. & le 
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Problérne v;;. de la Chimie métallurg. ) 

2°. On ne peut point fe fervir de vaii:' 
feaux de Cuivre ou de Fer pour évaporer 
les leilives vitrioliques & alumineuies, 
paree que le Fer précipiteroit le Cuivre 
contenu dans le Vitriol, & paree que 
quelq uefois il peut fe trouver dans la lef­
:five une portiun d' Aeide vitriolique non 
faturéc, qui pourroit agir fur ces !\1é­
taux; a ulieu qu'il n'agit que tres-pcu fur 
le Plonlb. Il ne fam jamais fe fervü" de 
vai {fea l1X de terre pour la préparation 
des Scls, paree qu'ils les pénétrent, & 
quelquefois lIs paffem au travers. 

jO. Quelquefois il fe trouve dans la 
leffive une portion d' Aeide vitriolique 
8(. d' Acide nÍtreux qui n'efi point encore 
faturéc; or comme le Vio"iol & FAlun 
font plus difpofés a étre di iTours par 
l' j1.cide vitriolique, & le Nitre p?r 
l' Acide nltreux que par l'eau, ces Sels 
dcmeurent dans un état de fluldité quoi-

" l' & Jl q'.l on évapore eau, par conlequent 
ils ne forment point de Cryfiaux. Les 
Salpetriers Allemands appellent cela 
Sclzalk, & dans les Fabriques d' Alun & 
de Vitriol, on fe fert d'une fa~on de par­
ler affez impropre, en di[ant que lL¿ le[­
fivc ej7 {rop graJJé. Il en: aifé de remédier 
a cet inconvéniE'nt, il ne s'agit que de 
donner aux Acides non faturé$ une fubf~ 
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tance qu'ils mettent en difiülution, & 
dont ils fe fclturen t; le F er eil de eette 
nature, ainfique tous les Alcalis fixes & 
volatiles, la Chaux vive, &c. On peut 
ehoifir parmi ees fubfianees fuivant l'exi .... 
genee des· caso Dans les Fabriques de Vi.,. 
tdol on fe fert de lames de Fer pourpra­
duire J:et effet. Dans le travail du Sal ... 
pétre rien n'efi meilleur qu'une faludon 
f~üte de cendre & de ehaux, paree que 
cela fait que l' Aeide nÍtreux forme un 
véritable Salpetre. Dans les Fabriques 
d' Alun on peut fe fervir d' Alcali fixe ou 
volatile; mais iI faut avoir grande at­
tenti.on de n' en paint mettre une trap 
grande quantité, paree que fans cela 
l' Alun ferait décompafé, attendu que 
l' Aeide vitriolique a plus de difpohtion 
a s'unir avec le Sel Aleali qu'avec la tcrre 
qui fert de bate a l' A.1un, & par confé­
q:'lcnt il la préeipite; ( voyez le Probl, 
XLI Xc. de la Chimie merall. ) 

4°. La nature nous préfente fouvcnt 
des eaux dans lefquelles des Scls fc-mt en 
diflolution. On [ait fur ces eaux les me­
mes opúations que fur les diifolutions 
faites par l' Art, 

So. En génér(~l il en tres.-difficile de 
fúre fur les Sels des Eifais en petit qui 
s'accordent exaétement avec le produit 
du tra vail en grand, fi l' on en CXC~ptc le 
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Sel marino Une múhode tres - mauvaifc 
efi de faire évaporer une certaine quan­
tité de di1folution d2ns un vaiffeau de 

. . r "fi· I &d A CUlvre Jwqu a leCHe, e gouter fur la 
lan,gue ce qui eU reiré, ou de rnettre ce 
réfidu dans le feu, de le pe[er & de cal-

1 d' \ l· r. 
CU el' apres cette opercttlon : car 13ns 
compter que de cette maniere on méle 
les ordufcs avec le Sel, il efi tr~s-fare 
oc ne rencontrcr qu'un Se! d'une [eule 
e[pece 

iMf('W 

PROBLÉME XXVIIJC. 

ElIayer quelle cOl~Cllr les filúflances f~lJiles 
.dormcilt au Verre. 

s o L U T ION. 

SI une fubílance ea cOlnbinée ?vec du 
Soufre ou a vec de l' Ar[enic, vous la 

ferez grill~r , finon on la prendra telle 
qu'elle efl:; on en mélcra quelques grains 
avec une once de Verre blanc, & on 
prendra bien garde qu'il n'entre aucun 
corps étrangerdans le mélange, que 1'on 
mettra d2.ns un creu[et couvert; on placera 
ce creu[et pendant une heure a la forge , 
ou penclé,nt d..:ux ou trois heures au four­
neau a vent; alQrs on le retirera, on le 

laifiera, 
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h"jifera refroidir , on le cai'fera, & l' on exa~ 
minera la couleur que le Verre aura priic'o 

REMA R Q U E S. 
I1 y a plufieurs Mines qu'il ne faut 

point griller trop fortement; le Cobalt 
qui colore le Verre en bleu ea fur-tout 
dans ce cas, paree que par -la iI perd [a 
couIeur. Les couleurs varieront fuivant 
les différens Métaux contenus dans la 
Mine; c'efi pour cela qu'on a fouvent 
voulu juger de ce qui étoit contenu dans 
une Mine par la couleur qu' elle donnoit; 
mais comme il en rare qu'un Métal [~ 
trouve feul dans une Mine, & eomme la 
durée du feu , tant dans la calcinatÍon 
que dans la Cufion, produit de la diffé­
renee dans les couleurs; & eomme une" 
petite circonfiance fuffit pour la changer 
entiérement, on ne peut point fe fervir 
de cette régle pour juger ave e certitude. 

dD*# w , 
'" 

PRO B L É M E X X 1 Xe
• 

E.Dayer des Terres & des Pierres pour !fa .. 
voir el quelle ela.ffe elles appartiennent. 

S O L U T ION. 

P ULVÉRISEZ la Terre ou la Pi erre ; 
& féchez-la fi elle en humide; verfe~ 

deifus un Acide, & obfervez s'il fe fait 
Tom.II; PJ 
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un nlQUVCmem d' etrcrvcfcence; quand ce'" 
la arrlve, on peut regarder cette fubíLmce 
'C01l.1rnC Gdcairc; (voycz le §. 16. de la 
()Ú7l1C mritall. ) S'íl ne fe iatt point d'ef­
[crvefCéTICe, détrerrpez la [ubilance avec 
de l' Ce.U, & voyez {j elle prcnd ai nft toute 
feule la confifience & la dllreté d'une 
~Pierre, dans ee eas vous la mettrez au 
rc.ng des fubflances gyp[eu[cs. Si vous 

. l' . l' d ne remarquez nI. un nI autre e ces 
phénomenes, faite s fécher peu-a-peu la 
flibftance humide qui formera une pate; 
ennn donnez pendant quelqllcs heures un 
feu tres-violent; Ii elle fe durelt, vousla 
mettrez au rang des fubfianees argilleu­
fes; íi aucun des pbénomenes préeédens 
n'arrive, mettez-la au rang des fubfian­
ces que l'onnomme vitrifiables &. apyres. 

R E Ji A R Q U E S. 
Quand on n"a pas la Fr~cautjon de [aire 

fécher ces fortes de fubfianccs avant d'en 
faire l'examen, il efi aifé d'y ~tre trompé: 
car P eau qui y efl: eontenue peut atlDlblir 
l' Aeide au point de n'agir que pell ou 
point du tout fur elle. Cela m'efi arrivé 
a moi - méme en examinant une T erre 
grdfe dont jI y avóit une tres - gr,mde 
quantité au.-deffus d'une grande couch~ 
calcaire, qui fe trouva erre une Marne ex­
celléPte ~rE:s-propre a fertili[er les T erres. 

F 1 I~. 
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P iij' 
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p. iv 
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Juiv. Comment on la réduÍt " 118. 168. 

M Agn¿ie Manche, fe trouve dans l'Eau mere 
, du NItre.' 12. 

Matte crue, fon utilit¿l dans- le départ par la: 
voie féche, J 83' &- fuiv· Effai pour f\3voir 
combien une Mine de Cuivre en conlient~ 
302. & fuiv. Avantage a travailler les Mines 
par les Ma ttes , 3 o~. 

Mercure, fe peut diffoudre par un Al calj fixe , 
76. Par un Alcali vo]atile, 84. &- fui". Ses 
Cryaaux par l'Eau forte·, U9. Comment 
Ofl le retire du Cinnabre, 196. &- fuiJl. Ses 
Amalgames avee les Métaux" 2.3 l. &- ¡U¡Va, _. P v 
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Mall1ere d'eifayer (es Mines , p. 320• 

er Juiv. 
Mercure précipité rouge, 111. Précipité blanc , 

J 24. Précipité rOL:ge de l'Eau rtgale, 148. 
Sublimé, différe.ntcs manieres de le faire , 

144- & fuiv .. 
Mercure doux, comment fe fait , 1.+.7. 
l~Iétallx parfaits & imparfaits, fe peuvent dj(­

foudre par un Alcali fixe ) 7 l • & luiv. Leur 
diírolution par le Soufre, I7 6. & fuiv. e om· 
ment ceux qllí ont éré diífouts par le Soufre' 
pcuvent étre precipités les UDS par les :l11tres, 
178, & Juiv. Dans quel orJre ils font diifours 
parle Soufre dan~ lafufion, 198. Eomment 
le di{fcl!vent dans la fuGon par rArfen:c, 
2°5. &- fuiv. Cornment, parle Régule d' An­
timoine, 208. & fuiv. Par le Verre d' Anti­
moine, 2. 09. & fui71. Par le Hifmurh, 1 q. 
& jiú'Y. par le Zinc , 2. 14. & fl.Ú'J/. P;r 
le Plomb , 2. 19. & fuiv. Par l'Etall1, 2.2). 

&jiáll. Par le Fer,226.&fuiv. 
Minérais, Obrervatioll [ur leur fOllte, )1. De 

quelle milité cft le Plomb dans leur formt , 
)7. & füi/'. 

ll!lines;) rai(ons pourquoi on réuílit dit1icile­
ment dans l'efIai gu'on en fait, 247. (.,.. fuj¡,. 
Celles qui Cont ;¡j(ées a fondre, 276. 298. 

Cclles guine pcuvent etre réduites enSchlich, 

Minium , pourquoí préférable 
. dans la fuÍion des pierrcs ,: 

'199- & fai'J!. 
a la LitharO'e' 

~ 

58. 

N It~e.fixé, ou, a~calj(é" . .,' 8. 
. 1\ Lf7'~, procede pour le f:1lrc ] :'. I. & fuiIJ. 

Régér:éré, 67. Qua.drangubire, 60. Demi-
volatilc), 79~ 
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Nítr.e , Com ment agic par la détonnarion [ur 

difreren', Métaux, 15)'. & fuillo Comment 
peut [ervir a purifier l'Or & l' Argent des au­
cres Métaux , page 15 6 0-

o 
'o R, h1 maniere de le di{foudre par un AI­

J caE tixe, 76. Parun Alcali volatile, 84. 
&Iúiv. 11 en reJ1:e toujours un peu apres la, 
diffolution de l'Argent, 1 [4. Sa diifdution 
dans l'Eau régale, J 3 6. Moyen de le décou­
vrir par-tout, 143. S3 pllri:l1cation par la cé-· 
mentation, 160. & fuiv. Cornrnent on le dé­
livre dU Mercure , 236. Eífai de [es Mines? 

28 ~o 
Or Julminant :1 eomment fe fait , J ".6. & fuiv. 
Orpiment, J 77. 

P 

P Ho.[phore, de Baldüinus, 108. & .r~.iv, I?e 
Homberg, 129. t.:r' fuzv., 

Pierres, le moyen de diífoudre eelles qui (ont- • 
calcaires par un Alc:lli fixe , 4 [. & fLliv~ 
De meme <Jue les argi lleufes, 43. Les gy~~ 
[eu(es, 44, Les virrifiélb!es , 45. & Juiv. 

Pierres qui re diffolvent les unes les mitres dans. 
lenr mclange, 47. & fui'J!, Cdles 3uxquelles­
iI faur en ajoúter une troiG{me, )0. & fui'/!. 
Totues [ont diífolubles par la Ch::mx d~ 
Plomb) ) ó, & Iui'J/ Maniere d'effayer ~ 
quelle cIaffe elles appartiennent) 337. 

Pierres faélices, leur compofition , 5' 5'. 
Pierre de Bologne, 109. 

Plantes, moyen d'en tirer le Sel :¡]cali fixe ') 
2. &o fui¡;~. 

P107l1b, d¡ífout par le Vinaigre, 90. Ses Cry[~ 
taux par l'Eau-forte, J9. & Juiv, Efl: diifout, 

P vj 
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par l'Huile de Vitriol, t04. Par rEau·forte~ 
144. Par les Huiles tirée\ par expreffiol1, 
166. & JUÍlI. Ses effers dans la fonte des Mé­
taux, J.I9. & fuill. Eífai de [es Mines, 29~. 

&,fuill. 
Précipitation, des fubnances di{foutes dans 

l"Huile de Vitriol, 107. &> fuiv. Dans l'EC­
prit-de-Sel, 134. 

Précipitation} de la diífolution d' A rgent, I IJ. 

& fUÍlI. Des [ubnances métal1iques, diffoures 
dan s l'Eau-forte, 12. 3. & fuiv. 

Précipitation , de l'Or par un AJcali fixe, J 3 6. 
& Juill. Par le Verd-de-gris, q9. (;.o Juivv 
Par l'E:ain . 'our la couleur pourpre , 141. 

&> fuiv. PaI le Mercure > 140. Par le F er ,. 
ibid. 

Pyrites, comment o.n en tire le Vjtriol, 12.. (,o 
Juiv. A quelle occauon on les emploie daos 
la fonte des Mines ,. 183.& fuiv. 3'°3' &-júiv .. 

Q 

Q Uartr , fa diífolutíon dans le feu par un· 
.. Alcali fixe, 46. eeluí qui efr opaque 

efr plus aifé a fond·re que le tran[parent '1" 

48. 
Quartation, Defcription de cftte opération" 

2 1 7. & Jufv. 
K 

R Eargar, ce que c'efl, J11. 
Régule d' AntÍmoille, fe diífout en' patrie 

dans l'Eau-forte, 12., • Se diffout par l'Erprit-
de-Sel, rp. Parl'Eaurégale, 143. &Juív. 

R~gule d' AntimoÍne, comment fe f;lit, 18 (i. 
r,.. Juiv'-Comment iI [ert daos la fufion él" ¿¡(­
Coudre les Métaux, 308 • &-fuiv. 

leflant de l'Eau·forte, ce qu~ c'en, 1 g 1 .... & jo. 
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S 

S Aron, la maniere de le faire pago 6 l. 5-
Juiv. 

Schlich, ce que e'eH , ~9 s. 
Schalk, ce que c'en:, .3 34. 
Scorifier une Mine, 2. 5 ~. 
Scories ~ rai(ons pourquoi on en forme dans 

l'drai d'une Mine, 2.86. &-Juiv. 
Sel ammoniac, régénéré, 77. &- Jui'll. Secret 

de Glaubert , Sr. 
Sel ammoniac, diffout le Cuivl'e & le F er par 

la voie humide , J 50. &-Juiv. 
Sel ammoni{1.C fi:te, la maniere de le faire, 

uS. & fuiv. 135. Sel de GIaubert, 40. 71. 
Selmarin, la maniere de l'obtenir , 2.4. &Juiy. 

De(cription du bat¡ment de graduarÍon, ra­
généré, 66. 

SeIs, maniere d'eiTayer les fubHances foffiles, 
pour voir G elles en contiennent, 33 r .& Juiv. 

Soufre, comment 011 en produit de faétice, 
162.. &- Juiv. Ses effets [ur les Métaux, 177. 
(}- Juiv. Moyen de connoitr.e ti une fubfiance 
foffile en contient , 2.01.32.8. 
Soufre, doré d' Antimoine , 189. 

Spathf~fible, [a diffolmion par un Alcali fixe , 
46. Met en fuGan les différentes matieres 
avec lefquelles on le mcHe , 47. &-Juiv. 

Sublimé corroJif, différentes manieres de le faire, 
144· &- Juiy. 

Sucre de Saturne, cornment fe fait , 9 r. &-Juh,. 
DiiTout dans l'eau, efi précipité par l'Huile 
de Vitriol, 98. 

T 

T Artre, maniere d'en faire le Se!, r. 
1 artre regénéré. 63' &-Juiv. 

Tartre ~itriolé, maniere de le faire, 68. t:,. 
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fuiv. Demi-vobtile, 80. & fuÍJ,/~ 

Terrefoliée du Tartre ~ 64. & Juiv. 
Tares, maniere de les eírayer , 337 &-fuiv. 
Turbitb. minó-al, commcnt fe fait) 105. & Juiv. 

v 

V· Egétaux 1 la maniere d'en tircr le Sel al-
cali fixe , l. & JuÍv. 

Verdet, fes Cryfl:aux:l 8~. 
Verd-de-gris, comment Ce fait ~ ~3. & fui"". 
Verre de Piomb, pourquoi pafre au travers de~ 

creu[ers, 58. Comment 011 l'emploie dans 
l'eifai d'une Mine, 2)3. 286. 

Ver re d' Antimoine, cornment Ce fait & s'em­
pIcie el diffoudre les Métaux dans la fufioll , 

209. & fuillo 
Verres, leurs couleurs varient en rai[on des 

Métaux avec lefquels on les mete, 337. 
Verre:l comrnent on le teint avec des Chaux 

métalliques, 237. & fuill. 
Verre, avec guelIes (ubCtances 011 le peut co-

lorer" )36. & f!tü,. 
Vinaigre concentré par lui-rncme, 86. pm le 

o moyen du Verd-de-gris, 87. & fuill. Par la 
gelée, 90. Les fubfl:ances qu'il peut diífou­
dre, 9,. & fuiJ,'a 

Vitriol, la maniere dont on le [ait, I [. &-fu iv. 
On n'y emploie point de vaifrcaux de Fer 
01.1 de Cuivre, 12. Cornment on fait le Vi­
triol de Fer, &: celui de Zinc, 101. &- Juiv 

z 

Z Inr ~ Ce peut diffoudre par un AlcaIi fix€ , 
76. Cornrnent s'en f<lit le Vitriol, lO:!.. 

&- fuill. Se diffout dans l'Eau-fone, 122. Par 
l'E(prit-de-Sel, Ij 1, Parl'EmJ régale, IH. 
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Procé:!épour<:ll r(:duire les fleurs, 169.&­
fuiv. N e re melc poillt p~',!, la fu(1on avec le 
lE1Í1111th, 2, I 3. f,~anjere de dií[oudre les Mé­
taux dans ia fullon p:'!f {on moyen, 1,14. & 
Juiv .. Maniere d'dIay';! les Mines qui en con-
tiennent , 313. &-Juiv. 

Fin de la. TzbIe des ]J,/Iatieres du fecond Vo" 
lume. 
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